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BULLETIN PE L'ÉTRANGER LES TENSIONS POLITIQUES A LISBONNE ALORS QUE S'ACCROIT LE MALAISE PAYSAN Sous la présidence 

Pans, Moscou Une campagne anticommuniste Le gouvernement prépare de ^ our 
européenne se développe au Portugal « d'importantes mesures » Les negociations 

rr ° ... sur (amelioration 

Le i premier ministre -portugais démissionnaire. M. Palma Carlos, __ n -, -, | f _ ....g ^ 

et Fan n’exclvt -pas à Lisbonne, selon notre envoyé spècial, guü se pour I agriculture de l'aide aux chômeurs 

succède à lui-môme. Cependant, selon l' Associated Press, le général 

Sptnoîa pourrait nommer un müitaire à la tète du gouvernement. M. Chiifian Bonnet, ministre de l'agriculture, a annoncé mer- Ç , pnO'îlffPnt 

M. Palma Carlos a déclaré à la radio Qu'il avait été poussé à eretü lû juillet que le gouvernement prendrait des « mesures impor- ^ GlIgOgOlll 

donner sa démission pane que le Conseû d'Etat n’avait pas pleine- fautes . à l'occasion du prochain conseil des ministres, pour remédier 

ment accepté les trois conditions qu’ü avait posées pour poursuivre aU x difficultés présentes des agriculteurs, n s'agirait essentiellement Tandis que quotidiennement 

sa tâche : l'élection présidentielle anticipée ; la promulgation rapide de mesurer techniques — concernant la T .VJL. l'attribution de eer- so nt annoncées des fermetures 

d'une Constitution provisoire ; foctrot de pouvoirs plus étendus au laines subventions et l'aménagement des conditions de crédit. — qui jjfti’es oji de motionne- 

premier ministre. viendraient compléter les décisions communautaires pour dégager entreprises, comme ce jeudi. 

Cependant, une campagne anticommuniste assez Pire se dêve- marche de la viande et du vin, et celles prises, an niveau national. --p- ^ r-lle celle de la Société 

loppe dans certains müieux polüiçues et économiques. Le général pOU x favoriser les exportations. dvi i-mertatian Sanêdi* t-M 

Spznola lui-même, apprend-on, serait assez préoccupé par les pro- Pressant le gouvernement, les paysans m ultip lient les manifesta- .tui.un oogtruu 

grés de l'influence communiste dans le pays. La campagne actuelle rions « sur le terrain personnes), une prcm.cre n> 

n’épargne guère que Af. Alvaro Cunhai, secrétaire général du parti. Enfin, un communiqué du ministère de l'économie et des finances union tripartite entre les syn- 

ét ministre d’Etat sans portefeuille. Celui-ci a déclaré que la crise B indiqué, mercredi soir, que les représentants des détaillants dicats, le patronat et les re- 
actuelle rf était qu'un te épisode ». bouchers, charcutiers et fruitiers » se sont engagés à contribuer à la présentants du gouvernement 

modération des prix de détail ». pour tenir compte de révolution des défait si tenir ce 2! juillet à 

De notre envoyé spécial cours à la production. 25 'heures pour mettre an 

point l’amélioration de la 

Lisbonne. — Ce qu’il faut bien exercé des fonctions, dans le m _|" • J_ _ -F _ a r _ - protection des travailleurs 

appeler one épreuve de force, régime Caetano ? *65 €MM Vt€W GFwKMGS €9 G MO WO CM MM WG contre la perte de leur emploi. 

encore sourde mais décisive quant D’autres noms sont. U est vrai. w.. 

à la direction que prendra le avancés pour la direction dn ca- a raconter les colères oavsannes oue celui df* salaria v si. uurajour , mmuire au zra- 

i^ u le chroniqueur parait bégayer. Mais depuis lors ces chiffres ont cafl> fa P resid * ra - 

SS? 8 ?? Perpignan, Saint - Pol - de - Léon, été balayés par les tourbillons de 

à Lisbonne. 1 ^ acte^ <dvlls et d'Etat, vnî” Avignon, Guéret sont le théâtre l’inflation. Le ministre de l*agri- La circonspection sera au 

des mém£s * fièvre qui culture a reconnu qu’l] manque moins le trait commun entre les 

depuis une quinzaine d’années se- 8 milliards de francs pour main- partenaires sociaux qui se reunis- 

îaJRSHî* SS^t^nS t ^ m couent les campagnes. Le scénario tenir le pouvoir d’achat des pay- sent au ministère du travail pour 
fft t?., SS" semble Immuable : détérioration sans & son niveau de 1873. Les tenter de mieux protéger les sala- 
Mm du reTCnu agricole, manifesta- raisons? La folle envolée des riés contre les risques du chô- 
ÏSÏÏ 6 *# tions - concerta y on, amélioration produits nécessaires à la produc- mage, 

assez mal les raisons profondes avoir demandé au général Spinola j q revenu puis détérioration, tion - 10 à 30 % Dour 1 p matériel 

d’une crise qui, pour Ttastant, a une prise de position sans éqrn- manifesSm^ aerLrâte - BO % 6 oht l« 3 Certes M. Dnrafour. au nom de 

l'aJlure dTun simple remaniement voque sur le problemedermdé- "colères cycliques ? ét^uEKl tettîptenSifdta 13 concertation, s’est déclaré ou- 

ministerieL pendance des territoires d’outre- <SH îriïlte £ fl^Ue UeSS *ert à toutes les suggestions. 


LA GRANDE-BRETAGNE 
CONSTRUIRA 
DES RÉACTEURS 
DE CONCEPTION NATIONALE 

(Lire page 23.) 


Le premier ministre portugais démissionnaire. M. Palma Carlos, I* **«*2 ahUhhm 

a eu deux entretiens, mercredi 10 juillet, avec le général Spinola, Il (J II f I dfll ICKJIÏlIl G 

et Von n’exclvt pas à Lisbonne, selon notre envoyé spécial, quü se- JF 9 9 31" w 

succède à lui-môme. Cependant, selon V Associated Press, le général 

Spinola pourrait nommer un militaire à la télé du gouvernement. M. Chxifian Bonnet, ministre de l'agriculture, a annoncé mer- 

Af. Palma Carlos a dédoré à la radio Qu’il avait été poussé à credi 10 juillet que le gouvernement prendrait des - mesures impor- 
donner sa démission parce que le Conseû d’Etat n’avait pas pleine- taules > à l'occasion du prochain conseil des ministres, pour remédier 
ment accepté les trois conditions qu’a avait posées pour poursuivre aU x difficultés présentes des agriculteurs. Il s'agirait essentiellement 
sa tâche : l’élection présidentielle anticipée ; la promulgation rapide de mesure; techniques — concernant la T.VJL. l'attribution de car- 
dune Constitution provisoire ; Voctrat de pouvoirs plus étendus ait laines subventions et l'aménagement des conditions de crédit, — qui 
premier ministre. viendraient compléter les décisions communautaires pour dégager 

Cependant, une campagne anticommuniste assez vive se déve- la m nT T^« de la viande et du vin, et celles prises, ou niveau national 
loppe dans certains müieux politiques et économiques. Le général pour favoriser les exportations. 

Spinola lut- même, apprend-on, serait assez préoccupé par les pro- Pressant le gouvernement, les paysans multiplient les manif e sta - 

grès de l'influence communiste dans le pays. La campagne actuelle rions « sur la -terrain 

n’épargne guère que M. Alvaro Cunhal, secrétaire général du parti. Enfin, un communiqué du ministère de l'économie et des finances 
et ministre d’Etat sans portefeuille. Celui-ci a déclaré que la crise B indiqué, mercredi soir, que les représentants des détaillants 
actuelle n’ était qu’un K épisode ». bouchers, charcutiers et fruitiers • se sont engagés à contribuer à la 


De notre envoyé spécial 

Lisbonne. — Ce qu’il faut bien exercé des fonctions dans le 
appeler one épreuve de force, régime Caetano ? 
encore sourde mais décisive quant D’autres noms sont, il est vrai. . 
à la direction que prendra le avancés pour la direction du ca- . 


rions « sur la terrain ». 

Enfin, un communiqué du ministère de l'économie et des finances 
a indiqué, mercredi soir, que les représentants des détaillants 
bouchers, charcutiers et fruitiers - se sont engagés à contribuer à la 
modération des prix de détail >, pour tenir compte de révolution des 
cours & la production. 

Les dividendes de 1er facilité 

A raconter les colères paysannes que celui des salariés? Certes. 


La riémiRRirm officielle de 
M. Palma Carlos, chef du gou- 
vernement, implique la constitu- 
tion d’une équipe dirigeante dif- 


MARCEL NIEOERGANG. 

(Lire la suite page 2J 


(Lire la suite page 24 J 


ÉNERGIE : dons dix ans, l’abondance ? 


oû l’on trouve trop imprécise, 
sinon suspecte, la courte Dote 
que leur a adressée ML Dnrafour 


doit aboutir, avant la fin de l'an- 


tre entre les tendances' manSfes- - Mr -WlStam^shmm^^iqreiaire ait "Trésor des 
ment divergentes du gouverne- Etats-Unis, devait quitter jeudi Washington pom- 
ment une tournée de quinze jours au Proche-Orient 

Beau coud estiment déjà, à Us- (Arabie Saoudite et Koweït) et en Europe (France 
bonne, qireUi retraite deiM. Palma et Allemagne fédérale, notamment). L’objectif de 
Carlos, ami personnel dn général ce voyage est d’examiner les possibilités de coopé- 
Spinolà, cher de l’Etat, est toute ration économique et financière entre pays produc- 
provisoire. Reçu longuement à teurs et pays consommateurs de pétrole. M. Simon 
deux reprises mercredi au palais fl précisé, à ce sujet, qrtü n’avait pas l’intention 
«"S 4» placer de, bons in Trésor américain d des 

“CSS lam prtffrentifb aupri, da joa», orttba. mao 

position serait connue dans les que ces derniers auraient intérêt à les acheter 


quarante-huit heur». Mais quelle I directement 


particulier des personnalités mon- — r — — li- 
bres des partis de gauche, soda- renforcée, serait en quelque sorte 

listes et communistes, qui ne. sont ■ UVDCD DP A PTIHMC mise à î* disposition du fonds 

pas. eux, démissionnaires, et !• “ T I E-rX - I iwino pour reclasser les chômeurs. En 

entendaient, du moins ju squ’a u dehors d’une rationalisation qui 

début de cette semaine, pourrai- Ne sommes-nous pas prison- p Qr PHILIPPE S1MONNOT Nous connaissons déjà l'histoire ost approuvée et même demandèe 

vre le plus longtemps possible niexs des mots avec lesquels nous rar rnn-rrc complète d’une hyper-reactîon, par tout le monde. le sc hém a 

l’expérience de cohabitation avec dénommons les- événements ? Et celle qu'a engendrée l’embargo esquisse suscite chez tes parte- 

des hommes qu’ils situent à leur par exemple du mot « crise >. ÜQD du futur et don» ^ ^ cer _ pétrolier arabe. Ce fut en Europe naires sociaux une réticence non 

droite et q3 avalent, en tout cas. € Moment tune maladie canoté- “g criS de ^obablhS. plSSl * ^ hyper-réaction dissimulée. 

risé par un changement subit et {appeler qu’il ifest de probabilité de rt de soumission. JOANINE ROY. 

■ : ITmoTau le p/üt U Rfibert, “ q “S “tefï questioa <11» noos (Lire la suite page 2tJ (Lire la suite me 25.) 

A U JOUR LE JOUR «JJJJgg* 0 gf lÆS* ^^énSe 00115 p° fier est ^ suivante : 

- ; - * évolution desàhoses, ^ réactions Imposées par révene- 

, ENTRETIEN AVEC PIERRE LEYRIS 

L homme SR 

et la machine J3S5» ftJWtAS on fvnnonU 

O,, « ^ ^ « vie, iMAaas ssffRLJKLSffts^i JJuute en pumçaiâ 

s’étonner que l’Europe, et stn- l’énergie ? sens — et en l 'occurrence U 

gutiiremad la Frmoe. ait STI œ Sag)£^ que (Je mots- s'agiœjlt du trop bae pris de Loroement révélé, édité, étudié Willïom Blake (1757-1827) n'est 

dojt sortîtes de produits Offri - Mais c'est avec des mots que l'on l’eneigie. — des corrections se _ * . a . wr-.i, ar 

nue le reste du Parte, que l’on influence, que Ton produisent qui noua entraînent «P Grande-Bretagne et aux Etats- connu en France que par bribes. 

60 °î»î.«e MB immense décide. trop loin dans un autre sens. Unis, le-poete visionnaire anglois Si ta sensibilité moderne peut 

OtLne ameuta**, «are âÆiSMffi , £ JJÏÏT’VTen 

par la famine. pays industrialisés. Citons deux raient son « obscurité », n n en 

Ce qui est plus surprenant, exemples: en France, juste après reste P°s moins que, jusqu'à pré- 

c’est que IBS pays excéden- i e dtolendaement de là* crise» . J- Si IPFRIFllRE sent, le public français n'avalt pas 

taire* en matière de noam- “if OUrCnlLUnC , K moyens de „ ^^,,4 

T iè^e traS de P centjaS ? nucléaires p. r CCnDCTADIAT Bkike. Gid, Va partiellement tro- 

déficitaires en ma ie e (étymologiquement le mot IJ F S F" t - R t I A K I A I duit, Julien Gneen, Georges Bo- 

â'energie. c crise » vient du erec_^iste, qui W raille, Marcel Brlon lui ont consa- 

Ce qui se mange nest signifie action de choisir (!) ; cré des essais mais l'essentiel res- 

après tout qu'une forme aux Etats-Unis, le p résident pairif?l/'iICItlCMT DDI1/C . , . . ' , 

d’énergie, et il y a certain Nixon a lancé le programme ENSElGNEMENT PRIVE fa,t à f ° ,re : ,edl,er lrt,e 9 ra,e * 

nés ressemblances entre la « Iixiependence »- ment en tronçols. 

carburation et le mètabo- A . r\C 1 A RI|F HF I IFfiF 0»= Aubier-Rammarion paraît 

mme avertit Vautre vert : ÏSS OC LA HUC ÜC UCUC lé pœmier vol„™ des « Œuvres , 

fl est certain que la st, jP*® part le prix du pétrole à son . _ . de Blake, dans une édition bilingue 

de F espèce exige quron niveau actuel serait durable, et dont Pierre Leyris est le maître 

, it . secrétariat de direction 

— ” ~ ~~ obJet: secrétar at médical 1 

Bien évidemment, et fl faut le ÔCWUiaiiai UlCUlLai 

dire tout de suite, la dépendance . — ■ ■■ “[ Dnte ' T ' S ' Hl ° f ' Hopkins -' ~T 

absolue n’existe pas, il y a ton- I >p ro j P aesure les connaîssancès découvreur fervent comme en te- 

jonrs arbitrage entra la-eonsidé- . • L “9 0 e a . SS H re es Ç onna,ss “ nc ® s rrtoigne le catalogue de «Domaine 

ration du coût d’apprôviSlonne- note pratiques mdlSDenSâDieS... mais eue anglais » la collection qu'il dirige 

SSÎ »? SL SüS^SSSüaiSJ^ . eon,i -. S'attache surtout à développer les depuis dix ans ou Mercure de 

pouvant nTipp l'une à rencontre dentislle ! qualités qui font d’une secrétaire, une France, Pierre Leyris est avant tout 

de l’autre.. Dé fait,, la guerre du Véritable Collaboratrice. I' « introducteur » des auteurs qu'il 

pétrote a relevé la valeur que Ton 

accordait au second de ces para- - - 1 ’ 

mètres. La nature politique de ce AA r , -lo I SÀnra . Parie Re Cette fois Blake, dont il dit 

dernier doit nous Inciter & une adresse * UC t-lCyt? rdlla O , j/ p n t re tien ou'il a 

BïtfS&îâ; ' tél. 387.58.83 • 387.52.90 ^1 accordé à Françoise Wagenar — 

rablement au eeurs du temps. Elle ^ te portée. 

repose sur une certaine apprécia- (Lire la suite page 16.) 


directement au Trésor plutôt que sur le marché 
où de larges demandes ont tendance à faire mon- 
ter les cours et à peser sur les rendements. 


■ 7 _ géré de façon paritaire et être 

■ teRayé a accücült « avec saUsjcûkton sla 
décision prise, mercredi, par les ministres arabes, emploi : Indemnisation du 

de lever l’embargo pétrolier qui frappait les Pays - rhAma g» total (avec regroupe- 
ras. Les mêmes ministres ont décidé la création ment des aides publiques et des 
d’uns société d’investissements au capital de prestations du régime UNEDIC 
300 millions de dinars koweïtiens (IJ milliard de résultant de la convention signée 
dollars), qui aura pour mission de placer les , par I ,. 

patronat) ; indemnité compensa - 
revenus des Etats pétroliers arabes. trice en cas de reclassement en- 

Si Ton observe en ce moment une légers traînant une perte de salaire ; 
délente sur le marché pétrolier international, ü indemnité de pré-retraite aux tra- 
ne faut pas s’attendre à court terme à une baisse vaille ors de plus de soixante ans 
significative des prix du brui. Même du point non reclassables ; indemnité de 
de vue quantitatif, cm peut encore être inquiet chômage partiel. 

Mais à plus long terme, ü y a peut-être lieu D s’agit aussi de simplifier les 
d’étre plus optimiste. démarches des chômeurs. De plus, 

l’Agence nationale pour l’emploi. 


I. — HYPER -REACTIONS 


AU JOUR LE JOUR 

— ments. des 

L'homme 

et la machine S3SL 


On a fini par ne plus i 
s’étonner que l'Europe, et «te- ; 
gulièrement la Fronce, ait 
des surptes de produits agri- 
coles alors que le reste dn 
monde, dans son immense 
majorité, est affecté par la 
pénurie alimentaire, notre 
par la famine. 

Ce qui est plus surprenant, 
c’est que les pays excéden- 
taires en matière de nourri- 
ture soient aussi des pays 
déficitaire s en matière 
d * énergie 

Ce qui se mange n’est 
après tout qu'une forme 
d’énergie, et ü y a certai- 
nes ressemblances entre la 
carburation et te métabo- 
lisme digestif. D’autre part, 
ü est certain que la survie 
de f espèce exige qu’on 
mange et boive beaucoup 
plia qu’elle ne nécessite 
qu’on se chauffe. S’éclaire et 
mates encore se déglace. 

Tout cela revient, en 
somme, ù constater qrfastez 

paradoxalement nous avons 
•plus de respect et de consi- 
dération pour les mécaniques 
qui sont censées nous servir 
que pour rexfroordirntire 
machine humaine qu’il nous 
est donné pour un temps 
d’utiliser sans jamais en 
avoir bien compris le fonc- 
tionnement. 

ROBERT ESCARPIT. 


do vocabula i re & ^ propos du réaction ? Tout Simplement : 
pétiole, et plus généralement de après avoir été trop loto dans un 
1 énergie ? sens — et en l’occurrence il 

S’il ne Vagissait que de mots~ s’agissait dn trop bas prix de 
Béais c’est avec des mots que l’on r énergie. — des corrections se 
parle, que l’on influence, que Ton produisent qui nous entraînent 
décide. trop loin dans un autre sens. 

La « crise du pétrole » a d’ores ; 

et déjà provoqué des réactions . - 

chez de nombreux responsables de 
pays industrialisés. Citons deux 
exemples: en France, juste. après 

ie déclenchement de la «crise ». I ET Ol II 

il a été décidé d’accélérer masd- WWW Wwl 

veinent le .programme de cons- 
truction de centrales nucléaires m ^ f— n 

(étymologiquement le mot II r* ^ |" 1_ K 

« crise » vient du grec krisis, qui ^ U WUWn 

signifie action de choisir (!) ; 
aux 'Etats-Unis, le président 

Nixon a lancé le programme ENStluNtM 

«Independence». uivwi-iv»ivi-i 

A la base de ces deux réactions, nr . . . n i IP - 

n’y a-t-n pas les deux hypo- yr LA KUt 

thèses Implicites suivantes : aime 
i part le prix du pétrole k son . 

1 niveau actuel serait durable, et ^ 

1 d’autre part le risque politique de , , 

dépendance à Tégard d’une zone . . SGCrGTST 

! particulière de la planète serait objet : ^7 


jours arbitrage entre la considé- 
ration du coût d'apprôvislonne- 
ment et la considération de la 
sécurité, ces deux considérations 
pouvant aller Tune à rencontre 


mètres. La nature politique de ce 
dernier doit nous Inciter â une 
grande prudence dans son éva- 
luation. qui peut varier eonsldé- 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SËCRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVE 
DE LA RUE DE LIEGE 

objet : 

secrétariat de direction 
secrétariat médical 

note 
confi- 
dentielle : 

L’Ecole assure les connaissances 
pratiques indispensables... mais elle 
s’attache surtout à développer les 
qualités qui' font d'une secrétaire, une 
véritable collaboratrice. 

adresse : 

40, rue de Liège - Paris 8 e . 
téi. 387.58.83 • 387.52.90% 
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AMÉRIQUES 


Mi! Si 


S! ' dêi 


pc.S n J 

(1 -M' TJJjf 

; RÉ 

v Mrg 


Etats-Unis 

L'AFFAIRE DU WATERGATE 

M. Kissinger a présenté nn témoignage-éclair 
devant le tribunal fédéral 

De notre correspondant 


conseiller du président accusé labarateurs de M. Kissinger et a, 
a avoir autorisé, sinon encouragé, plusieurs journalistes. On mémo- 
à vioIer le rwidum de M Hûorer ancien 
domicile da psychiatre de M. EUs- directeur du aujourd’hui 

beig. I avaient cité comme témoin décédé, contredit M. Kissinger qui, 
a décharge afin de discréditer loin d’avoir tenu on rôle passif! 

aurait été l’instigateur de ces 


quatre-vingt-dix secondes. 

sans l'avoir même 

— le président les choses 

ffchesvtt le profil j»»cbologiq,ie se urésament moto; Bien. Il a. 
de M- EHsber g — l’ho mme qui certes, accompli un geste de bonne 
” " Ica documents volonté en répondant mercredi par 

— “* — - serment au question - 

ma^ 

CiA-, soit par un a plombier 

Ni l’accusation ni la défense __ 

n’insistèrent pour en savoir da- dispositioii de la yustice, sa. nu doute 
v&ntage. et notamment si, comme pour démontrer qui! était prêt à 
la déclare M. Golsom ancien coopérer avec elle, mais de son 
conseiller présidentiel. M. Kissln- propre gré. sans y être contraint 


miclen coopérer avec elle, mais de son 

T . — — j— -Kissln- propre gré. sans y être contraint 

ger avait suggéré de diffuser à par vole d’injonction. Peut-être 
propos de M. Kllsberg des Infor- aussi a-t-U tenu â mettre en évi- 
matlous visant à le discréditer. dence qu’il n abandonnait pas ses 
Le secrétaire d’Etat s’est fait anciens collaborateurs en diffi- 
un certain nombre d’ennemis au culté. car son témoignage favorise 
cours de ces derniers mois, lis M. Ehr] Lehman 

S? iï Hî’ÎSE : «Malheureusement, chaque Jour 

2LÏ* £““3: apporte de mauvaises nourries. 

ÎSuScJ^S^ 8 ^ STS c\^re°?uÆ^ 

du ch'lr huant sa vendon des conversations 

StoSr'o? sus- ££z s^ m “p^d"ffoSs E rÆ 

l?Siï^ e *£££iï q !’Â de . d, '* CnU ’: «S? pii. dSvorahWte 
?rreL^?aitS^SÎ. d " 11 JuillWi. la commission sèna- 

s ïïîvs&siaSh 

d hostilité, des militaires a toute f:llîJS troublants préjudiciables à 
concession; du Congrès enfin, oh i T 

S‘irS, r, ÏÏSnS& 1 torièr ÆS “““ des foUT la campagne 
Ê^JactaS? iSTe^Lï^e éto “ rele 4 immmnelles. 


iT: en particulier pour rachat de clips 
iro'ï nS? ™ diamants pour l'anniversaire de 


d' « apaisement » qui coûte cher 
aux Etats-Unis. Plus curieuse- 
ment, les éléments libéraux. 


fan)mp Son premier adjoint. 
M. Ta’HTiiahnnftn aurait d’autre 


SSméT* dïïSlL part fai* Pression sur l'adminis- 

lL£?nJ££ .«““g à % tmpS ? T SU? 

mu™ ^T'îïr enquête activement sur la situa- 
de 1 administration Nicoll, à re- Un ^ rL ^. aJc ^ M crBrlen, ancien 


iurrüMl dit. « de Venvoiir - 


prison avant les élections de 1972 ». 

HENRI PIERRE. 


une politique étrangère qu'ils 
rppmrmiBTidaipn i: eux-mêmes dans 
le passée ; 

Malgré cette multiplicité d'enne- 
mis, M. Kissinger peut compter sur 
l'appui d’une majorité de parle- 
mentaires, sur te soutien du prési- J y L I1 ; 

la sympathie du public de la commission sénatoriale d’en- 
qui l’ approchent, _ le quête sur le Watergate, 


"\ m dent 

Selon _ _ 

' JÏ pire ennemi dé M_ Kissinger n’est accusé. le mercredi 10 Juillet, de 
. autre que î ni- même : il encaisse corruption en même temps que 
Z nia l les coups bas de la vie publi- deux de ses assistants. Un grand 
que. et ses nerfs le lâchent parfois, jury lui reproche d'avoir sollicité 
2 D’où les rumeurs, démenties dans et obtenu de certains promoteurs 


de la commission sénatoriale des ment et de l’arbanisme. 


Chili 


UN NOUVEAU GOUVERNEMENT EST CONSTITUÉ 

Le général Oscar Bonilla devient ministre de la défense 

Trois civils sont responsables de l'économie 


Reuter.). — Le général 
Auguste Pinochet, chef de PStat chilien, a 
annoncé, le mercredi 10 juillet, la forma- 
tion d’un nouveau gouvernement, rempla- 
çant le cabinet qui avait démissionné le 
juillet, après Que le général Pinochet eut 
officiellement accédé aux fonctions de chef 
suprême. 

Le nouveau cabinet, dont la composition 
a donné lieu à des modifications de dernière 
minute, comprend iix-sept ministres, dont 
trois civüs. Le général Bonülo, dont le 
poids dans la vie politique chilienne s'était 
accru ces dernières semaines, est nommé 
ministre de la défense : il occupait, dans le 
précédent gouvernement, les fonctions de 
ministre de Fintérieur. poste auquel il est 
remplacé par le général Oscar Benavides, un. 
nouveau venu. Aux affaires étrangères, le 
contre-amiral Ismagl Huerta est remplacé 
par le contre-amiral Patricia Carvajal 
Prado. Un militaire. d'autre part, remplace 
à la justice le ministre civil sortant , if. Gon- 
zalo prieto : il s’agit du général Hugo Mu- 
sante Romero. Sur un total de quatorze mi- 
litaires. cinq appartiennent à Formée de 
terre, et les autres, en nombre éged (trois), 
à chacune des trois armes. 

Ce changement d’équipe, important puis- 


que le gouvernement comprend dix nouvel- 
les personnalités, laisse la responsabilité de 
l'économie à trois civüs : MM. Fernando 
Lente, qui est confirmé dans ses fonctions 
de ministre de l'économie ; Jorge Cauas, 
vice-président de la Banque du Chili, ancien 
fonctionnaire du Fonds monétaire interna- 
tional , qui devient ministre des finances ; 
Raid Saez. un économiste, ajouté après coup 
à la liste, qui est nommé au nouveau poste 
de ministre de la coordination. 

Conformément, d'autre part, au décret- 
loi numéro 130. pris par la junte militaire, 
les registres électoraux, qui renfermaient 
les noms de quatre millions d'électeurs 
envion. viennent d’être détruits dans tout 
le Chili. Ces listes, selon les autorités. 
avaient été « falsifiées n par ffes éléments 
de gauche du précédent régime. Un porte- 
parole de la junte a indiqué qu’un recense- 
ment aurait prochainement lieu pour les 
rétablir. 

Le Service national des détenus vient 
d'annoncer la libération cCune centaine de 
militants d’extrême gauche qui étaient pri- 
sonniers dans un camp militaire, au nord 
du ChüL En revanche, on indique de même 
source que seront jugés dans la capitale 
des prisonniers qui étaient enfermés dans 


te camp de Chacabuco. à 1200 kilomètres au 
nard de Santiago. 

Aux difficultés de nature politique que 
connaissent les Chiliens s’ajoutent celles 
qu’apporte un des hivers austraux les plus 
rigoureux qu’ait connus le pays depuis 
longtemps. Des inondations consécutives à 
des pluies diluvienr.es ont fait plusieurs 
dizaines de morts à travers le pays. 

Paris et Santiago ont. d’autre part, décidé 
de renégocier, à partir du mois d'août, la 
dette chilienne envers la France. 

Le général Emesto Sceza. chef de la 
police civile chilienne, a récemment déclaré 
à Santiago que la vague de délinquance, 
de vols et de meurtres qui déferle sur le 
Chili est soutenue financièrement de F exté- 
rieur et vise à c créer les conditions du 
chaos dans le pays ». Le général Bacza a 
fourni quelques chiffres sur l'importance ûc 
la délinquance. Du 1* T foncier 2973 au 
Il septembre de la même année, date du 
renversement de M. Salvador Allende, il y 
a en sept cent quarante-deux meurtres. Du 
II septembre au 30 mai dernier, il y a eu 
cinq cents meurtres. Le chef de la police a 
estimé que ce chiffre est très élevé compte 
tenu du couvre-feu et de l’état de siège. 


Inflation, chô mage, faillites 

a l'occasion du nassage ou de dicales qu’ait connues le Chili La dépense amsi près de 15 000 esc u- secteur, officiellement dénomme 

la orésence à Paris de responss,- dissolution de la Centrale unique dos par mois pour ce seul aliment.» « parasitaire =■■ 

Mes des sept partis ch iliens de des travailleurs, qui comptait en- En outre, certains produits D autre part, les barrières 


blés des. sept partis chiliens 
gauche, ainsi que de ceux du Syn- 
dicat unique des ouvriers (CUT» - — - M -- „ 

venus participer â la conférence demi de personnes actives, a été 


manquent c 

ment. Selon _ - u — , — — 

quez du MOI — qui a quitté il produits. Ainsi la compétition 
7 -*■ •• Internationale atteint-elle désor- 


paneuropéenne de solidarité, les une des premières mesures prises y a six semaines le Cfaiü, où U mternatioige mtae « 
6et 7 j uille t, nous avons recueil- par la junte militaire. vivait dans la clandestinité, pour mais de pri a fouet un paye 


_ des informations 

relatives à la situation économi- . - - - - 

eue actuelle du pays, ainsi que semaines environ, le Chili ou 11 
leur analyse de la politique me- était réfugié â l’ambassade de 


làtyse 

née par u j # 

Nous avons interrogé 


M. Orlando Millas, du parti venir, via Cuba, â la conférence peu d'entreprises y étaient ' 

communiste, a quitté, il y a trois européenne de solidarité à Paris, ment préparées. 

— ■— ’■ ■' avant de retourner d*™* son pays. Ce schéma supposait pourtant. 

les boutiques sont ™i approvi- pour réussir, un apport important 


d omaine . Hollande. B parle peu : <t Nous siarmées en sucre, ai huile, 
*wua r . . V**. Ed- autres communistes, nous préfé- goret tes et en détergents, 

gardo Rojas, vice-président de la rons agir », dit-il avec un demi- 


Ouvriers et paysans 


de capitaux étrangers. Or, con- 

wii trairement aux espoirs de la 

. . , junte, ceux-ci ne sont nas venus. 

Alors même que la semaine de ^ Militaires n’y peuvent rien : 
travail a été portée de quarante- les Sfiem» < de fonds ne consi- 
quatre à quarante-huit heures. d èrent pas le pavs sur. 

» 

surtout — ^jspnt jn^ chônnge^? ch i 1 i e n s, et aussi des 

v * * " ngers au pays, esti- 

_ moment est venu de 
' Vrrwtgp de marque du 


5 (MAPO-aC.) dos le litre et aujourd’hui 1 140 ; t^jg ceat a douante 

de la gauche le lait 7 escudos le litre et a pré- m ,ii f personnes, soit 15 %de la 

‘SffîànfPÀ&ESP g% s^AJS?" 


aa, le üta aident 310 -.un, jSir StCi. « nKT -IS. qMmgB: l'Mg ne .a ynuh.att 

.La dictature a vaut*, repart nrçonrtm* piuHehre dlreh», d* mOliara de hSSlta 

» vrix in produite, notamment açffTtcuanie pour la lavdOeejo- fonhtiojmhlres ciiita, est m pré- le6 


, de consommation pulaira que. mont le oaïf dTStat. 
n ineau mtemutlo- lm “ “• mfanU de moins de du 


fonctionnaires civüs, est i 

paration. _ ^ a ._ 

La productif s^lt en baisse dent ^ ^ République, démocrate 


à M. Eduardo Prei. ancien présl- 


:ont an* recevaient chaquejour dans tous les secteurs, sauf La^téT/aSle^e 

ma- les écoles un demi-litre de lait celui de l’extraction du cuivre. SliSo^jSri 


ttonaL De sorte que le pouvoir ffratutt. Aujourd'hui, c’est tins. 


Mais est-il possible, désormais, 
i un tel 


ir achat des tram&levr s chiliens M. Juan Vega, du MAPD-OC, d’acheteurs, de nombreuses 
" ' ‘ “ " ’ " *“*■"■“■ * J rerne- tites entreprises auraient • fait 

Cuba, faillite â Santiago, â Concep- de libéraliser l ^ ^ 

cmn. à Vaiparaiso. noaumnent régime ? Tous les délégués à la 
dans le secteur des te de conférence de Paris parlaient à 

— — . - _ — - — — co n so mm ation s e m i - durables, gg gnjet de la quadrature du 

président de la CUT en 1972, famille de cinq personnes qui frigidaires, articles électriques. cercle - 31 

lors des dernières élections syn- consomme 2 kilos de pain par jour chaussures. vêtements, * ’ ~ 


Bojas. ancien employé de l’admi- 


ASIE 


Birmanie 


Le pouvoir traque les militants communistes 
sans proposer de solution à la crise politique 


de. Rangoon, à défaut de quan- de riz n’a pas 


cette année gramme socialiste. 


tltés suffisantes de produits' ail-' aussi abondante que loi 

men taires. distribue des bonnes Le comité central du — _ 

paroles, ec dénonce vivement programme socialiste de Birmanie sion des grèves. Le 9 juin, eue 
l’action de l’extrême gauche au- (parti unique) vient de se reunfr. con d a mnai t las k crimes haineux » 
prés de la classe ouvrière. Son président, M. Ne Win, qui est c ommis par te « gouvernement 

D a fall u nue se produisent les aussi chef de l’Etat,, a, a cette militaire reactionnaire » qui doit 
grèves de mal et Juin, et que la occasion, fait un discours inconsïs- se battre sur deux fronts: «le 
répression fasse vingt-deux vie- tant dans lequel fl a demandé front peuple révotuttamiaire 
tlmestehlffre officiel) pour que aux paysans de planter plus de armé dirigé par te P.C-B ? et le 
Ton soit informa à l’étranger du ris, aux ouvriers de «ne pas soulèvement de ta population » 
malaise qui régne 1e pays oublier leur travail » sous prétexte (dans las villes ^ Industrialistes), 
(te afoJwfedu UJuin). quHs veulent discuter de leurs Le 18 juin, la même. radio afflr- 

- , . . problèmes, etc. malt que le mythe du soc i alism e 

Pour 1e pouvoir, seule une mi- , . . dont se réclame l’équipe au pou- 

norité agissante est responsable si ds nouvell es axr&daüoas ont ^ Rangoun avait êcteté. 

de ce qutâRaagoun — où l’on en Ueu récemment, le 3 juillet, ~ 

se veut socialiste — est considéré deux cent quarante et un tiavaij- La meme source a donné en 
comme un intolérable désordre, leurs de Rangoun mearcérés le Juin une grande publicité à m 
La commlssSbn d'enquête sur les mois dernier ont été élargis : fl accord signé le 31 mars par deux 
troubles note à ce sujet : «Les s'agit d’ouvriers qui «n’ont stlbi mouvements de la . minorité 
orêotetes onl usé d'une stratégie aucune influence droitière ou e thniq ue shan ; 1 Organisation de 
uniforme Tout de suite après les gauchiste' et~ n'ont pas commis libération des - nati onal ités de 
arrêts de travail, ils ont occupé de fautes majeures pendant les ljEtetAhan et le Parti iMogresiste 
ateliers et usines. Puts fis ont manifestations ». Cependant, les de rEtetsban. Adressé à tout» 
occupé les bureaux de s respon- services de renseignements re- les composantes ethniques du 
sables et les endroits strate- cherchent tous- les militants qm, pays. 1 ap p el affüane que le 
piques des ateliers et usines, en- impliqués dans les mouvements - ^ 

trant en contact par téléphone soriaux. auraient pu aura des 

avec d'autres usines. Us ont uti- contacta avec te P.ç. dandesHn. r« ****** * ®° ft 

ssafffœvssa: sfcÆrjasLfira 

%^SSS^S liu d %n^S , des prestations 1e 34 jSto, en parti- sérieuse, aise dont les grèv^ i de 
omsSStaSiTien) qtrf jouaient culier celle de M-Lay B&ung, mai etjmn ont été te révflatem-. 
te rôle de médhcteu^T les enfer - stratège, selon les autorités, d’une Louvextore du pays m capl- 
inoîttet » politique « anti-néo-colonuzlute » taux éfaftngers .-.en particulier! 

D'autre partlfdw « influences et qui aurait eu des conta cts ave c aux I n térêts pét ro liers -—hg San - 1 
extérieure, um. tœJnes ont éte des éléments .durs, de l'gtrfaw 
^tëes. gauche dans plusieurs centres ou- de son marasme. Pas- plue flail- 

Le pouvoir a réprimé les gré- vrters. Le meme jour aurait été leurs que les incantations «socta- 


vistes, leur demandant aussi de capturé à Rangoun un c ertain listes » de M. Ne Win. 
respecter les consBÎE OB-rritre Su jAceuss OECORNOY. 

centre subversif » Installé 


officiels qui « servent les masses ». quer des désordres depuis 

cependant que s usa soioîeura et «.centre subversif » InsMe a —— - » ,„ tM M 

des anarchie,, veulent .expiai- reüanpr en Iwnarrmce- gnsto «n TmÈ an 

.... V., — ... SIMM tJ,,-(Urod»,s de Mas-Sot. "^ 0UrauJt gja.o] s )uUle( _ clna 


ter» les problbnes économiques district thaïlandais de Mae-Sot. __ 

«pour tenter de détruire le soda- M. San Mylnt est un ancien diri- âvi<ni & réaction se moi écrasés, 
lisme ». Dans son discours du géant syndicaliste qui avait au- îora d’uns opération, à cause de la 
6 juin, le premier ministre a ce- trefols mené le combat politique mousson. 


Corée Sud 

SEPT PERSONNES 
ONT ÉTÉ CONDAMNÉES 
A MORT 

Séoul (4-P.. Beuter). — Alors qu 
les procès politiques se poursuive n 
devant plusieurs Juridictions d'ex- 


ception, sept personm 
d’avoir apparteon i m 
don p ro- communiste clandestine, le 

ont été condamnées â mort, le jeudi 
U Juillet, par une cour martiale. 
Quatorze antres personnes ont été 
condamnées A de très lourdes pei- 
nes de prison. 

Sept peines de mort avalent déjà 
été demandées contre dns personnes 
accusées des mêmes faits («le 
Monde » du U Juillet). Six autres 
peines de mort avaient aussi été 
requises la semaine dernière 
un groupe d* 


une organlsa- 


: espions à la solde 


sur la. cfiïe orientale du pays. D’an- 
cre part, les services de sêcnrltl 
ont relàcbé, après quatre Jours dfn. 
texxotaloire, l’évêque de vçonju 
Mer Daniel Cbi (u le Monde n dt 
9 Juillet). — iAP.l 


Indocil rn» 
L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
DU LAOS EST DISSOUTE 

Xe gouvernement provisoire 
d’union nationale laotien a pro- 
noncé. le mercredi 10 juillet, la 
dissolution de r Assemblée natio- 
nale, qui n’avait jamais été recon- 
nue par 1e Eathet-Lao et dont les 
activités étaient gelées depuis 
l’accord de Vientiane du 21 février 
dernier. Des élections générales 
devraient avoir lieu à une date 
fixée par te Consèil politique na- 
tional de coalition, présidé par le 
prince Sonphanouvong, chef du 


Même les gremios — ces organi- pour obtenir des crédits, _ 

saüon5 , <rni nécessite une libéralisation. 


i essor nouveau. 


que de la junte, assure M. Carlos 

Altftmira.no. De petite commer- , ^ ^ _ 

çants avaient même été onpri- che et la CUT. s'ils n’excluent nus 


Aussi bien, les partis de gau- 


débit l’action clandestine de leurs miü- 
" tante pour rétablir la vie démo- 
cratique du pays. 


de gauche notait encore 
de la politique de la Junte 
fuite des capitaux aux Etats- 
Unis et l'émigration de nom- 
breux cadres et membres de pro „ .. 1Tf .. r rn , nr ., nr ,, r 
fessions libérales : ingénieurs, et non de querelles entre les müi- 
taires ». déclaré M. Bosco Parra. 


sentants des partis, 


les lieux de travail. 


l'extraction du coi- au programme que pour beaucoup 


année pou. . . .... _ _ 

vre et te bonne tenue des cours P lus texd. 
mondiaux de ce métal. 1974 s'an- 
nonce ainsi — le général Pino- 


toire du pays ». 

A (a brésilienne 

Par-delà ces constatations, les 
représentants des partis de gau- 
che ont aussi, cela va de sol. leur 
analyse de la politique économi- 
que de la Junte. Sur ce point, ils 
sont à peu prés unanimes. Ainsi, 
selon M. Aquevedo. du MAPTJ. 
la Junte a un objectif fonda- 
mental : faire démarrer, par 'des 

secteurs les plus moderaès et les 
plus productifs, une industrie chi- 
lienne compétitive : c tes diri- 
geants de la junte ont en tête un 
modèle, explique le dirigeant du 
MAPU : le boom à la brésilienne. 
Aussi entendent-üs encourager 
dans le pays une accumulation 
intensive des capitaux en favori- 
sant par tous les moyens la dimi- 


Aquevedo, fous les crédits 
publics sont concentrés sur un 
petit nombre de grosses entre- 
prises de pointe du secteur mono- 
polistique. Pour ce faire, les res- 
ponsables de l’économie lient la 
distribution des fonds publics à 


fatuités en grand nombre dans ce 


Brésil 


LE PARTI LEGAL D'OPPOSITION 
DÉNONCE 

LES DÉTENTIONS ARBITRAIRES 

Rio-de-Janelro (ASJPJ. — Le 
Mouvement démocratique brési- 
lien. seul parti d’opposition légal 
Brésil, a dénoncé, le 10 juil- 


let, les détentions arbitraires et 


« demande _ ... . . 

ment » sur le ami d'une dizaine 
personnes arrêtées 


M. Paulo Stuart- Wright,' arrêté éjça- 


Ignacio Marasho, tons arrêtés 
avril à Sao-Panlo ; de trois étu- 
diants MM. Hinnhexto Camaxa, 
Bonestinü Gnlmasaea et Fernando de 
Santa-Cmz OUreira, appréhendés ta 
octobre 1873 et février 1974, et de 
M. Joao Massera, un ancien député, 
et M. Tonus Neto, arrêtés respec- 
tivement début avril et début mai. 
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■ - - - • - - .tsfafel MOSCOU DEMANDE J APRES VINGT -DEUX JOURS DE JEUNE 

le rapport de la commission d’enquête sur le drame de Maalot du ministre égyptien j Huit grévistes de la faim de la Maison du Maroc 


Le Parlement israélien a pris connaissance, 
mercredi 10 jtnHeî. dn rapport de la commission 
chargée d’enqnêiersur les circonstances du drame 
de Maalot ce village où trois fedayin avaient 
attaqué, le 15 mai dernier, une école ei pris en 
otages une centaine d'écoliers, dont vingt et un 
furent tués. Rappelons que les terroristes avaient 
exigé la libération de vingt prisonniers palesti- 
niens. et avaient fixé un ultimatum qui exp i ra il 
à IB heures. A 17 h. 15. les. forces israéliennes 


f ftnr dp ôravps npdlifonmi des affaires étrangères ont été hospitalisés à Paris 

i uui ue graves iicgiigciiu» ss: ^ mw. su: 

. aoncé merrretil 10 juillet que le de i ciltl depuis ringt-deux jours à la Cite universtaire de Paris 

donnaient l'assaut et tuaient les trois fedayin. Le prudent Sa date avait reçu un I P°u T protester contre le démantèlement de la Maison du Maroc et 
rapport accusa les généraux Dayan. alors minis tre message de M. Brejnev, derâau- j la suppression de leur saue de réunion (le Monde du 2 S juin et du 
de là défense, et Gnr. chef d'état -major, de graves dant l'ajournement de la visite 7 -fi juillet} ff devient de plus en plus alarmant », affirme dans Un 


parer d’une centaine d'adolescents 

à i 'intérieur des frontières israêio- La commission, désignée par 4e 

Tiennes ? Les précautions néces r cabinet précèdent, s’est gardée de 


ministre de la défense et du ministre de la police. Dans ion message. M. Brejnev 

ivrrr . _ .. . ^ . propose de reporter la mite au 

serait charge de prendre les deemous necessaires d’octobre prochain- H invo- 

sî des événements semblables à ceux de Maalot que , pour expliquer sa demande, 
venaient à se reproduire. le fait que 4 certaines circonstan- 

ces n'ont pas permis aux diri- 
acnonrlrrnt- à Maalot. a empêché Mme Meïr géante soviétiques de préparer la 

pu j et ses ministres d'avoir une risite de la délégation égyptienne 


continuent leur grève de la faim. 


De notre eorresnondant à MaalDL - a empêché Mme Meïr géante soviétiques de préparer le 

narre corresponaanr eC ^ miI 1 i Stres d ' avûir ^ z isite de lo délégation égyptienne 

connaissance complète des condi- | et les négociations bilatérales pré- 
La commission, désignée par 4e lions posées par les fedayin. i rues ». 

iblnet précédent, s'est gardée de Tôt rfnnc la matinée du 15 mai, Le déplacement de M. Fahmi | 


Une lettre du délégué général 
de la Cité universitaire 

D'autre part. M. Pierre Mar- nisant et en attirant dans la salli 


pratique des hautes études, : 


b .«■ «m.» «... --- . - Bien plus, par le biais 

ereé une phase de tension adresse une lettre donl on pourra d'une clandestinité élevée au 
s la guerre d'octobre, à la lire ci-dessous les principaux niveau d'une Institution l’UNEM 
; des vives critiques adressées passages : garnit tactiquement Ica Chain 


-^^ a ^ ent ^ lle9 . été P r i ses J i Porter un jugement, mais son ces demie*; avatehtfai tpar^S' avait notamment pour bu l de pré- \helot. délégué général de la Cité prévue pour les activité cultu- 

Maalot, en cette Journée du rapport présenté mercredi 10 Juil- par l 'entremise d'un enfant ei parer un « sommet m égypto-sovié- internationale de l université de relies un grand nombre de 

15 mai (jour anniversaire de la let au Parlement, et qui se fonde rrSi^r?teu;x-£' tique et d'améliorer les relations Paris, directeur d’etudes a l Ecole meetings et de réunions publi- 

création de l’Etat d'Israël), quel- &ur des témoignages apparem- écrit de leurs conditions. N! Je entre les- deux pays Celles-ci ont pratique des hautes études, nous ques. 1 ... « Bien plus, par le biais 

ques semaines apres le massacre ment incontestables, présente un g^Iriü Mosfal gêné- traversé une p h a s e de tension adresse une lettre dont on pourra d'une clandestmrte eleveeau 

dans la vm e voisine de Kyriath- terrible bilan. Une a série déplo- fa 1 Morde kaï Gur nVmt rnl devoir après la guerre d'octobre, à la lire n-dessons les principaux niveau duce Institution IUNEM 

Shmoneh ? Quelles ont été les roble de négligences», mention- faire parvenir à Jérusalem le suite des vives critiques adressées passages: garnit tactiquement lea ctmmhres. 

responsabilités encourues a tous nées avec un grand luxe de contenu des missives, dont ils P*r le president Sadate û A propos des incidents survenus 

les niveaux : les moniteurs, les détails, a rendu possible l'opéra.- n'ont même pas pris connais- îtJ.R-S-S ei de la visite du pré- à la Maison du Maroc de la Cité résidents régulièrement admis et, 

directeurs d’école, la police, l’ar- tion des fedayin- Puis un *man- sance. Or ce* missives contenaient sident Nixon au Caire. internationale universitaire, et 

mee. je commandant en chef, le que de communication » entre exactement les mêmes conditions Mercredi egalement, l'agence qu'un recours Incessant à l'idéo- 1 cec I nu t u re J le^m et u w fois d e 
ministre de ^ défense (à ce Jérusalem, ou siégeait le gouver- qu j étaient portées à la connais- palestinienne Wafa a annoncé a logfe en même temps qu'une P} 118 

moment le - général Dayan.), le nement, et le P-C. du ministre de sance du gouvernement à Jéra- Beyrouth que M- Brejnev avait information unilatérale ont con- aU3 L v .? 3ls q V' s onf 

gouvernement ? js. défense et du chef d’état-major sslem, quelques heures pi us tard, inrité M. Yasser Arafat, président tribué à déformer, fl est semble-t-il 

h7 ^7 ^ l^eân Hertv. du comité exécutif de l 'Organisa- nécessaire d'apporter les éléments 

! ambassadeur de France tion de libération de la Palestine, suivants: *w! 


naturellement et une fois de 
sans la moindre contribution 
frais qui sont de ce fait 


La Knesset approuve le ra I Cf j Mme l&^n'étaiWn I .g* seulement la Maison qu'elle 

rAnfrP Jm norfe Ac* nprllA lîknnnic P®' rSifiïïïïîï Jta^ ba ^BreJnCT iSfî^ trouve troublée. En particulier, ce Ciré S“n!ïère?don^& < b!rt^ 

contre des ports de peche libanais &Æs.æÆ5Æ22tii »»' SU£ S féSs $> 


[ j Mais, jusqu'à ce moment, 
I j Mme Meïr n'était en possession 
que des informations transmises 


o T-Jrif Ces incidents n'ont, en 1 
au'un rapport indirect avec la 
1 7 de la Cite, même si celle-ci ; 


La Knesset a repoussé mercredi 10 juillet par quatre-vingt-cinq 
voix contre quatre voix et une abstention, une motion de défiance 
qui avait été déposée par le parti communiste Rakah. 


yin. Les messages des terro- 


Cetfce motion accusait le gou- demandant e s’il y avait lieu bassadeur de France, indiquaient 

vemement « d'ouotr commis un d’attaquer des cibles cioües » et de qu’aucun enfant ne serait em- 

r évitable acte de piraterie en s'en prendre aux « moyens de barqué dans l'avion, où n'auraient 

détruisant plus de vingt embar- subsistance de paisibles pécheurs pris place, avec les Palestiniens. 

cations de pèche lors du raid, libanais s. que les ambassadeurs de France 

dans la niât de lundi à mardi. A Beyrouth, on précise à ce pro- et de Roumanie et le représentant 


NOUVELLE REPARTITION 
DES POSTES AU COMITE 
EXECUTIF DE l'O.LP. 


dents de la Ciré : U n’y a sans £aine. <-> Moyen de pression aussi 
doute pas d'endroit où I on soit que ^ de Ia faim spectacu- 
idus libre, et 11 y a Heu de jairement organisée à la Maison 
s enorgueillir. (...1 du Maroc, grève où les résidents 

Le débat déborde également la de la maison ne figurent guère. 
Cité dans la mesure où il s’agit étant presque uniquement suivie 
pour l’essentiel d'un débat de par des membres de l’UNEM 
politique intérieure marocaine extérieurs à la Cité. (...) 
dans lequel les autorités fran- L’UNEM devrait comprendre 
çaises n'ont pas à s'immiscer. qu'il y a des choses admissibles 
Et pourtant, une fois de plus, et d’autres qui ne le sont pas : 


icment a ainsi contribué au cercle nais ont été détruites par les conditions ont été portées à la executif de 1 OJaP. a procédé, champ d e bataille. Et pourquoi ? sers peuvent très bien s'exprimer 

nfemal d'attaques et de repré- hommes - grenouilles isr a éli en s, connaissance du gouvernement — mardi 9 Juillet, a une nouvelle A de ^ nature même de à la Cité, amis il y a des e régies 

■ailles», soulignait la motion. soit, si l'on en croit an reportage 3 h. 35 avant l'expiration de l'ul- distribution des responsabilités l’institution, qui exige des parties du jeu» à observer; surtout, il 

Le premier min i s tre, M. Rabin, de la télévision de Beyrouth,, à timahim — ren da it l’opération p3Jg ^A S S TV . m ? a ^ f s ' po^»B beaucoup de sagesse et de dïpio- leur faut renoncer à cette conti- 


reçu des informations nous don- 


Le journal Al Nahar révéle ce mttu > Md r à céder finalement 1 


menues s- apprêtaient a dêclen- président libanais, à la suite de T « Àtnné K^n « nn ^ T '“V"' ■ franco-marocain, ou ramûassaae aevine. tisi-ce vraiment en empe- 

cher une nouvelle vague d'atten- la détérioration de is situation .,r® L? “9 chef du departement militaire ; représente la partie marocaine. Et chant de fonctionner une insti- 

tats contre la population civile, à la frontière israélo-libanaise, fS e S , - ir a — . Zuhdi El C ’est la partie marocaine qui, par tutlon comme la Cité qu’elles 

par la voie maritime. Notre opé- Selon Al Nahar. VL Brejnev *1 . Nachachibi (Indépendant) : ses subventions, assure la subsfs- gagneront des points dans la 

ration visait à s’opposer à de affirme notamment que a l'Onion reaSSu? mvü «CTétaire du camite executif et tance matérielle de la Maison lutte qu’elles prétendent mener 

telles tentatives, et entre le cadre soviétique est prête à offrir toute SSaft ntwmat A la du département administra- Comment s’étonner qu’à condition contre leurs propres gouveme- 

de notre politique de latte contre sorte d’aide au Liban et aux 12?? £ «J* : que soit sauvegardée la liberté ments? 

le terrorisme . » . autres pays arabes afin de ren- , .“ja... j A bdel Aziz El Wajih q* 0 pinion et d’expression des Pour ce qui est des etudiants 

Le' journal Maartv avait critl- forcer leur capacité défensive- » (in de pendant) : secrétaire adjoint résidents (ce à quoi s'emploierait marocains, à condition qu’ils re- 

què mardi le raid Israélien, se — (AJ'J*., UJ*J.) ^ m du comité exécutif et responsable ja partie française en ca« de noncent à exercer ce pouvoir 


— M. Farouk El Kaddoumi fondation nationale française, est toute administration régulière et 
(Fath) : chef du departement administrée statutairement par aboutit aux conséquences finan- 

un conseil d'administration cières catastrophiques que l'on 

— M. zouheir Monsen ( Saïga) : franco- mar ocain où l’ambassade devine. Est-ce vraiment en empê- 


A TRAVERS LE MONDE 


ÀUemegne fédérale 


• LE TRAITE DE NORMALI- 
SATION des relations avec la 
Tchécoslovaquie a été défini- 


Wstt nurftiifpiwmi «i remtiirp en ■ ia partie rrançaise en cas oe noncent a exercer ce pouvoir 

d« affalz» EdminjÆxtowaj besoin 1 eUe demande nue te Mil- Ecoeanf et ne cherchent pas. 

îsTtroïs («SS. il liSindS SSf* xm ainsi co- administrée par elle par nne expansion incontrôlée, à 

^ “ mo “ flrc (indépendant) : chef do depar- ne xm pas de base d’attaone se suhstitucr aux étudiants d’au- 
lx ton nathéttmi. n a tane ît «»“?*?,■ „ à son encontre de la part d'élé- très nationaUtés tqui ont autant 

■ dp se oro^ — M. Abdel Jaw3dSaïeh (indé- ments extérieurs, utilisant a bu- qu’eux le droit d’étre présents, y 

— S^S d cooirc v ïî- chef d - u sivement et sans droit des Ins- compris les Français). faub-Ü pré- 

« , ^îblîltSn departement de la patrie occupée tallations prévues à d'autres fins ? cirer qu’ils sont et seront les 

? resppnsable pour les affaires Demander au gouvernement ma- bienvenus à la Cité. Ils ont très 
2 e de r ^r ri “*£. ; . rocain de subventionner Je centre normalement leur place dans cette 

KUJJ.l Ah “ e ^ J? Jaman même de la contestation qui le coUectlviré internationale, rassem- 

S cSSSZi : hhef du departement prend pour cible relève d'un blée sous houlette française. On 

dep organisations populaires; irréalisme fondamental. ’ 


qui a repoussé les objections 
du Bundesrat (représentation 
des Laender) par deux cent 


rp MN 4o.RpalHnnA Üep °iJ &n ^ tioas .. irréalisme fondamentaL ne voudrait plus, comme c'est le 

Grande-Bretagne IïrîL2Lr — M- Yasser - Abd Rabbo or. Quelle est la situation ? La cas actuellement, que certains 
‘ T . 1 (FJ3.PJLP.) : chef du départe- Maison du Maroc, à la Cité uni- étudiants marocains, et des meil- 

► LA METHODE employée par “ent l’information ; versitaire, est devenue le domaine leurs, soient amenés & mettre 

M. James C a 1 1 a g b a n Pour ~ A 5 de I ^ a fi ab . E1 Kayal réservé de l'Union nationale des comme condition à leur admis- 

« renégocier » \&s conditions pTont arabe de libération) : chef étudiants marocains (UNEM). qui sion d’échapper, en résidant 

d’adhesion de la Grande^Bre- fa^quiMprirM Mit donnée du département des affaires mène depuis là sa lutte contre le ailleurs, à la lourde chape qui 

tagne a la C.EJL œt critiquée aux £*:. clütur e Ues et de l'êducaticm ; gouvernement marocain, en orga- pèse sur leur m a ison, 

dans on rapport élaboré par u est pas adopté, il suffirait que _ m_ Abdel Mohsen Abou 


Espagne 


dans un rapport élaboré par n est pas aaopte, u sujjtratt que _ m. Abdel Mohsen Abou 

l’état-major du parti travail- des terroristes & emparent de Mayzar (indépendant) : chef du 

liste, qui accuse le secrétaire rruelq ?f^ P eT ^ a !^^r? OUT ' atre ce département des affaires natio- 

au Foreign Office de s’écarter é[ue bon leur semble. » nales et des affaires des rapso- 
des principes du manifeste tra- - ANDRÉ SCÉMAMA. triés et porte-parole officiel 

vailliste et d’adopter une posir k : • ... ■ -s I 


l’après-midi, la déclaration de Irlande du Nord 
principe entre l’Espagne et les inqnqc qu 
Etats-uxtis (le Monde daté du _ M mERLYN rkes. seexètaùe 
10 juillet 1974). Cette déclara- d*État britannique à 1 Irla n de 

tion est conforme, pomt_ par du Nord, a annoncé mardi 9 

point, au projet prépare au juillet aux Communes la libé- 

début du mois de juin derni er ration d'un petit nombre de 

Ims de la visite du mteistre personnes internées en Ulster 

espagnol des affair^ étran- et indiqué que la suppression 

gères à Washington. Eue reste, définitive de l'internement des 

dit- on dans les milieux dipio- suspects Atait possible si la vio- 

matiques, très en deçà de ce îence cessait d âng la province. 

Espagnols auraient Mais, à Dublin- 1TRA provisoi- 


Conseil des travailleurs de 
l’Ulster, organisateur de la 
grève protestante du mois de 
mal, a démissionné. Il avait été 
désavoué par les chefs « loya- 
listes » pour avoir signé un 
appel demandant la fin de 
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Ma roc 

• LORS D’UNE RECEPTION 


anniversaire (1 >, une déléga- 
tion du « Sahara marocain ». 
indique- t-on dans les milieux 
informés, a assuré le souve- 
rain de l’attachement et de la 
fidélité des populations de 
cette région, qui, a-t-elle dit, 
te ixmddèrent comme « mobi- 
lisées » et approuvent le pro- 


cessus qui vient d’être engagé 
pour la récupération de ce ter- 
ritoire par le Maroc. La délé- 
gation a exprimé le vœu ae 
voir Hassan H y célébrer en 
1975 «m anniversaire — (Cor- 

esp.) 


\ non pas quarante-six coin-, 


JACQUES BOUNIN 


BEAUCOUP 

D'IMPRUDENCES 

1938-1946 


■Une saveur qui rappelle le fameux "Drôle 
de jeu" de Boger Vaülqnd— 

Les impressions, les jugements défilent üvi ve 
allure, cocâsses et vigoureux'’ 

PIERRE VIANSSON-PONTE 
■ r Le Monde 

"Le cri de l'âme, de votre âme, aura long- 
temps un profond écho." . , .A 

MICHEL DEBRE 

-Il faut lire ce livre." > 

. . PIERRE DURANDi 

. . ■. .-'L'Humanité, 


Un noavean parti politique un être créé 

De notre correspondant 

Dakar. — Un nouveau parti . politique, le Parti républicain séné- 
galais ( PJil 7-1. est e i cours de formation à Dakar, où sa création dent 
être, en principe, annoncée dans les prochaines semaines, dis que 
les formalités légales auront été remplies. 

Le Sénégal vit de facto, depuis que l'UJ'B.. tenue en main par 
quelques années, sous un régime . de vieux « caciques », ne leur 
de parti unique. l’Union progrès- permettrait pas de défendre leurs 
siste sénégalaise (U.P.S-) ayant idées avec suffisamment de 
absorbé tous ses anciens rivaux, chances de succès. 

Mais la Constitution du pays pré- L’avenir de la future formation 
voit le pluripartisme, et les S éné- n’apparaît donc pas encore trés 
gaJaiB sont profond ém ent attaches clairement. D’un certain point de 
à leurs traditions de libre dis- vue, tant de modération ne peut 
cession et de compétition poli- Lui valoir que .l’attitude tolérante 
tique ouverte, qui, sous leur forme et même bienveillante du gouver - 
moderne, remontent & la fin du nement, ce qui devrait lui pex- 
. dix-huitième siècle. . mettre de se développer sans 

Animée par de Jeunes cadres, heurt. Mais. çTun autre point de 
qui. pour la plupart, se sont jus- vue, cette meme modération ne 
qu’à présent tenus & l’écart de la risque-t-elle pas de nuire & so n 
vie politique, la nouvelle forma- recrutement, et donc à son expan- 
tion, en cours de création, se veut sion ? ■ ■ 


I moins ce qu’assure celui qui pa- — : 

I rait en être le principal leader. ' . 

1 M* Abdou Lai Wftde. avocat au „ T TT j ' 

! barreau de Dakar et professeur Performance journalière de | 
1 agrégé de sciences économiques. 

1 Les animateurs du futur PRB. 

. entendent récuser ainsi a le sché- 
ma occidental majorité - opposi- 

2% Rep roduction nUra-ra ^ids 

actuelles. des résultats officiels du 

Avant bout soucieux, disent-ils. Tour de France. . 

de confcriboer au maintien de la ^ Anrn m entatinn 

démocratie sénégalaise, qu’ils 

estiment menacée ftenme par l d ^^ a ^ a ^ ssoas 
& u ï‘i^r'ïv| r SÜ%iS: *> ™ O-» Groult, 9+WO Vrtry 


Gestetner 


; programme très diffèrent de celui Adresse. . 
| de l’UJ'Æ. Rien de fondamental 
I ne paraît vraiment les séparer de 
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POLITIQUE 


ADOPTE EN CONSEIL. DES MINISTRES ' 

Un premier train de réformes de la Constitution 
sera soumis au Parlement à l'automne 


. La conseil des ministres da 
10 juillet a adopté, sans les mo- 
difier, las propositions qn» 
M. Valéry Giscard d'Esfaing 
avait fait approuver par un 
consul restreint réuni lundi 8 
juillet à l'Elysée. en ce qui 
les modification 


nement k l’issue du conseil des 
ministres, diffère de celui proposé 
par M. Foyer. Le président de la 
République souhaite en effet que 
le ministre quittant le gouverne- 


de présentation des candidats à 


par M- Foyer. Le président de la au chef de l'Etat de se séparer 
“* ’'** - -- • plus facilement de membres du 


le siège de parlementaire qu'il 


apporter à la ComüMioo en reraMbe. lisait fc 

«■ ü • d» • - «• » nu- SffiVffi-ff. SÏÆ 

rang * qui avait cessé d’être mi- 


gouvernement, de procéder à des 
remaniements ministériels plus 
fréquents et d’accentuer ainsi s 
autorité sur ses coll ' 
accroissant le caiac 
tlel de son pouvoir. 

La saisine du Conseil constitu- 
tionnel sera élargie en permet- 
cinqulème des membres 


l'élection présidentielle reprend 
purement et simplement la pro- 
position de loi adoptée par le 


conseillers généraux et vingt-cinq 
parlementaires ehoiaifc dans au 
moins trente départements et ter- 
ritoires d'outre- mer tau lieu de 
dix actuellement). L'exigence du 


nistre. La réforme gouvememen- hS^^^utés) 3 ^ avalfé^amte^fe, car eUe établit 

taie, si elle est actoptée. évitera q^^™et~dix : huJt députés) ou un Uen la -motion du 


liai entre la désignation du 


je de la s 

d’automne où les textes devront 
être votés à la majorité des trois 
cinquièmes après que chacune des 


retenue dans un souci d'efficacité 


cédure de l'article 86 de la Cons- 
titution). Ces modifications con- 
cernent le régime des suppléants 
(article 25) et la saisie du Conseil 
constitutionnel (article 61). En 


lature. Les premiers concernés 


du Sénat (soit cinquante - six 
sénateurs) de déférer au Conseil 
une loi votée mais non encore 

ss^tmSss^x 

cent soixante-dix-huit membres) 

SBTdSL Ænt. ra S 

peuvent saisir le Conseil constt- 


leurs fonctions. H n'aura pas 


présidents des Assemblées. Le 
urve&up choisi pour la saisine 
par les parlementaires. /SU est 


le sens de la responsabilité des 
signataires. 

Le gouvernement, par amende - 


vcmements Messmer devront, en recours trop fréquents qui trans- 


élevé. évitera aussi des ment, fera préciser qu’en ( 


d’une nouvelle loi organique modi- 
fiant celle du 6 novembre 1962." 

La procédure retenue pour la 
réforme du régime des suppléants 
écarte implicitement le projet 
Imaginé par M. Jean Foyer, pré- 
sident de la commission des lois 
de l’Assemblée nationale qui vou- 
lait éviter une révision de la 
Constitution pour se limiter à une 
réforme de loi organique. Cette 


s’inspirera le gouvernement, selon si on 


M. Rossi, porte-parole du gouver- problème de l'OJS.TJ. 


De plus, le projet gouvememen - 


ties par la Constitution et préci 
sées par la jurisprudence- du 
Conseil d’Etat. Mais, avant de r~ 
saisir. le Conseil 
se réunira pour 
juge compétent. 

Le renforcement des conditions 


second tour tous les délais et 
toutes les procédures de la cam- 
pagne devront être rouverts. Cela 
comblera une lacune de la Consti- 
tution. 

Toutes ces dispositions, en for- 
mant un important train consti- 
tutionnel, marquent dans ce do- 
maine aussi la volonté du prési- 
dent de. la République d'apporter 
des changements. Us seront suivis 


ANDRÉ PA55ERON. 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le texte sur l'amnistie est définitivement voté 


Im dftpntts oBt pMumixi. 
mercredi la jmllvL I'lxumb 
des articles d» la proposition 
da loi adapté* par 1* Sénat 
relative à la mis* en causa 
pénale des maires (le Monde 
du 11 jmïlei}. Cm mémt jour. 


mission, a présenté les principa- 
les conclusions de celle-ci. Ainsi : 


— Sont amnistiés les délits 
commis à. l’occasion de conflits 


ci aux. yinri que CM. Lecanuet l'a 


d*fimtîv*iiMm± confirmé) lea hafractions com- 


— Ne sont pas amnistiés les 


la commission des lois, avait, délits de pressé, lai proposition 
mardi, proposé qu'en cas de pour- - - — — — 

suites contre les magistrats mu- 
nicipaux. l'action publique 
puisse être mise 


tle civile de la victime ou la cita- 
tion directe étant ainsi exclues. 
Les députés ont finalement dé- 
cidé de limiter cette dispo sitio n, 
combattue par ML LECANUET, 
garde des sceaux, a un seul cas : 
celui où l'infraction reprochée & 


— A propos de l'amnistie des 
«mMiriw. la commission mixte 
s’est ralliée A l'esprit du texte 
voté par le Sénat, accordant 


action, à celle du ministère public. 
Lorsqu’il ne s’agit pas d'impru- 
dence ou de négligence, le droit 
commun s’applique : la victime 
peut se porter partie civile. 

Au cours du débat M. Leca- 
nuet a notamment précisé qu'a en 
cas de transfert de compétence 
de l’Etat aux collectivités locales 
les charges nouvelles qui en résul- 
teront seront accompagnées des 
ressources nécessaires pour y faire 
face ». 

L'ensemble du projet de loi a 
finalement été adopté par les 
députés qui ont examiné ensuite 
le rapport de la commission 
mixte paritaire sur le projet de 
loi portant amnistie. 


LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
DU CONSEIL 

Le conseil des ministres s'e 
réuni mercredi matin 10 Juillet 
au palais de l'Elysée, sous la pré- 
sidence de M. Valéry Giscard 


A l’issue de la réunion, M. An- 
dré Rossi, porte-parole du gou- 
vernement, a donné lecture du 
communiqué suivant : 

Le premier ministre a fail 
communication sur les échanges 
de vues qu'il a eus au sujet du 
problème des suppléants et a fût 
approuver le principe d'un projet 
de loi p orta nt révision de l'ar- 
ticle 25 de la Constitution. 

La révision constitutionnelle 
sera soumise à la procédure parle- 
mentaire de l’article 89 qui en- 
traîne La convocation du Congrès 
à Versailles. Le texte de ce pro- 
jet va être soumis au Conseil 
d’Etat. M. Rossi a précisé que 
cette affaire intéressait toutefois 
davantage le Parlement et les 
parlementaires que le gouverne- 
ment lui-même et qu'il donnerait 


claré que l’idée générale était 


ministre qui a quitté te gouverne- 
ment. U a indiqué enfin que les 
dispositions de cette loi seraient 
applicables à partir du vote de la 
loi organique. 

La garde des sceaux, ministre 
de la justice, a fait approuver le 
principe d'un projet de loi modi- 
fiant l'article El de la Constitu- 
tion. sur les attributions du 
Conseil constitutionnel. 

Il a exposé les dispositions de 
la proposition de loi organique 
adoptée par le 5énai et relative 
aux conditions de présentation 
des candidatures à l’élection pre- 
le conseil des mi- 
! décidé d'en faire pour- 
ixamea par le Parlement 


un article additionnel. 

(Lire ci-dessus . J 
Le ministre des affaires êtran- 

c ali on sur la situation interna- 
tionale et a rendu compte des 
entretiens franco - allemands qui 
viennent de se dérouler à Bonn. 

■ Mme le ministre de la santé 
et le secrétaire d’Etat chargé 
de l’action seriale ont fait appr où- 
projet de loi relatif 


M. JACQUES BLANC 
F LE CENTRE MÉDICAL 
DE LA CANOURGUE 

repartie sur 
M. V.ilëry Gis- 
i centre médical 
Pierre-B-anc à La Canourgue 
> Lozère i île Monde du 9 juillet). 
M. Jacques Bicnc. député républi- 
cain indéDendsnr. nrooriétaire de 
ce centre.' nous demande de pré- 
ciser que celui-ci est géré par l'as- 
sociation à but î ' — - 


; Que se passe-t-il dans (te miniers de villes 
du mondeentier quand vousp^rdez un 
de voyage de la First National City? 



Que se passe-t-il dans ces mêmes villes 
quand vous perdez n’importe quel 


':i^ s YÀr^;: 






Vous attendez. 


Dans des milliers de villes dû monde entier la First 
National City a des agents pour vous rembourser ses 
chèques de voyage sur-le-champ, là où d’autres or- 
ganisations n’en ont pas. Ht nos agents sont autorises 
à vous rembourser immédiatement, conformément 
aux conditions de vune contrat d'achat.' 

En fait,' la First National City a dans le' monde : 
■ entier plus de 35.000 agents' pour voiis rembourser 
surplace ses chèques de voyage, c’est-à-diie des 
milliers de plus que n’importe quelle autre organisa- 
tion. S'il vous arrive de perdre nos chèques, il vous 


sera donc bienpiusfaciledelesrempiacer sansavoir < 

à bouleverser vos plans. 7 " 

■ Les chèques de voyage de la Fiist National City : : 

sont acceptôpartoutdansle monde. Et leurvajidité 

estillimitée. ■ . .•. 7 . 7 

En .préparant votre prochain d^Iacement, 7 Ta 
n'oublies pas de mettre lés chèques «jevbjpgrdeV. 7" ' 
FirstNationalCityenrêtedevotrelisred'achats. • .7c V 

Démande:-ies aux guichets de votre banque. ' . 

• Pour ne pas avoir à attendre, ayez toujours sur . :'7 
vous deschèques de voyage de la Fiist National City 7 


First National CityTraveiersChecks 


LES VICTIMES OUBLIÉES 


M_ Jean Foyer, ancien ministre 
de la Justice, président de la 
commLtdon des lois de rassem- 
blée nationale, ■'<! eat 


catastrophe telle que l'incendie 
du « 5-7 n, à Saint -Lanrent-da- 


résnlte d'une imprudence ou 
d'une négligence du maire. Exis- 
te- t-Q beaucoup d'autres hypo- 
thèses? Ce droit n 'appartiendra 
qu’au ministère public, c’est-à- 
dire aux pouvoirs publics. Bleu 
plus, mime si l'action publique 
eat engagée, les victimes ne pour- 
ront s’y joindre que dans la 
mesure où «t les faits allégués 
(sont) de nature à engager ; 


craindre que, saisis après le 
ministère pnblic.de Faction d’un 
particulier contre un maire, les 
tribunaux de T "ordre "Judiciaire ne 


imputée au magistrat municipal 


juriste' de grande réputation, 
échafaude un système juridique 
tel qu'il s'apparente à une 

ceux qui . voudraient faire jouer 
la responsabilité pénale des 
maires. Rien n’est oublié dans 
le mécanisme qu’il élabore, si ce 
n’est les droits légitimes de la 


M. Foyer, 
taie 
me 

midi U juillet. — Ph_ j 


aux décisions disciplinaires pri- 
ses contre des joueurs par des 
fédérations ou ligues sportives, 
«sou/ m les faits sanctionnés 
portent atteinte à l’honneur, à 


été adopté à l'unanimité. □ 
prend force de loi, les sénateurs 


mêmes termes que le Sénat tle 
Monde du 10 juillet). 


• MM. André Boulloche (PJS.I 
et Dominique Frelaut ( P.Ç. ) ont 
protesté, mercredi 10 juillet, contre 
l'attitude de la majorité/ qui a 
exclu les députés de l’opposition 
de la commission mixte paritaire 
chargée d'élaborer un texte 
commun à l'Assemblée nationale 
et au Sénat sur le projet de loi 
de finances rectificative. La 
commission des finances de 
l'Assemblée nationale a désigné, 
en effet, sur sept représentation 
quatre UD.R, deux républicains 
indépendants, un réformateur, 
alors que la gauche estimait avoir 
droit au moins à deux sièges. 




LE MONDE 


12 juillet 1974 — Page 


POLITIQUE 


Le Sénat tente de réduire l’Imposition exceptionnelle 
des sociétés et de certains profits immobiliers 

Par cem quatre- vfcigi-hm} Banque de France étant lui- les motos de plu* de 450 cm3 de 
voix contre quatre-vingt-sept même fixe à 12 % depuis le cylindrée 

1P.Ç W P-S« et une part» de la ~0 juin. Toutfàéral que je suis, # ns v ont ajouté les chevaux 
Gauche démocratique), le Sénat f 07061 de seDe possesseur de plus d’un 

- ^ — » 10 WBJ. “ 


IWmMs dttproj*! te lai <te '^rtvï^tB^Sa‘ toiufïet “JS- 

finanças wdmoiiw pour 1974 rcs françaises. » ■ forfaitaire en cas de contradiction 

dont il avait commandé Taxa- Le Sénat a apporté au texte entre les revenus déclarés et les 
mon la veina. Lé t a* ** voté par y Assemblée nationale les signes extérieurs de richesse, est 
approuvé différa sur plusieurs PÇ™c»pales modifications suivafl- porté, par les sénateurs, du double 
points de celui que l'Assemblée 

nationale avait adopta, et ne __ 

préjuge pas des propositions personnes morales "passibles de étranger ien dehors de certains 


) Le même barème de taxation 


au quintuple des taux prévus pour 


; d'accords internationaux'. 


' lesquelles les deux Chain- 1 Impôt sur les __ 

a T . . „ recours à paviljon étranger étant 

ele wÏÏwffi te 'rfS: S™“g* “““ “ ne préa,moaon 

tours vou1u que P 001 " 1® calcul 

soiSit^Se^ .*?£ t< g“ te^biites. 

toipôte qui Irappcntte mS otütliffire ITto • S=tatent m Mrtœ te 1 

T^T AN pont F r b ! T M finances.) s V article voté par exceptionnelle les plus-values de 
d^EtAl ^u LcS^U a iépomlq 3 ^ Tiationale, a déclaré çeaslPD de terrains à. bâ tir * amen- 


partie i leur vœu en annonçant 

ÏÏÜf 

tin étalement vnm ^ vur i U o 

contributtonmmtmum exception- tare de pertes antérieures. 


M. CoudÈ du Fo reste, conduisait à dement de M. MARCEL MARTIN, 
taxer des entreprises ayi ne pos - non Inscrit) 

• Le gouvernement devra dé- 


SOUCi d fJ^ nc ^l aTl i* vcut réduire car. leurs bénéfices *“*î 

„“ E .î5L.'feJ a ?»”** PF. !0 couper- af féfonue’ïela fiscalité 


neUe de 3ÔÔ0 francs. " r ” . ««Mmrare*. » immobilière «amendement DAH*- 

Avant que ne s'engage la dis- * a Pds assujettie à le LY'. 

COUDE ÆTnJ? « Les sénateurs ont reruse une 

DU PORESTO (Union cenfcrj, 1™°!? laJnKtian ^ Trnupôt disposition de l'article 5 portant 

rapporteur général de la commis- f?L T sociétés qui résulte des !Sr*T5 «, * , M « * v. — 

si on des finances, a tenu, à titre VbLs~vahies à long terme. » 

personnel, à faire la déclaration ^Amendement DaiUy.) tives "à 13 cession de terrains & 

liminaire suivante : O . Cette ' contribution pourra bâtir acquis autrement que par 

i Dans la situation dramatique être payée en deux foie (31 Juillet succession ou donaüon. 
qui est la nôtre, je pensé qu'il et 31 octobre) et non plus en une M nATTT v fttrteur dp i-amen 
faut attirer l'attention de nos seule fols à fin juillet. (Amende- 

collègues sur la cohérence que ment de M. MONORY. Union ré£5S\te^£Ë 

doit observer tout dispositif êco- centriste.) «rratere Tetmantrf de cette 

(Les sociétés employant moins avait répondu : 

posé par le gcmverrumenL Per- 


Lcs amendements à l’article 5 


nomique et financier. On peut 

SS~ .... . _ 

JÏÏZ d'affaires a été inférieur à aboutiraient à te vider de sa 
éS 600 000 francs, seraient exonérées substance. Qu'en penserait Topi- 

de la contribution exceptionnelle, mort, alors que le conseil des 
dEXSS** n'ii pas^tiJct^ (Amendement de M AMIC,PÆ. impôts * siannlé Uin^Htiance de 


M (Amendement de ML AMIC, P.S. 

autre ensemble de solutions co hé- ^ VOiX 

rentes. D’autre part nous port- ® Le Sénat a refusé 1 affichage 
umiTi'hM irons prononcer <Uros I» mûries des Impôts dus 


signalé l'insuffisance de 

_ . . l’imposüion sur les plus-values 

• Le Sénat a refusé l’affichage 


Rétroactivité, oui. mais 

article par article : ü îfraTpas Parles'sDciôt&T’ ( AmmdaMnt “dë “* 

toujours été ainsi, et vous ®*J£! ^ commission des finances.) ’*£**[? Dam^esi^ que cette 
souvenez peut-être des difficultés Héducfion des coefficient de mesure permanente n’a pas de 


nistre des finances^ [afludon à la ^ xa date de référence (30 Juin 


place dans un dispositif conjonc- 
turel. Mais ü 


pratique du vote bloquél L Quoi 1974 - 1 » juillet 1975) s'ai** 
quil en soit, la motion brûle et aiIX équipements cornuumi — - 

il faut éteindre le feu avant de dant cette période, et non pas, 
chercher te pyromane. Mais une comme dans la rédaction du 

chose est certaine si nous gouvememenL. aux équipements CTUn} t 1 ^ ^ . se ?° 1 nt î®, .** 

détruisais les unes après les ' oSSiŒt ISSS^^JSLS^Snisi 

autres les mesures proposées, ü ^ ^ ^unandte antérieures 
ne restera rien ■& nom porterons Amendement Daffly). « - Cet £■ înrffîmvrr 

dmmt amendement ritortrtet la recette £ “££KESl»“ÿ fSlSf 


_ conforme - 

V équité de renforcer f imposition 
de contribuables qui jouissent 
d’un régime dérogatoire. » _ 

En séance de nuit, le Sénat a 
examiné en seconde lecture la 


L’appel 


1 budget, ne < 


attendue de 1 milliard à 350 me- 
ttons ». avait déclaré, avant te. 
vote; M. '.PONCELET. 


les amendements' qui avalent été 
adoptés par l’Assemblée nationale. 

ALAJN GUICHARD. 


CONFRONTÉE AU DÉVELOPPEMENT DE LA POLITIQIE UNITAIRE 


L’extrême gauche s’interroge sar son avenir 


L'équipe de l'hebdomadaire ■ Polîfiqn» hebdo r 
viral d'engager dans son numéro de cette semaine 
une confstav talion eaise le 3 divan groupes ou 
co cran*» qui composent la nouvelle extrême gau- 
che révolutionnaire. H s'agît de la première 
ébauche de réflexion eu vu» de dégager des 


perspectives dans tu secteur politique qui. depuis 
l'élection présidentielle, se trouve placé face à 
des phénomènes nouveaux pour IuL du fait de la 
crédibilité acquise par l'unicm de la gauche eu 
général et le parti socialiste en particulier. 


Face a la réorganisation de la f rages exprimés. Le Quotidien ment abandonné la vie politique, 
gauche socialiste entamée à tra- rouge, lancé pour soutenir sa Le rythme insensé du mllltan- 
vers la préparation des «assises campagne, choisissait de dissi- tisme an sein de l’extrême gauche 
nationales du socialisme», face à muter sa déception derrière Ihu- a provoqué de nombreux décou- 
la politique d’union du peuple de mour r _ ~*“ 

France développée par le parti le lune, 
communiste, face à l’union de la appelle 

gauche sortie renforcée de la Arlette Lagulller. . — _ 

campagne pour Sélection prési- suffrages exprimés- Un résultat tants. qui ont souvent transité 
.- • • * par des groupes spontanéités, 

- - plaident à présent pour une prise 

__ _ w . après mais non dépourvu d’ambiguïté en compte de revendications 

mai 1968 il lui faut déchanter, du fait de la composition soclolo- d’une nature plus personnelle 
Bien des rêves se sont révélés sique de l’électorat ainsi rassem- soit, comme M. Guy Hocquen- 
inaccessibles. bien des espoirs se b 3e- Un vote qui semble av~*- - — — ”*- t — “ 


sont effrités. 


bien plus 1 


Charles Piaçet : la candidature Vé £ l H”? 

du chef de^ füe des ^ grévistes de “ **" " “ 

ment toutefois satisfaits et ont même sh Certains 'secteurs 
même tendance & penser qu’lis — y compris des secteurs ouvriers 
sont désormais les mieux placés — fis ont enregistré des résultats 


nouvelle extrême gauche, ] 
dépassé le stade des projeta. 


cences de fait des trotskistes, < 


développer 

révolutionnaire. Rien ne les incite sent d’être marginalisés 
J i ™ isolement qu’ils Si l’orientation unitaire que 

*radan~ m. Michel Rocard a fait triom- 
TOjnanM- a „ „ e . , , ^ . . tII ^ ure pher au niveau de la direction 

hait.n> rtamiS moindre, il est vrai, que tes trot- nolitiaue nationale du PÆ.U. 
te. SÎSÏÏfiS? SMjstes ae ‘'OreaclsaOcn commu- remporte dètlniUvement. e!!e aura 


le 5 rn«.i alors qu’il avait ras- 
semblé, 


pieds — la minorité du F.S.Û. et 

te SSnectlwï aeSrd'enttTSi s “î“ s ■' l ÏBanJ B ÿ 1 “n commu- remporte dèflnitirement. e!!e aura 
pe 50 ™ ere niste internationaliste. Un exem- peur premier résultat d'isoler 

formation et le PS. pIe est fourni par le débat de de là rejeter 

des -voix. Politique hébdo, où Lutte ouvrière hors des circuits politiques tradl- 

— -mit ras- n’apparalt que comme observa- tio nn els Mnn qu'aucun mouve- 

1969. 1,06 % des suf- teur. nient paisse assurer, comme hier 

le P.S.U, la liaison avec la gauche 

Une passe difficile aï 

Au-delà de succès ponctuels et voqué ni démobilisation ni décou- Front communiste révolutionnaire, 
éphémères, qu’il s'agisse d'un ragement, bien au contraire. Rouge, Juge qu’une rentrée 

scrutin, d’un conflit social ou Les responsables des divers « comme un seul homme » du 

d’une mobilisation de magse réus- groupes sont même contraints PAU. eau bercail social démo- 
51 e, la nouvelle extrême gauche d’admettre qu’une forte attrac- craie » constituerait «une défaite 
connaît actuellement une passe tion s’exerce sur leurs rntUfemte proue pour les révolutionnaires 
difficile. L’échéance de l’élection au profit de l’union de la gauche en accréditant ridée que «ça se 
présidentielle aurait pu lui être et. notamment, du parti socialiste. » passe » dans le PS. et en dernier 
bénéfique. En effet, ou bien l’èlec- ce qui doit les contraindre, selon ressort dans l’union de la gauche ». 
tion d’un président de gauche une formule de Politique hébdo. Oubliant leurs querelles et leurs 

provoquait une Importante motri- « à sortir des ornières du secte- oppositions doctrinales, les 

Bsation populaire et rendait peut- tisme et de Tauto-fustification ». groupes d’extrême gauche peu- 

être possible une stratégie de Six ans après mai 1968, que vent donc chercher à se mobiliser 

débordement, ou bien un nouvel subsistera de l’extrême gauche ? dans un combat défensif en cher- 
échec des alliances de type D’une part, les divers groupes chant & sauver un P.S.U. que, 
■v front populaire » provoquait trotskistes, qui se sont étoffés, durant ces dernières années, ils 
l'éclatement de runion de la d’autre part, des groupes moinsr cmt systématiquement sapé. Outre 
gauche et plaçait le P.C-F. dans typés politiquement, qui évoquent la minorité du P-S.OL, a existe 

- — '*-• — — — » -■s.-.x* 1 - * — - en effet en marge de ce parti des 

__ groupes comme le PAU. main- 

île, illustrée en 1968-1969. Enfin, tenu ou l’Alliance marxiste révo- 

». — en « ma rriKtou i én infd.on » qui lutionnoire. qui refusent la poli- 

ambign que la nouvelle extrême reconstituent lentement leurs for- tique suivie par MM. Cbapuls et 


score du 19 mai est tellement 


Majorations «ucceptionxLellos d* 
rimpûfc 

• Le Sénat, contre l’avis du 
gouvernement, a voté un am en- 

ic W b . dement socialiste qui apporte plus 

‘était préalablement expliqué, de aouplesae dans le paiement de 


des sénateurs qui ont voté plu- 
sieurs amendements, notamment 


Le sénateur de Selne-et-Mame 


déclarant en particulier, s’adres- ces majorations et prévoit 
sont à M. Poncelet : « Vous nous délai supplémentaire de quinze 
présentez des mesures qui, en jours. 

effet . forment tnt ensemble Mais # Le Sénat & voulu atténuer 


nous n'avons pas pour autant à les « ressauts » du système de 
tout accepter en l’état. Vous pro- décote et a accentué le caractère 
posez des remèdes de cheval pour progressif du passage d'une tran- 
empêcher que les prix montent che de revenu & l'autre pour le 


A quoi j’aurais proposé d’ajouter Signes extér i e u rs ( am e nd a- 
la baisse du loyer de Y argent, qui mB nis 
a atteint un taux insupportable : 

14 et 7/S hier, au jour par 
jour — le taux d’escompte de la 


► Les sénateurs ont réintroduit 


E/V BREF... 

• Le J0 fumet mo. quatre- sanctions qui frappent 

vtngts parlementaires avaient — * * 

" sé de voter les pleins pouv 

.i maréchal Pétain. Cinq de ces 
anciens parlementaires, MM. Paul 

Boulet. Emile Fouchard. Eugène ; — : .. 

Jaidom, Maurice Monte! et Jules tojmement mor^ial {le Monde du 
Moch, se sont réunis mercredi 3 mai) .ont décidé de crto un 
à Vichy pour célébrer le trente- « Oonectir mUœmJ dudérclopp»- 
quatrième anniversaire de leur ment », charge - de préciser, a- en- 
prise de richir le contenu des Principes 

pwsiwuu. d’autonomie et de solidarité; fon- 

• Les élus communistes de déments 

Pmi, appellent la population pari- d m noreel lntemaamajsme . de 
sienne 4 faire dn ItJniDet une ydyra la polltioœ tatpto S 
* fournée de défense de, imite d'intervenir auprès^dK ^ponvmm 
dimâcroapua » et notamment.de pnbllcs. des parris poUHanœ. &s 
ceux des soldats « L'armée ne de- forces HmdteUœ. 
mmt pas être un came étranger, leu. etc. . tréUbllX’ TIne ÎDis par 
déclarent-ils encore. les fttrtsten- en. nn doetment teésentant ene 
nsi et le, Parmens exprimeront 1,^?' 

leur soutien aux soldats, sous-olfi- ' çaise de développement , de sen 

■SaSfcttSÎBsS »T8 -AfiffS 

leur refuse le pouvoir. l~) Le développement 
défilé muttaire. quel qu’en soit le * Tarre Entière. K rue saint- 
caractère. ne peut faire oublier les Benoît. WW 3 “ 


à l’Etoile même 

900m 2 DE BUREAUX 

i lomr en nu seul lot 

Luxueusement aménagés et décorés 
. Disponibles Novembre 74 

SAF 622.10.10 


LA CAMPAGNE < A CŒUR OUVERT > 

le P.C. s’achemine vers les 450000 adhérents 

' Dans le cadre de sa campagne principes et 


mais, i 


ouvert », élargie désor- le nombre 


doctrine, et non 

- ses militants, 

pj£n nationalTTe'parti M. Paul Laurent a ainsi attiré 

ute a Invité, mercredj l’attention de ses camarades sur 

10 juillet, les journalistes à assis- la confusion qui se produit, par- 
ter A une réunion de travail des fois entre les notions d'avant- 
seerétaires des fédérations dépar- garde et d’élitisme, 
temeu taies du P.CJ. ” TV ~' 

Le sujet — la campagne de ^ L . r ^. rtl ,„ Vi w _ r 

recrotement et lu créeUon de gngmgnp, mr te eHectils du 
nouvelles cellules - n était en parti. H a notamment indiqué 
loi-môme go ère propice emt élan, t0 iojJ te te fédérations 

oratoires, et la présence dobser- t fc p H r tempnf.aiRK ont commandé 


Dans son rapport d’ensemble 


de telles réunions, les secrétaires maintenant le nombre total placé 
fédéraux se sont donc montrés dans toute l’année 1973. « Nous 
particulièrement studieux et pouvons estimer, a ajouté M. Vleu- 
attentifb, prenant, tony notes, ^ ^ effectifs du parti, 

écoutant sans le moindre signe ^ avaient atteint 410 000 à la 
d’impatience la litanie des bilahs fm de 1973, pourront s’élever à 
départementaux : « Dans notre environ 4SO 000 à la fin de 1974. 
dévartement. le parti a connu Plusieurs fédérations ont déjà 
progression, atteint cette progression de 10 % 
X nouveaux dé leurs effectifs. » 

T nouvelles cel- pour cette année, le P .CLF. an- 
tules- » nonce 62 723 nouveaux adhérents 

vv^^SnSxiiir^fîéMS: . «a???* 8 

inquiétudes de certains mlEtants ^ J» ^ 


sur ce qui leur apparaît parfois 35 » 

de leur parti. Si la direction *: » JliZrZt- 

P. OP, est décidée A . ouvrir son Iocttte 

coeur », toutes les cellules ne sont- AmmUn* ip 

S2Toî; n S r ?ï^1uf& «■ dftwte; 

initiatives mises en matière de ^ 

WirtHenient valaient a rtW 

d^fs5fU> de eeHùles atteint 30 700. — T. P. 

initiatives de la base. Dans r~ 


Les deux fédérations socialistes 
du Nord-Pas-de-Calais 
préparent les élections sénatoriales 

De notre correspondant 

Lille. — La Fédération socialiste sénateur sortant. Sur six sièges. 


dépoté, ancien président du Cou , „„„ , 

seil général, maire de Roubaix; 

René Debessou, sénateur sortant ; tente aans 
Jean Varlet. conseiller général, 


certaine mesure 
et non sans difficulté, le renou- 


malre de BoSrgbourg. Deireréna- JgSS*ii fîSfîÊS 

leurs sortants ne se représentent t^^Sf’vîwiSfnr? 5 S 

donc pas. 33 s’agit de MM Marcel St /L , r l exception de 

Darou et Marcel Guislain. ??■ Var . let v Jes * n 0 ^y^ au ?, venus » 

„ u eu vzuiauwu. bien placés pour être élus sont 

Cette désignation s’est faite A MM. Provo dans le Nord et Cbo- 

la suite d’un vote indicatif des choy dnng le Pas-de-Calais, deux 

adhérents de sections, la commis- hommes politiques dont la noto- 


admlnistrative fédérale se 


mission administrative a 


rlété régionale n’est plus & établir. 

En fait, la situation acquise a 
encore pesé lourdement ce qui a 
été diversement apprécié et sou- 
lève même quelques réserves dans 


les rangs des mllitonts. — G. S. 

liste établie à‘la suite du vote de _ 


ment et simplement avalisé la 


aident du conseil général, ancien 


de U. Michel Darras, sénateur 
sortant et de M. Emile Durieux, 
maire de Bertincourt, également 


i pas sénateur, contrai- 


rement h, ce que doue avons écrit 
par erreur âa — J ” — *“ “ J “*' x 

du U juillet. 


i Mouds » daté 


tains d écartements oh llmolan- 
tation communiste est faible — 
comme lé Haut-Rhin, par exem- 
ple. — ■ un « instructeur » du 
comité centra] a même été dépê- 


eoxnltè central, responsable de la 
fédération du Rhône, a donc 
insisté sur le fait qnU ne fallait 
pas craindre « que le parti ame 
trop vtte ». U a en outre expliqué 
les « timidités politiques » qui se 
manifestent parfois au sein -du 
Darti par aune mauvaise percep- 
tion des. perspectives politiques 
offertes ». 

495300 cartel commandées 

M. . Paul Laurent, membre du 
secrétariat, a pour sa part sou- 
ligné que les perspectives trac é es 
par lé comité central na signi- 
fiaient pas un sxradlssementr du 
P.C.F. Il a notamment noté que 
ce qui constitue Je caractère révo- 


MAURICE DENUZIERE 

comme un htoou 
ouyoteil 

Roman 

; . te premier roman d'espionnage 

c lu plus caustique des journalistes du Monde. 

_ ■ 1 vol. 248 pages 28,00 F 


UNE RENCONTRE C.G.T.-PJ. 


M Henri KxasucÜ. a rencontré 
une dé'éga’ion du parti socialiste 
conduite par M. Pierre Mauroy. 
Les deux délégations ont constaté 
l’ampleur du mouvement populaire 
rassemblé autour de la candida- 
ture de F-ancois MUtereand et 
se «ont félicites de la cohésion et 
du renforcement de l’unité des for- 
ces démocratiques ainsi réalisée. 
EUea on* procédé & un échange de 
vues sur la situation économique 
et sociale qui continue de se dété- 
riorer Le nouveau rapport de 
forces créé oar l’élection prési- 
dentielle et les luttes revendica- 
tives des travailleurs s’opposent A 
la volonté g ouvernementale d’ag- 
graver le» mesures d’austérité. 


réformes de structures peuvent 
sortir )e pays de la crise qui 


La délégation du parti soda- 


ration & au but des i 

socialisme qui se réuniront au 
mois d’octobre. Les deux déléga- 
tions, après avoir constaté leur 
accord sur la nécessité d'élargir et 
de consolider l’union de la gauche, 
ont décidé de poursuivre réguüè- 
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POLITIQUE 


A LA MARTINIQUE 


Un comité permanent de la cipe vue c'est au peuple marttni- 
gauche mart iniqua ise pourrait quais et à lui seul Qu'il appartient 
être mis en place prochainement, de définir le. cadre institutionnel 
Cette décision de principe a été dans lequel ce* proWèTnea seront 
P nae le 3 juillet au terme d'une étudiés et tranchés. Elles recem- 
série de rencontres entre din- naissent au peuple martiniquais le 
géante du part! progressiste mar- droit à se choisir lQhement et dé- 
tj yd} 1 * * 8 J «P*® préside M. Aimé mocratiquement un statut poli- 
Cfeafre), du parti communiste et tique. Le droit à Tautodétermina- 
dn parti socialiste. Des represen- tion. c’est la liberté de choisir. Les 

tante des organisations syndicales organisations — * 

ont participé ans discussions.. Le sagent par un t 
teste d’un accord devrait être cadre français. 
rendu public dans le courant du Si elle est maintenue dans le 
j . ... „ teste définitif cette dernière 

P» 11 »* mutinera effectivement 
nne évoîutk3n notoire de l'attitude 
«te l’ensemble de la gauche marti- 
&$£**£ taîlS^ “pértSr' ni ‘"“ i “ •“ ^ du statut, 

d'environ dix mile voix à celui rapprochement entre forma- 

de l'ensemble de l’opposition aux «ons a opposition doit également 
élections législatives de 1973. La “ cœicrétteer à VAsaembilêe na- 
campagne électorale avait été tionaie : M. Aimé Césaire, qui 
marquée par les efforts du can- siège parmi les députés non i~ 
dldat de la. gauche pour rassu- crits . Projette de s’apparenter 


DEFENSE 


UNE ARMÉE EN QUÊTE DE SON IDENTITÉ 

II. — A l'étroit dans son uniforme 


Par JACQUES ISNARD 


d’otrtre-mer. ■ Elle avait aussi du F fü a donné son accord, 
donné lieu à un rapprochement Toutefois, le Progressiste, organe 
de fait entre les formations d'op- du parti de M. Césaire. a 
position fdont le parti de M. Cé- co mmen té le projet en -des termes 
sa ire 1 , elles-mêmes en désaccord réservés qui témoignent des diffi- 
sur la question du • statut (le cultes qui peuvent encore exister 
et le P-C.M- étant favo- sur le chemin du regroupement de 
râbles à rautonomle, le PüM. la gauche martiniquaise. On lisait 
prônant l'autodétermination!. La notamment le 3 juillet dans 
liquidation de ce contentieux te Progressiste : « Aimé Césaire 
devrait être un des premiers n'est lié en rien par l'apparente- 
objectifs des rencontres consécu- ment ni paraucune position du 
tives à l’élection. 

Les organisations décidées 
ligner l'accord sont conven 
que chacune d'elles conserverait française, notre député est tota- 


parti de M. François Mitterrand. 

_ _ ABié du groupe des députés socia- 

signer l'accord sont convenues listes, parce qu’allié de la gauche 
que chacune d'elles conserverait française, notre député est to fu- 
sa personnalité. lement libre de dire son désaccord 

A propos du droit à l'autodéter- sur tel ou tel point Bt si les dé- 
mination. le projet d’accord est saccrds s’accumulent, Aimé Cé~ 


Les dépense* militaire* aug- 
mentent moine vite que les 
crédite civils en France, et 

relative stagnation des budgets 

de la défense depuis 1363. Des . _ rt ._ r i . 1 ir ____ _ | t 

clwix politiques doivent donc d* e permissions hebdomadaires; ils not qu' « üs » ne franchhont"pas 
plaident aussi pour des militaires et qui, 
d’active qui se plaignent des ser 


»5 flOO millions de francs par an 
avec - tes- effectifs üe carrière 

, , actuels. — une armée de métier 

çals par les stratèges officiels, la confie & des Agents civils la change 

la libre disposition en dehors des dissuasion nucléaire a été assi- de «on entretien quotidien. C’est 

heures de service et l’obtention mllée à une nouvelle ligne Magi- donc une solution de paya riche... 


intervenir, des sacrifices déci- 
dés. puisque, comme le recon- 
naît le général Maurïn, chef 
d'âbd-major des armées, la 
France n’est pas en mesure de 

se doter d'un s y s tèm e da forces __ ^ ^ ^ 

capahl* de répondre à toutes 'préconisent aussi" 

les éventualités l« le Monde » amélioration de la solde de ren- 
du 11 juillet). gagé qui entraînerait une crois - 

„ a w- Importante des crédits ml- 

: ms ^ Z Jsict 


Une solution mixte 

Une solution mixte, qui ferait 


demeurant, a été conçue 
ss » décourager, à 

vltudes et des astreintes quoti- l’avance, de toute velléité agréé- 501110 011 ? a u ? e ‘ QUI tttait 

diennes sans grandeurs. Lorsqu’ils âve. Dans ces conditions, pour- de volontaires, 

ihaitent un prêt du soldat égal quoi maintenir des farces claa- en i vlr o n nemect > et la 

SMIC et la gratuité des trans- Biques, constamment sur le pied *2° a ^ ^ nu Cteaire. 

v*L iis =,,«« .,«• de guene ? Quel volume d’effte- service obligatoire de 

tifs conservex? fSt quelfeshj- * défense du 

pothèses de conflit ? A toutes ces pas tota- 

Interrraratians. «nteins né*™,- ternit & écarter. Dans cette 

hypothèse, ü ne paraît pas utile 


du produit national brut consa- tirer les conséquences 


Le service le plus court d'Europe 


confronté 

que t par 2b _ 

cord pour poser ensemble le prin- 


i Le quant à lui, n’est 

en rien affecté par l’apparente- 
ment en question. On apparente- 
ment, rappekms-le. qui n'est 
qu’administratif, s 


LÉGION D’HONNEUR 


Ministère de la défense Hogacd, .Vénérai 

Est élevé à 2a dignité de grand- ^xênlrii* 

M. Marcel Blge&rd. général de 


LE GÉNÉRAL BIGEARD, GRAND-CROIX 

nestelx. général de brigade ; J&cqi 
Hoganl, .généré' " ‘ 

Jarrot, générai 

Laca z e. généra- . 

Loyer, général de brigade Jacques 
i. général de dlrisio 
, général de corps 

Xoaard. général de 

. René Blré, colonel ; Robi 
MM André Vlalatte. Ingén ieur gô- colonel ; Mon Dupoute, 
nézal de première classe ; Guy Cbau- Jacques Frtfcsch, colonel ; François 
lise, tt tAiiwrfn p*r)Araî de nremléra GLbot, colonel ; Xavier BocbarC. co- 
dage ; Charlea Guteard, général de louai ; AR>ert Marty,. U eu tenant- 
corps d’armée ; Maurice Henry, géué- colonel 
ral de division ; Pierre Lan gl o is, 

fS^&ànt Genfé& ^Sérû "'5° Jean G*«Uer. coloned : Meure Hovj*- 
d’année ; Robert Toussaint, général te. colonel ; René Le Page. Uaute- 
de corps d’armée; Sanuul- nant-cokmel ; Pierre LIégeou. colo- 

nettL vlce-mnlxai d’escadre ; Jacques te : Pierre Porcher, colonel ; Jean 
Mitterrand, général d’armée aérienne. Subrégla. 11 eu tenant -colonel : René 
Ju . mmnnrT _ r1rrt . Bergougnoux, lieutenant-colonel ; 
v-nS* iwT^VnnfTÂ! on rr Louis Graillât, colonel ; Maurice 


militaire, les Français se ral- 

tfrm anrim premier ministre de 
la V* République au ministre de 
la défense de l’époque approche 
de son terme, et, malgré les diffé- 
rentes réformes de ces dernières 
années, le «ras-te-0ol» du con- 
tingent, sa - « cfocftardxsatton ». 
saut devenus des réalités po- 
litiques. Les responsables des 
partis, des syndicats ou des orga- 
nisations d’extrême gauche ne 
I Ignorent plus. Certains e n 
jouent, pour mieux faire triom- 
pher des thèses antimilitaristes 
qui cependant restent minoritai- 
res en France. D’antres ont 
conçu, à partir de la dégrada- 
tion évidente de la situation ma- 
térielle et morale du contingent 
un programme d'action ou d'agi- 
tation qui recueille un écho, cha- 
que jour plus favorable, parmi 
les appelés. 

Créé il y a plus de cent ans, le 
service militaire a toujours été 
contesté. Ses principes, son or- 
ganisation et sa finalité sont pé- 


lnterrogations, certains répon- 
dent, rapidement, que les armées 
conséquent, une part plus grande américaines et britanniques ont su 


en U13, dte-hnlt mate < 
un an en 1S2S. deux ans en 
1936, nn an en 1946, dlx-lmit 
mois en 195#. et seire mois en 
19 63. 

A l'étranger, les obUgatlons 
militaires sont d’une durée très 
variable selon les pays. XI faut 
distinguer, de surcroît, 2a durée 
légale 

taira de I*j 
inférieure. 

Etats de l'Europe de Voui 
de T'Est, la Grande-Bretagne i 


de mobiliser autant d'hommes que 

t maintenant pour composer le 

politique de défâue, fundée“^r ““J 1 » «'«slque de spê- 

ciaUstee et de volontaires qui 
seraient; par contrat, au service 
des vingt mute techniciens char- 
gés de mettre en œuvre les bom- 
bardiers nucléaires ou les missiles 
stratégiques de Haute-Provence et 
des sous-marins. Ce personnel de 
carrière et ces engagés dispose- 
raient des matériels exigeant Je 
plus long apprentissage et r entre- 
tien le plus minutieux. D’un autre 
côté, 11 ne semble pas nécessaire 
de maintenir le contingent pen- 
dant douze mois sous les dra- 
peaux; s’il reçoit la mission — 
avec l’aide de la gendarmerie, qui 
Jouerait le rôle d’un centre mobi- 
lisateur — de défendre d’abord la 
région où 11 vit Quelques mois 
d'instruction suffiraient suivis de 
courtes périodes de rappel. 

A Brest récemment le ministre 
de la défense sollicitait l'imagina- 
tion de otus pour rénover le ser- 
vice national H serait navrent 
que son appel n'ait aucun écho. 


Hongrie : deux un ; QNh : 
dix -huit mois (quinze mois, 
pratiquement); Pologne : deux 


RépnbU- 

dix-hult mois ; République fé- 
dérale (TARemagne : quinze 

mois ; Roumanie : seize mois 


et In spécialité, auxquels H faut 
ajouter des périodes de réserve 
pendant quatorze ans, A raison 
t & trente-deux Jour», 


tous les deux 

vaqntt" : deux ans (vingt- sept 
mois pour les troupes - territo- 
riales et les gardes-frontières) ; 
Union soviétique deux ans 
(trois ans pour les personnels 
embarqués) ; Yougoslavie : 
quinze mots (dix-huit mois dans 


» belges en Allemagne) ; 


Grèce r vingt-quatre cote Indéterminée, 


mois) 

mois (vingt-sept à trente" mois, 
en fait, selon les spécialités) ; 


Europe. Les Pays- 
Bas prévoient, i n ne date en- 


des armées ; Pi erre Ch eertec. ^ aideau, lieutenant-colonel Mar- 
oontrtleur gé néra l des a nnée * Jac- ^ DeOenbach. lieutenant-colonel ; 

Henri Denis, lieutenant-colonel ; Ar- 


Ingénleur naand Henry, lieutenant 


quea Lemel, contrôleur général d< 
armées ; Marcel Baron. Ingénlet 

général de première classe : Serge Charles Alexandre, colonel : 

Gaudin, Ingénieur général de pre- uriaMénarSTre: 

mierc classe ; Raymond Thlennot, ,min .i . wolff, vlce-anurw ; 

Ingénieur çénéralde Préfère «1 m- Marcel CalUot, vice- amiral ; Jacques 
«e : Charles Morel, général do brl- Guerrier, capitaine de vaisseau 7 m»t- 
gade : Louis Beaudonnet, lieutenant- Mon nier, capitaine de vaisseau 
colonel : Ja«Jues laurens, «donel : oeomes Taton, capitaine «le frégate 

Jacques AubaUe, nujdecln général de Jean Besset, général de brigade aé 
deauüéme classe : Henri Wiange. rlenne ; Hubert Mootln, général di 
médecin général de denxlém e cla s- brigade aérienne ; Gérard Dauma 
Boto îîî. R 25 no ** ro ^ eCla co mm i ss aire généra! Inspecteur 

Broussaud. colonel ; Man 
général de brigade ■ GerarU^Bcrraux. Boche, colonâ : Jean SlgnoTet. cola- 


■ première cli 
^ nèral de brigs . 
général de division ; Wilfrld Booi 
Arbod Borwat de Inperouse. géné- 
ral de brigade : Pierre Brasort. gé- 
néral de brigade : Jean Cariés, gene- 
ral de brigade : René Delannoy, gé- 
nérai de brigade ; Vladimir Favltsiry. 

gc. généra] de brigade ; Joseph Ge- 


Premier ministre 

Est promu commandeur : 

IL Pierre Brasseur. Inspecteur , 
aérai des «flaire» d’outre-mer. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS (Première Chambre) 
Audience du 22 Juillet 1973 
Le Tribunal.- 
Attendu 




■ l'existence .< 


ultras gaullistes 
-'explosifs de ” — 

"faire pourra' 

> Philippe de GAULLE. U rappelait 
écrivit# du mouvement dit « Centre 
des Républicain? Libres » et rappor- 
tait les propos prétenâur d’un nommé 
DESPSADELS, qui aurait notamment 
" ' s Je suis envoyé par PC~ 

' BOISSIEU et Philippe 

Je suis chargé de pr" 

des petits complots destinés 


d’exp losifs 

s pourrait se 

dllf 

racttvlté 

ropos pré tï 

)ELB. qui 

dénré : a Je suis envoyé par POC' 
CART. de BOISSIEU et Philippe de 
GAULLE. Je suis chargé de préparer... 
J petits complots destinés à ame- 
Phlîlppe de GAULLE au pou- 

Attendn qu'Ü résulte des écrits 
Incriminés que l'Intention da leur 
auteur a été de faire apparaître que 
Philippe de GAt TT.T.E tolérerait ou 

tain nombre 

sQbvristrs: 

reproduction des propos prétendu' 
ment tenus par DESPRAD E L S , qui 
aurait alflrmé être chargé par Phi- 
lippe de GAULLE de rom en ter de 
« petits complots a et de « plasti- 
quer » des édifices publics présentent 
un caractère dirramatolre ; que les 
faits ainsi allégués, constitutifs ai«- 
fractlons pénales, sont en effet et a 
l’évidence contraires à l’honneur et 1 
la considération de celui t qui ils sont 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


GRANDE INSTANCE 

DE PARIS (Première Chambre) 


TRIBUNAL 
ï PARU 
Audience 

Le Tribunal 

du 14 dl înanf 


l’hebdomadaire 


numéro 
idomad _ 

i employés-. 


de l’auditoire 


ambiguité de chercher à appuyer s 
ambitions sur racürité d'une poli 
privée ou d’un réseau clandestin : qi 
des menées de cette nature étant 
l'évidence contraires A l'honneur et 

la considération de celui I qui ell 

soût imputées, la publication 'de ces 
i négations engage la responsabilité d 


rfodjquement remis en cause et 
aucune des réformes pratiquées 
n'a en. d’effets durables. La der- 
nière en date, celle qui fut im- 
proprement appelée loi Debré ai 
1973, avait été préparée, en 
grande partie, par des organisa- 
tions de Jeunesse représentées au 
sein, de la commission consulta- 
tive armées- jeun esse, et ce sont 

d’antres jeunes qui l'ont à genl une liberté totale d’informa- la dissuasion nucléaire, en adoo- 
wSfl îu , üoa ^ t d’expresdmi politique dans tant l'armée de proftssiomteST 

j nnm rvmv «r. i »_i j. IUUI ” * H est vrai qne le gouvernement 


FIN 


fl) Le parti communiste n 1" 
parti socialiste ne soutiennent pas 
' s revendications de l’c appel 


l'Humanité du 


que 

B Juillet 


De ces incidents, nombreux ont les enceintes militaires. Us reJoi- _. v ._,. ^ 

ecLdm^’ü^taffc 6 gnenj en partie. les officiera sta- et les états-majors, en Kance, ont, du fer’déciare, 11 * propos de ... 


IL Paul Laurent, membre du bureau 
élrique du P.CJP- ne reprend pas 
son compta la parité du prêt du 
Idat avec le SMIC, mats demanda 
l prêt égal 4 15 5 du SMIC et 
dexé à ee damier. D’autre part, 
ns un entretien avec Combe: 
daté du lundi B julllat. M- Charles 
“ ' — comité directeur 


faire participer des responsables guerça qui ne sont pas hostiles exister la panoplie nndéaiie ëï 1 m 

demwremmta de James à oub libre ciranliiHon de l'Infor- forcée etoslquîs qolls ne ee sont m'a fe aie repprtmsr tou contrôle, 

ooranon aime reforme si ces mation dans les casernes, corri- efforcés de les associer ou de lea Après tout, cela coûte très cher * 

faC T hI “ d ' ob - ^ ‘“tafote do' mûnüen de intégrer. réeàLS^Zj^S “ 

tenir Fadhésion de leurs 1 mterdkrtion de tout militantisme ctAéient Dans ses réflexions. Top- 

politique. position de gauche n’a guère fait 

En revanche, les cadres- d’ac- mieux, profondément divisée 
tlve se séparent des si g n ata ir es qu’elle est air la place de l’arme eter*.- » 
du manifeste quand ces derniers nucléaire dans la stratégie mHI- 

snggèrent le libre choix de la date taire. H ne suffit pas de ptitaer 

et du lieu d'incorporation. Selon la mobilisation ou la - fTieciTnojnn 


t troupes j 


la nation de fabriquer des armes, de 
“ot ifler d des jeunes gens. En- 
Jav-t-ü un wiinlmum d’ Infor - 
m. Vote ce serait Id Justement 
mopen d'intéresser les associa- 


la conjondiofi 
des méconfenfemenls 

Aujourd’hui, l’affaire se complf- 


les cadres, une telle revendication populaire si. daha fe même temps, 
que encore du fait que le contin- encouragerait les affectations ou ne s’apprête pas à doter l’année 

gent — une grande partie des dites c préférentielles » ou de française de l'arsenal fe plus mo- 

appelés du moins — n’est pas le complaisance qui, désorga n isa n t derae qui soft à l’heure actuelle 
seul à se sentir mal à l'aise, à ,es régiments, favoriseraient les 

l'étroit dans son uniforme. Les occasions de «planques a ou les 

cadres des armées aussi sont à la inégalités et accroîtraient le sen- 

recherche de leur identité, de leur timent d'injustice ou d’inutilité 

râle dans la société actuelle, et du service national, 
pas seulement parce quHs s’esti- 
ment mal rétribués ou mal consi- 
dérés. Les démissions d’officiers 
et de sous-officiers ont cessé 


Des «valefs» d'aimes 


La ligne Maginot nucléaire 


d'être l'exception, et des cadres. '.'f 1 ' ta p '' ,1 , p ^ r ‘' J*® 
parmi les pins assurés dîme belle à aol!>,te 

meT^. n £ST°* *5* f des miSSÏ 


Les moyens de' la dissuasion 
nucléaire ne viennent ni se sura- 
jouter aux forces classiques ni 
les compléter. Ils- sont d’une na- 
ture to t alement différente, et n’est 
eux que 


comprend mieux pourquoi 


r * ven ” autour d' HUB 

tra n cha n t; doivent s’organiser les autres for-| 
Les armées classiques d'une 

. . , . , , r «.ssance nucléaire comme la 

tente üe « récupérer s le mouve- France didvent désormais être dé- 

s-lPSsS 1 

des 17 mai et il tonie t) lancé démocratisation s avec envirtm 315 000 appelés, de 

parafant la rampai p^dcp- £Tt. ï$£g ’'“ d “ pter à nolmIte mÜmaa °r 

2°“ de ^ e civüe a été fixée à dix-huit ans. 
h?™ ^ <tes sous- offl- Mais cette extension des droits — ~ 

ciers. Bien sar, üs ne peuvent ap- et. aussi, des devoirs du contin- d'œuvre dont une part» du per- 

“S 0 * - BKtt ne pent ta no pas muti " “ ‘ ‘ 

frafg q-rl est une pétition coHec- ftBsa i aux câpres et ne pas ar 
et de rêpeicuselonB sta le statut. 

mémfi ^ l ^ ana tuépaiatibn. des officiera et ut» ■ . ~ - — 

aes eapja Des res- sous-dfflcieis. I* gtnrrenienient *■“ constantes de son organisa- 


UNE ASSOCIATION 
POUR LES DROITS DU SOLDAT 
VEUT DlVEOPPER 
LE MOUVEMENT REVENDICATIF 
AU SEN DU CONTINGENT 

Pour soutenir et amplifier la 
campagne de signatures qui a 


qui soutiennent certaines des ré- 
clamations des «-cent», condam- 
nent en privé la procédure utlli- 


■Attendu 




lions, saoa intérêt d'examiner l'argu- 
mentation des défendeurs, selon I&- 
Philippe de GAULLE m serait 
ne exposé aux critiques de la 

... j que ce moyen est en effet 

dépourvu de pertinence dés lors qu'il 
s le rédacteur de l’article 
excédé les limites du 
r-r-T^ — * critique pour se Livrer 
i la diffamation... ; 

PAR CES MOTIFS : 

Condamne 


imputés-. ; 

PAR CES MOTIFS : 

Condamne Jean BOIZSAO & payer _ _ 

5 d f GAULLE la somme I sienne? AasocTéea ’ elvûement reepon- 

de 10 -QQo F a -lire de dommages- sable des condamna tlpns prononcées 
intérêts-. I d -des? os. 

Pour extrait, M« BAILLY. Avocat. I . Pour extrait. M» BAILLY. Avocat. 


_ L u généraux » sont nécessairement 

préparation, des officiers et des I °onJs. n s’agit de caractéristiques 
- — sous-offl ciexs. Le gouvern emen t assez constantes de son organisa- 

pensables des partis de ^uche. ropposltion sont, aujourd’hui, tlon » < * ul 118 «Minent pas æule- 
am amrtfetment au pled du mur . n tenr faut ment à la pâlodidté de. — 

répondre à une question fonda- rarutement. a la durée plus 

choix de ses missions par les 
dirigeants politiques. Dès lors 
qu’une armée veut pouvoir vivre 
en circuit fermé, parce que les 
conditions du combat le lui impo- 
seraient, elle devient pesante, peu 
efficace, et elle n’évite pas le gas- 
pillage des énergies. 


doit-il — parce 
quH détient une arme qui pro- 
tège ou menace la nation — res- 
ter soumis à des règles de rie 


la défense corporatiste de leur 
profession chez cfe nombreux i 
dres d’active qui ne comptent 
sur le gouvernement. nTSir lema 
chefs d’état-major, ni sur le P®" 1 ® 0120 *® 3 accepter 
cosisell supérieur de la fonction 
militaire pour préserver leurs 
avantages acquis .et obtenir une 
amélioration de leur condition. 


ta me amputation de sa liberté ? 

Mais ce problème' de la qualité 
du service militaire n’est pas le 
seul- La place de 

L’ «appel des cent a, m êm e si verset en raison des nombreuses appelés, environ, dans ses imités 


L'armée de terre n'a pas réussi 
service natio- à échapper à cette lot puisqu'elle 
moins xml- ne peut affecter que la moitié des 


leurs auteurs ne le souhaitaient exemptions dont bénéficient trop <*e combat; et l’autre moitié dans 
pas au départ, ouvre indirecte- de recrues — dans le système de Ies unités de commandement et 
ment la vole à une expression défense français est aussi en leu. service ou dans les organismes 
syndicale dans les armées, dont Fant-ii niw rAuirimira nnmma de soutien et d'infrastructure, 
les officiers et les sous-offleiere Ie font ^ H co ™f e D’une tdle répartition naît le sen- 

tirent 

uroifL I ^ U i ^ < f 3flnCe t de constater combien la posses- du contingmts scmt des « valets > 

sion ' par ta Franc, dTm^SS- ™ =al m- 

mrerets au «mtmgent. ment nnaéaire ^ démMiser pieyés. 

Lorsque les signataires Oei'«a.p- tout réflese national de défenee ? Sans doute Farinée de métier 
i'i U - dls s°luti°n d e Ne répète-t-on -pas 4 l'envl qu’un a priori, se présente-t-elle pas le 
la séotrrjte militaire, ils renient adreraaire érentael n’anrelt au- même désavantage. v«-i- mC 
[ttéçïptter la dtiparltlon June 1ns- mme raison d'attaqner de orainte qu’elle coûte beaucoup pins cïïr 
ütution qui ns ]amaa été papu- de recevoir en retour la s /oadn s — des calculs récents Indiquent 
taire c-est le moins quœi nucléaire de la France ? Telle une dépense supplémentaire 1 de 


d'une amélioration de la situa- 
tion morale et matérielle du 
contingent, une association, régie 
par la loi de 2901. va se créer : 
Informations pour les droits du 


Jectlve adressée à MM. Mitter- 
rand et Giscard d'Estalng pen- 
dant l'élection {Résidentielle, au- 
rait reçu mille signatures à ce 
Jour. 

Posant en -principe que 
«oïetat n’est pas un citoye-, 
seconde zone > et qu’Ü a 


citoyen de 

- — re-J'ii a « les 

memes droits' que les travail- 


, - -, - la liberté d'expres- 

sion et fftnformation ~ - ” — •* 

rtnté! 

éga l au' SMIC. la gratuité “des 
transports et, surtout, le droit 
syndical selon l’exemple hollan- 
dais. 

La création -de l’association est 
soutenue par le Syndicat de la 


du. P-S.U. Les responsables ^ 
sont défendus du reproche d’anti- 
mparisme et ils se sont mon- 
toes_ désireux de reprendre une 
tiaaitlon de gauche, d’élargir le 
droit à robjection de conscience. 
2*aJs Ils recamaiasent r existai re 
universelle des armées comme un 
fait. , 

. Enfin, les. responsables de l'as- 
sociation expliquent la relative 
faiblesse des sanctions prises à 
l’encontre des signataires de l’ap- 
pel par une « crise qui mûrit » 
a l'intérieur des armées sans 
épargner une hiérarchie qui 
a doute d’etle-më me a. 

f*llnf annotions pour les droits du 
soldat, BJ*. U2, -75825 Parie Cedei 7: 
correspondant : Bertrand Julllen. 
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'■ !i! flü) 


„ A ^ terme de la 


ŒKÎ5S? J<H P rnée d '^ De rencontre 
mtemaüonaie triangulaire, la 
(53 à 53 ) 

avec l’Italie et compte 6 points j 

Hongrie *58* à 48. 

^ SFWta ont rem- 

i? juillet, cinq des dix 
-preuves disputées. Ce sont r>e- 

“» ■»«*» m\2Z. 

waiiet sur 400 métrés halo; 149 

, , B 1 °^ rgt ?L s ’ est classé deuxième 
(3 m - 42 sec. mot 
dans le même temps, par 
f Z«aen. et le relais 

1 riLI 00 , “ etres ' Sainte-Rose'. 
Arame, Leroox. Chauvelofc) a pris 
la deuxième place <39 sec. 4ao) 
devancé par l'Italie (29 sec. Silo 


IA CHINE EST ADMISE 
A IA FÉDÉRATION 
INTERNATIONALE 

(1"/ 7t.T“ 

mwft orin? 111116 a été 

Cf ! inme nwmbre de 

’STSS&JLT* » 

Quatorse pays se sont pronon- 
c& en faveur de l'admission. 
Sg5L _ 'Equateur, Brésil, 

Etats-Unis, République Centre- 

2*!**™,^ CorTèe du Sud) et 
deux nations se sont abstenues. 


LE MONT VENTOUX ESCAMOTÉ 


TENNIS 


De notre envoyé spécial 


«.-ange. — Escaladé par la face 
nord on par la face sud. c'est-à- 
““6 a partir de Malaucène ou de 


Bedoin. le mont Venteux repré- 
sente un obstacle ------ 

per l'est, comme 


mercredi 10 juillet au coure de 
la douzième étape du Tour de 
France, il équivaut à une diffi- 
culté de deuxième catégorie. H n’a 
au reste pas provoqué d’écarts 
décisifs, et plus de soixante cou- 
reurs se sont classés à Orange 


i Intervalle de 40 secondes. 


le dit comité — Tahw^^jf^ Merckx. 

la possibilité de faire ” 

appel de cette exclusion. 




MÉDECINE 


Un projet de loi sur les institutions sotioles 
et médico-sociales 

tend à dissocier l'hôpital de l'hospice 

nsüfrjttonif t siales et^œédico^ retraite, foyers. 


^ns m™ •uic vie au seconaes. 
Jj ancien champion du monde de 
vitesse, Patrick Sercq, aurait pu 
gagner cette épreuve de monta- 
gne. qui est revenue à Joseph 
’Terekx 1111 * domestique » de 

Heureusement, les organisateurs 
innovaient pour la circonstance 
une formule discutable dans son 
principe mais Intéressante dans 
ses effets : l’attribution pour les 
hommes de tête de bonifications 
égalés a leur avance sur le pelo- 
ton, et cela, jusqu'à concurrence 
d une minute. 

Les principaux bénéficiaires de 
ces primes en temps sont i'Espu- 
?nol AJ a, qui s'affirme dans 


12' ETAPE 

SaïlDes-le-Eac-Oranpe (231 km) 

1 Spruyi (Belç.i. 7 h. 15 min 

1«. sec.l ; 2. D*n Hi-rtpg iP.-B.j ; 

l Æ? 1 *-* ’’ *■ m ° lte •**.! : 

5. Oaldae lEsp.i. loue m. L : fi. 

Esclassan iTY.) ; 7. Gulmard (Fr.), 
a <1 s«. ; s. Vnn Roosbroect (Bolc.i: 
». Karstene (p.-B.i. 

fBelg.) ; 12 , Sercu B iselg.V: "Ys^De 

Meyer (Bclg.) ; 14. van Sprinwl 

iBclg.i : 15 vianen (P.-B.) : 16. Peru- 
rena lEftp.ï ; 17 . Martinez iFr 1 ■ 

in ?* Wttte (Beig.) : 19. AJa (Esp.) 
20 . Lualdl ilt.j. ts m. c. 



relus (Bel- 

- 'lô' 2 - A c 


les < affaires > en main 


Amsterdam 1A.RP.1. — L'Alrique du Sud maintenue d une très 
Jorte majorité. la création d’un comité professionnel du tennis. Vàcc- 
“° 7t “. 0 VTt ' sid ^ nce <*e V Américain Walter Elcoch et l’examen de la 
situation nouvelle crcee par la nci&sanee de championnats aux Etals- 
P ° 7 "^ Principaux de rassemblée générale 
annuelle de la Fédération internationale de laicn-ienrûs (FILT) oui 
s est reunie mercredi 10 fuület au centre des congrès d'Amsterdam. 
cen t quatre- vingt- dix voix sanctions contre les orramM - 

ffi 1 *' ?^r^ nSt - B ^ 13 ™Î T teure ^riS?^ ICS 0rS&n,Sa 

ses ? .Prononcée en faveur du Enfin, c'est M. Walter pimri.- 
“ï'^ en Je JjfWque du. Sud. de Bostoi quia étéêïu à^ie 
L assemblée générale a décidé, courte majorité nrésident de h 

£S2 SgfcJiSftg» Pour une 

d un cormU.- cède à AI. Alan Hevmann iDane- 


sec. : 2 . AJa (Esp.i" 


11. Pingeon iFr. 


attaque contre le Belge. 

JACQUES AUGENDRE. 


Bruyère iBelg.i. 

15. Olf va (Epp.), 

16. Pérln 1 Fr.). 

[à Danpu ilia urne 
sêc.^‘ 


, uuenuue, a un comice rrae à AI Alan Hpitti' 

professionnel international. pré- mark? ïüi 2t™SSÎ 
side par M. Walter Klcoct et cfcpuii ?971 trouvalt 
composé de trois membres de la idu cXé français, o 
FILT et de trois membres de avec «attraction les 
l'Association des joueurs prof es- prises par rassemblée 
sionnels iA-TJ».). comité destiné tamment en ce an) » 
;i gérer et à diriger le tennis Dro- or-an isatrars de Wo 
ressionnel masculin. Tennis iwtt» a Fl 

pans un autre domaine, la considérer comme nul et 
FILT a reconnu que les organi- l'accord passé entre , 


M. R^ié Lenofa-, secrétaire d’Etat 


<** l’action sociale, a été 
adopté mercredi 10 juillet en 
dœ ministres. H traite 
«^'uitiellement des « moyens 
t dispose l'action sociale 
fo^ a î:» auSsi blen P 001 les viéxi- 
, Que pour les mineurs et 
adultes handicapés : hospices, 
“Ajsons de retraite, externats et 
Internats publics et privés, médi- 
co-educatifs, étabUsenSitede 
formation des travaaieum sociaux. 
Une note d’information du ml- 

■« Il est apparu indispen- 
sable au gouvernement tforgani- 
° bora ^°n des institu- 
tions publique» et privées ■ venir 
leur assurer une pleineefficacité 
et éviter le dottbieemjdoijt^ 
Le texte proposé tend à amé- 
liorer la situation actuelle dans 
le domaine social et médico- 


eénéralTl 

lards que pour ies mineurs Pt. ~rr~ “ ” *•** , 11 ow»«4i»exnencs so- 

adultes handicapés : ho^ilces, C *^ UX- notamment les maison^ de 


lo|«mente, etc: 

concerne les moyens 
financiers, le projet prévoit de 
23T'.JP r ^ ofe ^ementalre. les numéro a 
modalites de tarification et de irDMEHO '*' 
fman cernent des prestations four- 
nies par les institutions Les ré- 
gimes d’assurance- maladie pren- 
dront en charge les dépenses de 
soins dans les établissements 1 
ciaux, notamment les maimyn^ ae 
retraite, qui pourront désormais 
ganter dans une section dis- 
tincte — dite de cure 

certains de leurs pensionnaires, 
afin de leur éviter m tnS 
dans un nouvel établissement. 

D autre part, l’Etat financera les 
dépenses de fonctionnement des 
écoles de formation de travail- 
lesquelles 11 
ans. 

— x— j— jnu.uic'i. d’autre part, 
de donner le statut d'établisse- 
ment public à certains éta tdisse - 
men t s sociaux créés par des col- 


sateors du championnat améri- 
World Team Tennis linter- 


^o,.u.ia,c. cil L-iiaugHum notam- 
ment de joueurs pendant les 
match es et en empêchant leur 
participation à la coupe Davis 
La FILT a donc décidé de 
s’accorder un temps de réflexion 
avant de prendre d’éventuelles 


FEUILLETON 


Une aventwie d’CLstéaix te Qauùûa 


Deux légionnaires romains 
fêtent joyeusement leur libération 
après vingt ans de service mili- 
taire. L'un d'eux, Boméomontaî- 
guc. profère quelques insultes à 
l'égard de Jules César, ce qui lui 


social sur trois points : lectivttés publiques, tels que les 

«hnation des institutions, les “disons flè re&aite,' les établise- 


'mwu uc 3> UraUblICII 

moyens financiers mis h leur 
disposition « le statut des ins- 
titutions & caractère -miüïc.— 
Pour coordonner les institu- 
tions. quatre catégories de mesu- 
rp5 «ont prévues : constitution de 
’ ments entre les. institutions 

— - — î ; mise au point de con- 
ventions entre l’Etat et les asso- 
ciations précisant la mjsskm de 
service public et les moyens né- 
cessaires : création d’une commis- ■ 
sion nationale et de commissions 
régionales donnant leur avis sur 
les projets de créations et d’ex- 
tension de certaines catégories 
d’établissements publics et pri- 
vés afin d'en maîtriser l'implan- 
tation : extension de la procédure 
de coordination (appliquée pré- 
sentement aux internats médi- 
caux et éducatifs de statut privé >, 


mente pour mineurs et adultes f 
handicapés on inadaptés et les 
maisons - d’enfants a ctorac^— 1 

social. - 

Ces mesures, souligne-t-on 
secrétariat de l’action spci 
permettront de structurer paral- 
lèlement au secteur public hospi- 
talier, un secteur public à. voca- 
tion sociale. Les établissements 
sociaux intégrés dans les établis- 
sements hospitaliers pourront être 
progressivement détachés, confor- 
mément aux objectifs définis par 
la loi du 31 décembre 1970 por- 
tant réforme hospitalière. C’est 
ainsi que les hospices deviendront, 
dans un délai de cinq ans. soit.des 
maisons de retraite, soit des cen- 
tres de cure médicale pour per- 


Les médecins de groupe réclament 
une totale liberté au niveau des sociétés | 
civiles professionnelles 


tués en sociétés civiles profession- 


sociétés civiles professionnelles 
(c’est-à-dire sur l’organisation des 
cabinets de groupe telle qu'elle 
sera définie par un prochain rè- 
glement d’administration publi- 
que). -Le projet de création de 


des médecins et de la Fédération 
des médecins de France. 


président, le tonnée 


médicaux constitués sur cette base . 


l pleine valldlt 


sociétés pluridisciplinaires. U _ 
ajouté que ce système ne remet- 
tait pas en cause le paiement di- 
rect a l'acte, puisque les honorai- inscription k l’ordre 
res seront perçus par le secrétariat 
commun pour être ensuite répar- 


de ses actes et, collé- " 


it, responsable des actees 


En conclusion,- le docteur Junot 
1 demandé, au nom de son syndl- 



OFFICIERS MINISTERIELS -ET VENTES PAR ADJUDICATION 


il) TRIS. DE COMMERCE DE PARIS, le 26 Jn 

FABRICATION TOUS PRODUITS D’ÉTANCHÉITÉ 

DE PAREMENTS ET REVETEMENTS. DE SOLS INDUSTRIELS 
?niîc «im là, ffi*nMBNTS de r.*eiu 1 ét., càvœ-ooux, dos de mars 5M mZ 
- -j FABRIQUE ponv. rabtirter e 
3 Jnleç- 


TOUS BREVETS ET MARQUES I 

_ A SAINT-DENIS (93) Gtaovéex ‘ 

OflOO F (ne pouvant être baissée;. Contigu. 


S’nd. M* Drmonrcnx, b 


i. 67. bd St -Germa In. M" Girard, oyn.. 65. bd St-Germ. 



des sociétés de. 
lojrtu). Dans ce cadre, la respon- 
sabilité professionnelle et pénale de 


mais s’j ajoute' une 
solidaire de la société. Les recettes. I 
après rémunération éventuelle et pla- 


selon les critères professionnels. 


rants. Enfin, 


w 







Page 10 — LE MONDE — 12 juillet 1974 


EDUCATION 


[RELIGION 


LES PREMIERS RESULTATS DU BACCALAUREAT 

Le pourcentage des admis est en nette augmentation 

Les premiers résultats définitifs du baccalauréat dans neuf 
académies — sur vtngt-daq — font apparaître un pourcentage de 
réussite assez nettement supérieur à celui de Van dernier (de 2 à 4 % 
pour la plupart des académies ). Le record de .réussite est détenu, 
pour le moment, par l’ensemble des lycéens de l'académie de Caen, 
qui ont augmenté leur score de 9J3 % (7157 % contre 62J4 % en 
1973). Cette amélioration touche toutes les séries, et particulièrement 
la série C (+ 12 £4 % à Clermont-Ferrand, + 10,45 % à Dijon. 
+ 9 J 7 % â Besançon. + 1£2 % à Reims) et la série B (+ 18 54 % 
à Caen, + 6 % à Aix-Marseille, Limoges et Strasbourg). Les acadé- 
mies où les résultats enregistrés sont les plus stables sont celles 
de Limoges et de Dijon, Où V augmentation n'atteint pas 1 %. Tl y a 
aussi quelques chutes specta cu laires, notamment dans les séries où 
les. candidats sont peu nombreux, comme la série E (— 23fi8 % à 
Dijon) ou D‘ t— 1659 % A Aix-Marseille). 

• ACADEMIE D’Ane -MARSEILLE (68 JM %); série B : 68 J4 X. (70.45 %}. 


Les inspectes» île l'e 
et tedmjqoe recevront 

Les Inspecteurs départementaux 
de l'éducation nationale (XDBN) 

et ceux de l'enseignement tech- 
nique (XBT) vont, à. partir de la 
rentrée prochaine, recevoir pour 
la première fols une formation 
appropriée Les premiers — mille 
quatre-vingt-treize l’an dernier — 
sont chargés de l'inspection des 
instituteurs et des professeurs de 
collège, de l'administration et de 


une formation spéciale 

deux & trois semaines auprès d’un 
inspecteur en exercice, où l'on 
confie progressivement davantage 


de responsabilités aux élèves ins- 
pecteurs.. S’y ajoute pour les LET 
un stage- dans une entreprise 


tent les professeurs de lycées et 
de collèges techniques, organisent 
les examens, contrôlent tes éta- 
blissements privés et assurent la 
liaison avec les organismes pro- 


sant cette formation ont été pu- 


série B : 42,38 % (4845 X). Total : 
! ' 7IL36 % (70.21 %). 


sur l'administration de l'éduca- 
tion nationale. Après l'année de 
stage en resocmsabüité selon le 
même principe, l'examen com- 
porte à la fois une inspection et 
une épreuve d'e animation péda- 
gogique ». 

Cette formation était prévue 
par les statuts de ces deux caté- 
gories d’inspecteurs, publiés en i 
juillet 1972. mais n'avalt pas en- j 
core été mise sur pied, n reste i 
à organiser une formation des 
inspecteurs généraux — qui, eux. 1 


fait suite & un concours de recru- seignement secondaire, certifiés 


inspectent les professeurs de Fen- ' 
seignement secondaire, certifiés . 
et agrégés. Mais Us n'ont pas 


Total : 70,13 % (88.43 X). ria B : 84.12 % (77.95 %') ; aéria C : 

Série A • 73.12 % (69.57 % } , Total : 77 36 Ç (74JJ0 'T. 

série B : 7348 % (58.82 XI ; aéria C : rïao * 1 

IBM % (87.79 %) ; série D î 0102 % 


(54.09 Te). Total : 7041 % (B8J8 XJ. 
• ACADEMIE DE CAEN 
Série A : 72.75 % (87.07 %) ; 

série B : 7944 % (60,70 %) : aéria C : 
74.31 % (8113 X) : série D : 6543 % 
(53.61 X) ; série D 1 : 6849 % 

(61.68 %) : série E : 7245 % (66wB0 X). 


Baccalauréats 
de techniciens 



c stage en responsabilités. La 
première année fait alterner des 
sessions d’information et de ré- 
flexion dfl-ng T7n centre national 
(école normale supérieure de 
■ Saint-Cloud ou de Fantenay-aux- 
Roses pour tes IDEN. de Cacban 


écrit, dans le Monte du ‘4 juillet, 
que trois enseignants de sociologie 
de l’université de N an terre. 


à propos de l'affaire Lourau. C'est 
en réalité au président de l’uni- 
versité de Poitiers que cette lettre 


COURS DE VACANCES 74 


COLLEGE PRIVE MIXTE DE LOttRDOl'KÎX-SAINT- M ICEfEL 
(Indre 36) T6I 42 - 4M m d*aititode - Fondé en 1840 
Sport» . Natation - Tennis - Ecrultation 
INSCRIPTIONS POUR L'ANNEE SCOLAIRE 
Pour cous renserç ne mente téléphoner on tertre au Collège 


AÉRONAUTIQUE 


De 1971 à 1973 

LES EXPORTATIONS 
MILITAIRES DU GROUPE 
DAÏÏAULT-BREGUET 
ONT TRIPLÉ 




... 




MAIS MOUE M'ARRETE CHEZ ESSO.' 


TVjous partions en vacances. 
X v Le pare-brise éclate. J’étais 
furieux. J’arrive à une station 
Esso. Le pompiste me propose 
un pare-brise gonflable et genti- 
ment téléphone à un garage voi- 
sin pour s’assurer qu’il pourra 
me dépanner. Spontanément, 
sa femme s’était mise à nettoyer 
les débris dans la voiture. Nous 
en avons profité pour acheter 
des bonbons aux enfants àl’Esso 
Shop* et y boire un café. 

Ce couple était aimable, 
leur station bien organisée... 
Depuis, moi, jè m’arrête chez 
Esso” 


*C’est vrai, il y a des bon- 
bons, du café, des biscuits à 
l’EssoShop, mais il n’y a pas que 
cela. Des lampes aux courroies 
de ventilateurs, toutes les petites 
pannes ont été prévues. Collants, 
coton ou lunettes de soleil, tous 
les oublis peuvent être réparés. 

Esso Shop? Plus de 2 000 
magasins faits pour rendre ser- 
vice aux gens qui sont sur la 
route, parce qu’ils sont faits par 
ceux qui connaissent la route. 


*■ H 





* » 


~4-i 


UI i - if A* ’:. ■■ .A .y; 


¥■ 






U 
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DES LIVRES 










Après vingt-cinq ans de silence 
le « préfet » du maquis limousi n parle 

Georges Guingoain, ou la désobéissance 


Un précurseur de la « grande bouffe » et du « ras-le-bol 3 


Désorientant, surprenant 
durable Charles -Louis Philippe 


* QUATRE ANS DE LUTTE SUR 
LE SOL LIMOUSIN, Bachette-Litté- 
rature, coIL « Libération de U 
Francs », 287 pie», 45 F. 

G EORGES GUINGOUIN ; les Jeu- 
nes gens d'aujourd'hui ne 
connaissant pas — ou si peu 
— le nom de cat homme qul.se tait 
depuis plus de vingt-cinq ans. Mais, 
pour tous ceux qui ont vécu les duras 
années de la guerre et de la libé- 
ration, qui se souviennent du chel 
du Limousin rouge, puis plue tard, de 
sas démêlés avec le paru commu- 
niste et avec une Justice d'autant 
plus encline à lui demander des 
comptes qu'il était désormais seul, 
condottiere désarmé, Guingouln, c'est 
une légende et une énigme. 

Or. voici que la légende se réveille 


et que la prélat du maquis parle, 
d’une voix tendue, loi nia! ne, comme 
S'il s’agissait d’un autre, â la troi- 
sième personne. 

- Quatre ans da lutta sur le sol 
limousin - c'est il faut le dire, une 
[Telle histoire. Exemplaire aussi, car 
cette terre limousine est sans doute, 
avec les corons du Nord, lé lieu 
où la Résistance populaire, non pas 
celle dos réseaux et du renseigne- 
ment, mais celle des francs-tireurs, 
des saboteurs et des réfractaires, a 
trouvé son expression ta plus accom- 
plie. dans un moment où la vertu, 
autant que le rêve des hommes, fait 
événement, et où les jours se tissent 
de -violence, d'abnégation et de 
sacrifice ; une histoire tout impré- 
gnée enfin de* saveur fraternelle. 


Avec, par-ci par-iè, un peu de 
grandiloquence, une maladresse, 
comme si le narrateur ne pouvait 
plus, aujourd'hui, se faire à un 
monde où les sentiments sont deve- 
nus plus petits. 

Le 18 juin 1840. le Jour même où 
un général Inconnu lance aux Fran- 
çais, depuis Londres, un message 
que pratiquement personne n’entend, 
un soldat blessé à la tête, l'uniforme 
maculé de sang séché, s'enfuit de 
l'hôpital de Moulina pour ns pas 
tomber aux mains des Allemands. 
Quelques Jours plus tard, après un 
détour par Montiuçon, où il refuse 
encore une fols, pour le môme motif, 
d'entrer fa rtiôpHal. et Limoges où 
régne la pagaille, il sa retrouve chez 
lui. au pied du mont Gargan. Alors 
commence la longue marche de 
. Georges Guingouln. Instituteur de 
Saint-Glllés-tes-Foréts, ancien secré- 
taire . de mairie, ci-devant responsa- 
ble du « rayon > (1) communiste 
d’Eymoutlera. 

II y aura le temps interminable de 
la forât où l'on veille à ne pas cas- 
ser la moindre branche, où l'on 
n'emprunte que les sentiers mysté- 
rieux, connus des seuls braconniers, 
où l'on ne fait de feu que de gênât 
sec, qui flambe sans fumée. 11 y 
aura la vie nocturne, les raids aux 
étoiles et las chiens qui aboient au 
passage. Il~ y aura la désespérance 
des hivers dans la neige, le froid et 
la faim. IJ y . aura les coupa de main 
et les sabotages,' les véritables éco- 
les de guerre clandestines, et. (ors- 
_ qu'on se sera équipé en armes et 

- en voitures, le bruit des moteurs qui 
fait dire aux paysans : « Voilà la 
maquis qui passe. * 

Au début de 1844, celui que ses 

- camarades appellent « le grand » est 
à te tête de la 1” brigade de mar- 
che limousine : plus de trois mille 
hommes.' pantalon vert des Chantiers 

! de feunesse, blouson de cuir et fla- 
nelle eu cou. 

(1) V équivalent de ta «section» 
" PAUL SILLET. 

( Lire là sunte page 14 .) 


A ta mort de Charles-Louis 
Philippe, Gide écrit dans 
son « Journal » (décem- 
bre 1 909) : « Cette fois, celui qui 
disparaît c'est un « vrai ». On 
comptait sur lui ; on s'appuyait sur 
lui ; on l'aimait. » Aujourd'hui, 
marquer le centenaire de la nais- 
sance de Charles-Louis Philippe (né 
le 25 août 1874 a Cérilly, près de 
Moulins), c'est "d'abord poser un 
certain nombre de questions sur les 
raisons qui assurent ou non la sur- 
vie d'un écrivain. Pourquoi et com- 
ment cet auteur, considéré au mo- 
ment de sa mort comme un des 
grands écrivains de son temps par 
des amateurs aussi sûrs que Gide, 
Larbaud ou Giraudoux, est - il, 
soixante ans plus tard, tombé dons 
. un oubli presque total ? 

« Charles - Louis Philippe ? 
Connais pas. Ah si ) un titre, peut- 
être, « Bu bu de Montparnasse », à 
moins que ce ne soit de Carco ?» Ou 
bien : « Philippe ? Dans des livres 
de lecture, des extraits de « la Mère 
et l'Enfant », suave, douceâtre, 
suranné... » Et ce sont d'ailleurs 
ces deux titres que le Livre de po- 
che o réédités récemment, laissant 
dans l'ombre tous les autres livres. 
Ainsi se répète (a malchance qui 
poursuit- ce rte oeuvre, comme elle 
avait poursuivi Philippe lui-même. 
Naîtra pauvre/ trop petit, tomber 
malade, être mal soigné parce que 
J'on est pauvre, en rester défiguré, 
ne. pas pouvoir se présenter aux 
concours des grandes écoles parce 
que l'an est trop petit, passer, «a 
'courte vie d'employé" de bureau 
dans une terrible solitude 'affective 
parce que l'on est pauvre, petit et 
défiguré, tout cela n' aurait finale- 
ment pas d'importance lorsque l'on 
est écrivain ou, mieux, si cekx vous 
force à devenir écrivain (ou pein- 
■:trn : Toulouse-Lautrec, né dix ans 
plus tôt, -mais riche, lui 7 sur cçr- 
1 talnes photographies, curieusement, 

1 ils se ressemblent—). Toutes ces m- 
! justices du sort, Philippe, peu à peu, 

| les accepte, les travaille , de l'inté- 
j rieur, en fait le point de départ de 


son œuvre, y trouve â la fols des 
sujets et une vision du monde. 

La malchance de l'écrivain est 
d'un tour autre ordre. Après avoir 
publié ses premiers livres à compte 
d'auteur t« Quatre histoires de pau- 
vre amour », « la Bonne Modeleine 
et la Pauvre Marie », c la Mère 
et l'Enfant » qu'il a dû abréger 
d'un bon tiers), Philippe entre chez 
un des grands éditeurs de l'époque, 
Fasquelle, et publie alors ses quatre 
grands livres : « Bu bu de Montpar- 
nasse », « le Père Perdrix », « Do- 
nadîeu ». « Croquignole ». A deux 
ou trois reprises, il obtient « pres- 
que » le prix Gonoourt, qui lui est 
refusé pour d'étranges raisons. Ar- 
rive 1908 et la fondation de la 
N.R.F., Philippe fait partie du co- 
mité de rédaction, un de ses textes 
parait dans le premier numéro. Plus 
sûrement que ce prix Goncourt raté, 
sa place au sein de l'équipe de la 
N.R.F. aurait dû lui apporter lo 
célébrité, et une célébrité durable. 


Un Michelet 
né dans le peuple 

Or c'est le moment que Philippe 
choisit pour mourir. Ses amis et 
admirateurs, Gide notamment, ne 
pourront publier, dans la revue ou 
en volumes, que des lettres de jeu- 
nesse, des recueils d'articles (« (es 
Contes du matin », « Chroniques 
du canard sauvage »), la version 
complète de < la Mère et l'En- 
fant », les diverses versions d'un 
livre inachevé (« Charles Blan- 
chard »). Ensemble insuffisant pour 
ramener, après 1e passage de la 
guerre, l'attention du public sur . 
l'œuvre de Philippe. FaSqueHe de- 
vient un éditeur, secondaire avant 
de disparaître complètement^ A la 
N.R.F. la place de Philippe est oc- 
cupée par beaucoup d'autres. Et, 
malgré quelques études importantes 
que lui consacre « la Nouvelle Cri- 
tique » des années 30 (Sprtxer, Lu- 


tacs). Philippe s'éloigne irrémédia- 
blement. 

Bien sûr, il y a chez lui du mièvre. 
Surtout ou début. Mois ce n'est 
qu'une étape, celle de la « littéra- 
ture ». En réocrien contre son mi- 
lieu mois aussi en réaction contre 
l’école, Philippe croit qu'il tout 
écrire comme on ne parie pas, avec 
des arabesques et des fioritures, 
comme le font MM. Catulle Mondés 
ou René Ghil. Très vite cependant, 
dès « la Mère e» l'Enfant », livre du 
déchirement bien plus que de l'har- 
monie, Philippe entreprend une 
reconquête de sa langue natale, 
celle du peuple. Au fond, Philippe 
c’est, toutes proportions gardées, un 
Michelet qui serait vraiment né 
dans le peuple : son père â lui fa- 
briquait dos sabots, pas des livres... 

« La -Mère et l'Enfant », c'est 
avant tout l'histoire d'un enfant 
pauvre qui réussit bien à l'école, 
qui rêve de devenir quelqu'un d'im- 
portant (ou plutôt : lo mère voudrait 
qu'il devienne quelqu'un d'impor- 
tant, mats ceci est une autre his- 
toire...). mais qui, pour finir, revient 
vers les siens, qui ne passe pas de 
l'autre côté, qui ne trahit pas. 

En réalité, cette voix se libère très 
tôt de routes les écoles. Le joli y est 
plus visible mais moins constant que 
la force. Cet enfant est un « bar- 
bare » qui a faim et qui remet fout 
en question, i! voit le monde avec 
d'autres instruments, les proportions 
sont changées, la logique ébranlée. 
H décompose et recompose te réel 
selon des règles différentes (dont 
Giraudoux, qui lycéen lui deman- 
dait des conseils, se souviendra). Il 
arrive le plus simplement aux évi- 
dences les plus compliquées. (I est 
un de ceux qui n'ont jamais oppris 
à distinguer le roman du poème, ni 
celui-ci de ('autobiographie. D'ail- 
leurs, quelle important»? H s'agit 
simplement d'écrire pour exister. 

BRUNO VERCIER. 

(Lire la suite page 12.) 
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L ’HISTOIRE dépend décidément 

beaucoup de la géographie. Sinon 
l'histoire, an moins la légende, 
notamment celle des lieux où souffle 
l'esprit. A-t-on mesuré, par ex e mp le, 
ce que doivent au seul métro les 
migrations des artistes parisiens depuis 
un demi-siècle ? Non seulement la 
ligne nord-sud, chantée par Reverdy, 
a décidé, dit-on, de leur transport 
direct de Montmartre à Montparnasse 
après la première guerre mondiale, 
mais c’est la fermeture de. la station 
Varin, au début de la seconde, qui les 
aurait exilés à Saint-Gtermain-des- 
Prés- . . 

Telle est du moins l'explication que 
Sartre a donnée naguère A Boris Vlan, 
avec l'autorité des pionniers (1). 
D’antres témoignages, comme ceux de 
Pierre Bpst et Raymond Queneau, font 
pourtant état de causes moins contin- 
gentée' : longtemps., avant -d'accueillir 
l'existential isme en 1943, le quartier 
avait . hébergé le, Vieux-Colombier de 
Copeau, le premier théâtre de Baty, 
la plupart des éditeurs, Zervos et ses 
Cahiers Part, Clngzia et son vélo. 
Tetris, Baxrautt, tant d’autres. 

Si les surréalistes restaient fidèles 
à la place Blanche, et Lipp au monde 
politique, les Deux ' Magots avaient " 
donné leur premi e r prix, dès 1933. an 
Chiendent, de Queneau» et le groupe 
Octobre, la « bande à prévert. ». mont 
pas attendu le règne de Bonbal, soit 
1939. pour précéder, au Flore. Sartre' 
et Beauvoir, qüe le manque de chauf- 
fage et l'afflux d’auxiliaires allemand e s 
avaient chassés des cafés de Mont- 
parnasse au raoinx autant, de. leur 
propre aveu, que la ferme tare du 
métro Vavm. 

les mythes ont la vie dure, 
dans oes domaines, et valent bien la 
vérité. Vlan lui-même s’est mis à 
croire; en 1958, dans une interview, 
que Sartre était un « habitué » du 
Tabou, alors que, dix ans plus rot. 


S URENCHERE cjtfiularesque ? .Qui 
et non. En' acceptant en 1950 de 
composer en vitesse respèce de 
guide que vaicL dernier de 383 inédit», 
l'auteur persécuté de J’irai cracher sur 

vos tombe» comptait Mien faire justice 

des mensonges répandus alors sur le 
quartier, n ne' sy départit d’un fleg- 
me ouvertement emprunté aux ma- 
nuels scolaires que pour fustiger les 
« pisse-copie s du moment. 


COMMENT L’ESPRIT VIENT A VN QUARTIER: 

MANUEL DI SAINT- GÏRMAIN-DES-PRÉS », de Boris Vian 


H faut dire que la a grande presse » 
ne recuisit devant aucune niaiserie 
malveillante à l'égard du Flore et de-. 
sa faune. L'existentialisme. était amal- 
gamé sans vergogne à une mode ves- 
timentaire — pantalon noir, chemise à 
carreaux. — laquelle devenait le signe 
de « mœurs primitives ». La Jeunesse . 
« mal lavée » dea « caves » était accu- 
sée de s e livrer à. d’ « étranges et bel- 
liqueuses bacchanales » et d’ « aimer 
la bombe atomique. » (sic). Prenant. 

: le relus des hebdomadaires à potins, la 
grave Ltterataunuüa Qœeta parla* de 

- e moisissure curieuse de la haine, de 
la jalousie, de ,1a stupidité et de. la 
plus vulgaire sexualité a Encore ce 
dernier point était-il controversé : 
certains chroniqueurs suggéraient au 
contraire qu’en privé c fl ne se passait 
rien ». 

Uc partage incohérent entre les 

soupçons de vice et de chasteté mon- 
tre bien & quel pcdnfc il s’agissait moins 
d'informer que de déconsidérer h tout 
prix une. minorité, gênante parce qu’ai 

- rupture avec le conformisme am- 
biant. D est d’afljeuis symptomatique 
qu'à vingt a-*** de distance -le même' - 
type dinsinnatians phobiques ait été 
repris à l’encontre des hippies, de la 
«pègre » de 1968 ou des « -louions » 
du samedi soir. 


C OMME leurs cadets, les * rats de 
cave-» ont été renforcés, par 
cette opprobre, dans leur cons- 
cience de former un ghetto, et dan s 
leur goût de s’y distinguer à la fois 
des autochtones verseurs de pote de 
rhftfohte et des voyeurs en goguette. 
Seuls échappent au grief d’avoir trahi 
nm pas ceux qui n’ont voulu — ' on 
pu — «réussir», mais, vedettes eé 
doublures pêle-mêle, les témoins des 
lieux et des événements qui fondèrent 
r épopée, pars parce qu ’« anciens» de 
la première heure, sauvés parce que 


pas. H est le premier à admettre que 
îa fln des restrictions matérielles et 
culturelles de la guerre fut détermi- 
nante dans cette fringale de vêle- 
ments, d’alcool, de vieilles bagnoles, de 
romans américains et de disques de 
Jazz. Pouvoir sauter en espadrilles 
dans une Brazier 1911 ou une Unie 
1923, et y faire une « Jam-session » 
à la Armst r ong entre deux goulées de 
gin ou de Hemingway, après cinq ans 
de semelles de bois, de vélo, de mar- 


-Par- 


Puis et pas forcément prodigieux. 
A la diffamation craintive des assis, 
Vlan refuse d'opposer la moindre 
hagiographie. L’irrespect ne se’ divise 


Bertrand 

Poirot-Delpech 


cbes aHemaafles, d'Ahx CombeUe, de 
topinambours et de Paluel-MarmonL n 
faut comprendre, c’était & hurler de 
Joie.- 

L 'iDEë des caves, elle aussi, était 
sans mérites. L’aménagement dés 
abris antiaériens avait mis sur 
. la voie. (Tétait le memexrr moyen de 
se retrouve r , pçrar pas cher, plus sa 
large que dans les mansardes d’étu- 
diants, et libres de déboucher les trom- 


Tonristes dont il est de bon ton de 
haïr et de ridiculiser, après coup, la 
balourdise entrante, mais sans, qui le 
mythe et l'esprit même de Saint- 
Germain n'auraient jamais pris corps. 
32 fallait bien un minimum de public’ 
A cette société de spectacle pour 
qu’elle prenne conscience de sa diffé- 
rence et de sa créativité ; ne serait-ce 
que pour pouvoir le fuir — et l’attirer . 
mieux encore, —"du Tabou au Club 
Saint - Germain, du LortentaJs an 
Vieux - Colombier, et quitte,- ponr les , 
fondateurs, à se retrouver â l’aube 
loin de IA. comme Vian, retiré près 


de Prévert, sur les toits du MoUhn- 
Rouge. 

Et sll est vrai que le seizième arron- 
.. dissement, les drugstores et la confec- 
tion ont couvert les lieux sainte de 
leurs chichis, la «parole», elle, s’est 
conservée dans les livres, où la géné- 
ration suivante à puisé intacts, après 
le purgatoire dû à toute précocité, le 
terrorisme jovial de Vian, son art du 
bonheur immédiat et du langage en 
liberté, son sens du temps qui nous 
« cavale an cul comme une charge de 
ahlanx ». 

' ITTER A TRNMKNT, u est clair que 

I Saint - Germain des années 50 
restera d’abord marqué par ce 
message d’impatience, cette -fête des 
sens- et Ai saos. Comme Vian le 
rappelle, Sartre «n’a rien A voir» là- 
dedans, Beauvoir pas davantage avec 
son « seul défaut » d’avoir l’intelligence 
«trop bien organisée». Camus appar- 
tient moins encore à la tribu, loi en 
qni se reconnaîtront les bien-pensants 

— est-ce un hasard ? —, et dont Vlan 
« s'explique mal. la susceptibilité », 
travers éminemment contraire à 

. l’éthique garmanopzattne. 

SU fallait classer les «items du 
Manuel en fûbction de leur proximité 
de Vlan et de ce qu’il symbolise, on 
trouverait Cocteau, dans la mesure où 
rien de ce qui se taisait de nouveau ne 
lui était étranger ; Artaud, si la mal- 
chance n'avait fait partie de son 
personnage ; Genet, pour sa révolte 
radicale, et surtout Queneau ; pas 
seulemait celui des Exercices de style 
montés à la Rose Bougé dé Nico, ni 
celui que va chanter Greco ; le maître 
en démanübulation dn langage, le frère 
en patapùysique. 

Mais l’Influence des heux et de 
. l’époque sur V inspiration ne peut se 
comprendre que si on considère la 

génération dans son entier : Jean Gau, 
alors secrétaire de Sartre et bientôt 
auteur des Paroissiens-: Robert Sdpkm 

— ceM des mots croisés, — qui vient 
de publier les mcilleiirs pastiches 
d'après guerre (Préte-moi ta plume) ; 
J. -JP. Rolland, Cossery, l'OIlivier des' 


Godelureaux, le lettriste Pommerand. 
Inséparables également, et rassemblés 
à dessein par Vian : les gens de 
cinéma comme Allègret et Astruc, les 
pionniers du cabaret comme Yves 
Robert, les Frères Jacques et Michel 
de Ré, bien sûr les jazzmen de passage 
ou résidant comme Dom By as et 
Bechett. mais aussi les «figures» du 
quartier, Anne-Marie Cazalls, aussi 
-responsable de l’épopée que son amie 
Greco. Asso et Chauffard, autant que 
les Grenier -Hussenot. 


E: 


’ d’avant l’écologie ; Férue et i.„ 
déguisements napoléoniens ; Alibert, Ve 
neveu de Radiguet; Gabriel Ams.^ , 
qui comparait son «expression folle» 
à celle des « chèvres et des moines per- 
vertis»: Anne de Biêvflle, égarée là 
comme un colonel cherchant sa mon- 
ture ; Corbassière. traînant la patte 
vers sa Renault 1922 couverte de da- 
miers et de fi’lea aux tailles étranglées, 
toute une cohorte de ratés et de fous 
dont les photos du danseur D’dée 
aident à retrouver les profils perdus, 
dans leur maigreur adolescente, et déjà 
« d'époque » comme les films de Becker 
ou de Baratter. 

Car fl en est allé de l'histoire de 
Safot-Gennaln comme de toutes les 
histoires. Les têtes d’affiche n’ont été 
que la partis visible d’un iceberg, les 
fleurs veinardes d un terreau nourri 
des boutures avortées et des tiges 
mortes. Les grandes époques naissent 
de leurs déchets et meurent de leurs 
gloires. 

H, a fallu des centaines d’amateurs 
s'échangeant leurs recettes d'harmonies 
et répétant en cachette poux que Claude 
Lufcer soit possible ; des cent a in es de 
manuscrits perdus, de mondes recons- 
truite es une nuit, de rêves abandonnés 
au petit matin pour que surnagent, au 
hasard du génie, des écrite ayant entre 
eux on air de famille, l’air de fête des 
œuvres communes. H a fallu qu’ Artaud 
sait atteint d’aphasie loss de sa confé- 
rence au Vieux-Colombier pour que 
d’autres parlait. 

Et sj ce village solidaire était le 
dernier ? 


(1) Manuel, de Batnt-Germaln-dea-Prés, 
de Boris Vlan, prélace de Kofi Arnaud, 
Fauteur des Vies parallèles de Vian. Edi- 
tions da Cbftno (49, rue da Obadie- 
itua, Pari b**), 304 poses, 300 mostiatiinu. 
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La sinistre affaire Sarret qui, en 
1833, avait , bouleversé là France 
- entière, a tro a vé en 


doué de tons les ponvoirs 


On film, saine par la critique 
et. présenté an festival dé Cannes, 


COLLECTION 
N'AVOUEZ JAMAIS- 

PRESSES DE LA CITE 


LITTÉRATURE ET CRITIQUE 


chaiiles-loüis jjj FIL(S) de Jean Ristat 

Pffrr TPPF 

X JAM xjAM. ± le FIL (S) perdu, suivi de chose' du Télémaque aragonien 

(Suite de la page U.) LE LIT DE NICOLAS BOILEAU EX dans le Lit de Nicolas Boüe au et 

Etonné cohérence d. co, un.- ee xoixs vxaNX. po.tr... 4. Jeta, Verne, le plfce mate** 

“ U “ H ™ * “ «retourné!» les testée Jraîque^ 
c Croquignofe » (Je meillaip des li- elumin i, a p, a r. d: K prendre mJeiTto 

deoorem pour mien* en renverser 
° T J n'y a pas si longtemps, Jean récriture, n suffit d'ailleurs de 

I Ristat publiait, en un petit lire Ristat pour comprendre, 
d a * t °y r 'i to ^ d *■* livre très Joliment fabriqué, partager même la fascination que 

s “'7 *» d ^ d 1 crochQge Jeune me tragi-comédiG intitulée VEn- Boileau lui inspire : «O Jatal 

t en 7 en . vain | ^ ^ trée dans la baie et la prise de scorpion qui me pique au talon ! 

sr^iS^&rPhîiïïrsi »* **• • ** 


L’ŒUVRE 
POÉTIQUE I 
D’ARAGON 


répondre A tons les ransolgne- 
SOUECtiptbUL. 

Deux volumes d'inédits, u les 


. . . _ J- „ en 1711 (1). Le même bizarre gé- ntt en mot Partout 0 4 a est je colleetton. eent U praolat terne 

parte pas de la pauvreté et de I or- nie des titres se retrouve nujoixr- mie; ce eue je /ai». <1 le fait- 1917-1920 Tient ee panltie. 

2Tl!e < ^r^^lJ 0 ^.Sï^ Z dJ O |J d ' h “ i 500 derniBr u ™ 14 "’«<”** Pas Boileau ne ÎJJÏÏL- ’SS’Lîîl 

ce - ne . s ??’ F ” . ^ ° e ? jrarxj perdu, suivi abrite réédi- m’aime pas . s a ce Despréeux tnsnrar» 

J? u ', Xjvf tton dD texte le Lit de Nicolas ■ dont a finit per se demander su ce ^,,-Aaieôâ 

auTaSL^ Bote “ « « ■"*» Verne. Le existe bien, s'il a Mon existé d. tonp pote» en mes. (Ici 
S? *r!5la" prise de Rio par Dugnay-Tronln autrement que comme le témoin «les Aventures de TSlteuqnei» 

' . m °P^ es oireîte. i^roqui- ^ ^ en 171 1‘ se déroulait de son « origine », fl. découvre un et aussi des articles critiques de 

?^l» T7, - IOn C? ,r lI! e if aCe ^ f° n . en alexandrins cahoteux et flam- principe actif et heureux de bU-méme sur des peintres, des 

ES' Ï bure °“' ,M ” noyante de prosaïsme, coupés an méditation. »•»»“ «“ 

lo fête, j] se suicide. rnlHeu des mots. & COUDS de ha- mettent de situer u création 

Et les « Chroniques du canard <*<, d’abordRgeTdant RoUnd Bar- Et c'est bien en une suite de ÎS^jL iïSSÏÏ C °“ mc 

* sl ,'T ,e 7 e5 et SI tendres, Hann un entretien-appendice méditations cartésiennes que se ^ érit “ K 

ou Philippe défend les criminels, les avec ]» an teur, disait le pouvoir développe un texte qui envalop- Dan» la préface au premier 

anarchistes, tous ceux qui œent, qui tf effraction « et de subversion pera fi n ale m ent en .une courbe 

tUOTt, par devoir Ou par distraction. « stéréotypique ». harmonieuse toute une mytho- «“powmmté de dl s 1 1 n g n e r 

Pour terminer, Gide encore : « Un * *■ logie où Cireé, Junon et Pêné- V 7 ^ rt **** r * çon 

grand écrivain satisfait à plus d'une Le Fü < s ) perdu se noue à quel- fc,pe ont leur part, autant que le ^ — — ■ — ^ 

exigence, répond à plus d'un doute, ques images de la Pharmacie de i* mer i e ~et les 

rwurrit des appétits divers... Phi- Platon, de Derrida, pour une suite oiseaux : «Toutes sortes d'oi- - le prix des voyages décerné 

lippe porte en lui de quoi desorien- de scènes où l'écriture versifiée M£KU: , Lautréamont ïïoiseau, Toi- depufa six au à im livre, un ra- 
ter et surprendre, c est-à-dfre de de nouveau se coupe, se tranche, S eau Rimbaud, le vie Ü oiseau portage et un guide a été attribué 

quoi durer. » BRUNO VERCIER. ^étoile, se décapite royalement, Blake Coleridçe l’oiseau sape, le 4 Georges Blond, pour sa trilo- 

sans perdre pour autant son petit 'oiseau vider ami d’Hugo, *** “ * JÏÏELÎ ? '’îTïJlu 

01 son soume. en- Artaud Toiseau décharné, r oisil- qoe. hi Méditerranée n! (Les Pres- 

• 17 Ti colloque pour le cente- treprlse parricide dont Aragon Pnn „~ m Tn m citéï- nos* Thibant. 

ndre de Charles-Louis Philippe cette fois dit la vertu dans une Ponge lmppi„* Et le poème, •« atéKRo« Thibaut. 

Vft^reTlrtaiirt 1 ^? 1 1 CBI e^ postface où rien n’est refusé à toujours^ dur, coruscant et baro- R b -Charente », « la Hollande 

?1mîLt I 1n7? Ud ’ à ^ c,:ly, les 8 ^ Ristat : ni la comparaison avec 3 ue ’ 56 faft aussi de fer — lit parus dans a Jouis de France » et 

il a Tjeraûs d’entenrin» tttip Mallarmé ou Lautréamont (a Ce où prendra place à son tour Jules Miiu: Bony, pour a rAfgimni*- 

commtmication de Ml McCarthy « nouveau », comme on dit au col- Verne, défini par la simple 

sur Larbaud et Philippe, le riche tège, est assurément de la lignée a table d’orientation » que consti- L , n . mention spéciale a été dé- 

analyse, tT Isidore Ducasse. le Ducasse des tue la liste étincelante dès titres cernée a la mémoire de vsewte- 

vxpte P M. David Roe, de la Poésies, et ü me semble difficile d „ ™ rnmiiri o wns qui rient de disparaître, son 

Sf i K5^ ,i %SSJSS B Phmp ^ faire plus haut éloge »), ni de 865 S ^nTifdZ'lSui et 

l’hommage du souvenir, Aragon RAYMOND JEAN. ®« s «avlroiw », para aux Editions 

ÏSto Æ ^UteT Nixâ devant ltelnd, «ebrt. m troa«it it™ 

«ffio^nr de SbSlloSi ce poète comme 11 se trouvait na- <” «- aut »“ ““W i"™ 1 >“ 

universitaire de Rennes, défricha guère devant sa propre tentative 

un autre grand sujet : « La re-. des Aventures de Télémaque, 

présentation des classes sociales / \ 

QbteHÙUppe,. C-eet vrai qa-n y a quelqoe / jjjy J} 9 QISEAU 

correspondance Vient de paraître ★ COMME TIN HIBOU AU SOLEIL, de Maurice Denuriâxe, édit. I 

SUR LES LECTURES Roman français | T» fT AURICE DENUZTERE e» un jocmalisic trop sérient .pour prendre I 


DES SUCCES 
POUR L’ETE 



1917-1920 vient de paraître. 
Celui -cl comprend non ieule- 

de Joie n, au sons propre, mats 
ce qu’Arngon considère comme 
de longs poèmes en prose (ici 


poètes, des écrivains, qui por- 


Mmpowinimté de distinguer , 
V, proie et poésie de lacon absolue./ 


- que, la Méditerranéen. (Les Pres- 


(1) Lee Editeurs français réunis. 


Une mention spéciale a été dé- 
cernée X la mémoire de fSerstc- 
vens qui rient de disparaître. Son 
livre a Flâneries dans Istanbul et 
ses environs », para anx Editions 
Albin Michel, se trouvait être 
parmi les favoris. 


UN DROLE D’OISEAU ) 

★ COMME TIN HIBOU AU SOLEIL, de Maurice Dennridre, édit. I 


DES FRANÇAIS I ANGE BASTTANT : Je Grand Ejabott- 

u . T „ ,, , . teBUga. — Une fabnladon roma- 

M. Alain Moreau, directeur des ... 

éditions du même nam, nous fait n<s ?“ ^ »pfcalisœ d» « poli ara * 
remarquer que les chiffres de tà- « «« « «savais lieux » sur le thème 
rages mentionnés dans l’étude pa- dc Puâ-pmalyié pu les emhonœO- 
rue le 28 juin 1974 sur ce que a Les Qeu DnÜis, 420 p., 40 F.) 

Français ont lu cette année » mé- 

2 al ? lt ÆS rt . r&rt5fa I WTtoscl,lf - Scâencu hiimiinw 

fres de di ff usion, lesquels ne cor- 
respondent' pas forcément, de leur CHANTAL BOSSEUR : CUft pour 
côté, aux chiffres réels de vente. Paati-psjchiuris. — Une nouvelle 

r*r d ».*’***. * Q ‘v* 

thony SamiKan. publié par ses .. * .” “J" 11 *’ q 
services, a atteint une vente de 1 °PP°*«Mn ** • * et du « uor- 

plus de 21000 exemplaires, et «al». Préface de- Roger Genris. ■ 

« D— comme drogue », d’Alain (Segbeo, ooiL » Clefs », 224 


Roman français ■» yr AURICE DENUZŒRE e» un jocmalisic trop sérient .pour prendre 

ANGE SALUANT • U Grmd Bmiu» /V L f “*5? ï TS. J .'°? i ?°°*6 e - F” 1 ? “*?• '*• >*• 1 

■ , . * W *® *■ la tragédie, fl choisir de faire on divertissement, de nous «mnser 

Se ' , fabfflaaon mms- en s'amusant, de txahec l'acrualiié comme un canular. Pour un reporter 

nesqne spéaalisie « po ara » chevronné, les actions politiques, débarrassée* de l'écumc du quotidien, 

? n, thème ptennent : parfois avec le temf» une couleur ubuesqne. . 

de Paxu parelysé pu 1» emhotueO- ■ - • ~ - - 

[âges, (jean DnÜis, 420 p, 40 F.) voua, sans doute pourquoi ce Evre est placé à l'ombre do hibou. 

oiseau un peu fol. dont la EÜbouerte appelle volontiers celle du héros 
Sciences humaines de 

CHANTAL BOSSEUR • CMs Pour Donc, Félix Poirier, doux c él iba tai re gui vît benoîtement de sa plume 

rMUruUunu - Une oo™Il. H <f“ *»'•“" * ‘““V."* h .?“ it 

prémuuk» du àtèorim de Goooc ”»> q«« .plu.jnx.agx durrq^oŒ j«n commuœ lo, no d'èm 

Bienon. qui P“ ‘<=1. j? •«?>. « ITboaxtonœ un gÊuènl qqe le 

l'opnshiou du . pour . et du • uoi- i*“ “ W» A P“» “ da> * 1 *“ >• pnnoMme, fiuemeut 

mal », -Préface de- Roger Gentil — ^ FJ ****- ■■ ■ ^ Bahamas afin d’identifier un 

(SMbra, oolL . Clefs », 224 p ‘ qoi « fur «ufece que k nnk. Accompagné d’un sergent 

14 70 FJ boroudeur, le nycrxlope est rapidemenr mêlé à d'obscures aventures, an 

centre desquelles se dresse un Bot armé jusqu’aux dents si l'on peut. dire. 


acte de ses observations qu’il est «MMues cens semaine 
en effet - difficile, sinon - Impas- MARCEL -PAGNOL par -Cbode- BeyKè 
sible pour des raisons diverses ( les (Seghers, cinéma d’anjounThni. 
auteurs eux- mômes doivent sou- 10?/, U7n f i 
voit y renoncer!, d’obtenir les Pr ' J 

chiffres exacts de vente d'un ou- ALLEN GTNSBERG. par Christine 
vrage. Restait des indications de Tpn. (Seghers, Poètes d'aujourd'hui, 
tendance, les rumeurs, la publicité is4 □„ 14,70 F.)- 
orale qui, confrontés avec les chif- D4rrTI .V_ T . T 

1res, même approximatifs, donnent PALruNE JuuEN, par Louis-Jean 
Une échelle assez du suc- Caivet. (Seghers, Poésies a chau- 
ds. sons, 17fi p, 14,70 F.) 


5 ® r> ^ Y * le*- vamps de service dont les ébats sont heureusement 
nipponés' par un nartateor de culture dossiqne certes, nuit qu'on devine 
ouvert à l'érotisme conte mp orain. 

E j a aussi ces Hes brûlantes des mets do Sud, que Maurice Denuzière 
connaît bien par ses reportages et qui nous font rêver d'aüleuzs lorsque noos 





DelweUs 1 

roman 

Éft Damant du -week-end: 
™ Franklin l’avocat 

^ L’amant du mercredi: 
Anthony le lord 

^ Limant du lundi: 

'<i/ Tomlevoleiu* 

l'éclat de rire 


ABIN/MICHR 


Lanvin2: 

jean deluxe ou alpaga degala. 

.. j bo î doit aisurer lo bien-èt™ do corps 

I esprit. Un costume en jcin bleu gauloise Iceèra- 
f ^« exe “P, !e ',P° ur mieux goûter le charme 

dune ballade dominicale (8ça F). Un costume blanc èassé 
en Chanvre et un avec son empiècement m pointe dans 
le des pour satisfaire â 1a mode estivale (890 F). 

Le bien-être c'est aussi celui des classiques comme 
ie rostinne en alpaga traditionnel toujoure frais et souple 
qu il soit droit ou bien croisé (gris fileté dé bleu oix bleu 
nuit) 1300 F. 


Larivm a, 2 rue Cambon, à deux pas de la Concorde. 
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Sciences humaines 


Des hyènes-garous et des symboles 


★ LE SYMBOLISME EN GENERAL, 
Elermum, 1S2 p, 38 Y. 


C ON NAISSEZ-VOUS 1’ hyène - 
garou ? Aviez-vous soupçonné 
que le léopard peut être un 
animal chrétien ? Et savez- vous 
pour quel usage rituel les Doi 2 ô em- 
ploient le beurre.- 7 Le dernier livre 
de Dan Sperber répondra à toutes 
les questions que voue pouvez vous 
poser sur ce peuple d' Ethiopie. Et à 
beaucoup d’autres également. Son 
titre ; Ai Symbolisme an général. 
n'est pas trompeur. Il propose, en 
effet, une théorie formelle du sym- 
bolisme, précédée d'une critique 
méthodique de la sémiologie, et 
soutenue tout au long par des exem- 
ples tirés de la pratique ethnologi- 
que. Une théorie nouvelle. Il faut y 
insister : non pas une nouvelle théo- 
rie (parmi d'autres), mais la première 
réflexion générale sur les symboles 
qui. pour être Issue de la révolution 
structuraliste, n’hésite pas A la re- 
mettra en question. 


Ce fondement. Sperber l’attâque 
en montrant que l’ensemble des 
symboles n'est nullement un lan- 
gage. Car, si cela était, on devrait 
toujours pouvoir substituer à un sym- 
bole l’un de ses synonymes, ou l'ex- 
pression verbale de sa signification : 
n'est pas la cas. Un symbole 


est un point de repère * 
gna, mais un Indice qui sert â orga- 
niser cogn hivernent notre expérience 
de J'espace. Donc on ne peut pas 
définir un symbole (le dé-l imiter), ni 
prétendre qu'il signifie ceci plutôt 
que cela : car II signifie à la fois 
ceci et cela... Et voilà d’un seul 
coup tout un pan du savoir qui 
s’écroula : nous parions, bien sûr. 
de la psychanalyse, dont la façon 
d'interpréter le symbolisme, bien loin 
de le réduire, n’aboutit qu’à le faire 


marxides, freudiens et structuralis- 
tes leur doctrine fonctionne symbo- 
liquement. EL sans doute, le délire 
interprétatif étail-ll devenu, depuis 
Hegel, la psychose dominante dam 
le culture occidentale- Gageons que 
le livre de Sperber est aussi le symp- 
tôme d'une prochaine mutation. 

CHRISTIAN DELACAM PAGN E- 


symbollquement Interprétée 
Après Freud. Lévi-Strauss. Dans 
les meilleures pages de son livre, 
Sperber explique que l'œuvre de 


En commençant- par déconstruire 
ridé© mémo do symbole. Qu'est-ce 
qu'un symbole ? Pour les sémiolo- 
gues comme pour les théoriciens de 
la métaphore h l’Age classique, c'est 
un couple constitué par un signifiant 
l signifié autre que celui qui Juî 


est usuellement attaché. C'est ainsi 
que la balance est. dit-on, symbole 
de la Justice. Le caractère motivé du 


Lévi-Strauss démontre au fond tout 
le contraire de ce qu'elle entend 
prouver. Elle se présente comme une 
défense et illustration du projet sé- 
miologique. donc linguistique. Majs 
©Ile établit en réalité que, à l'Inverse 
de 1 ' « ensemble de toutes les phra- 
ses d'une langue », ensemble qui 
peut être engendré à partir d'un 


nouveau rapport signifiant/signfflé est 
traditionnellement retenu comme le 
critère qui permettrait de distinguer 
tes symboles des autres signes, où 


ce rapport est arbitraire. En fait, 
montre Sperber, aucune motivation 
n'est donnée pour de nombreux 


symboles : cela est évident dans le 
cas des conventions de politesse. En 
outre, la motivation n’est pas uns 
façon d’interpréter (il y a autant de 
différences que de ressemblances 
entre l'organe viril et un revolver} : 
c'est elle, bien au contraire, qu'il 
fout Interpréter. 


transformation d'autres mythes, 
trament dit par un dispositif qui ad- 
met un ensemble Infini (Tlnputs pos- 
sibles. Aucune grammaire ne peut 
engendrer par elle-même l’ensemble 
des mythes ; K faut y Joindre un sti- 
mulus externe. C’est dire, par consé- 
quent que les mythes ne constituent 
pas un langage — mais un système 
cognitif. 


Entre guillemets 


Usine t 


C’est déjà dire que la signification 
n'est pas l'aspect le plus Intéressant 
de la symbolisation. Pourtant, toute 
la sémiologie emprunta, depuis 
Saussure, ses modèles A la linguis- 
tique. Et part du postulat qu'un phé- 
nomène symbolique peut se décou- 
per en symboles comme une phrase 
en mots. Le désir d'attribuer un sens 
A tout objet n 'est-il pas Je fonde- 
ment de notre culture 7 


» guillemets. 


hier 

la croissance 
aujourd’hui 
la crise 
demain: 


Sperber. Celles que l’esprit du sujet 
construit A partir de ce qu'il perçoit, 

■ et en improvisant dans la cadre de 
certaines règles Innées. ' Donc la 
gymbolicltô n'est pas une propriété 
de» objets, mats bien dès représen- 
tations qui les décrivent : une repré- 
sentation eat symbolique précisé- 
ment dans, fa mesure où eUe n’est 
pas Intégralement explïcttable. signi- 
fia bJe par un, concept.. La -représen- 
tation symbolique est inépuisable. 
Son interprétation e3t, en droit, infi- 
nie. Sperber nous en donne comme 
exemple le symbolisme, si subjectif, . 
si varié, des odeurs. Mais il remar- 
qua aussi que, pour nombre de 


«TOUT 
L'UNIVERS » 

A FAIT ESCALE 
A ISTANBUL 


E Livre de Paris, filiale 


de la Librairie Ha- 


chette, vient de fêter 


organisé avec le concours dii 


ministère du tourisme turc. 


le dixième anniversaire de sa 


création et la vente de la 


millionnième collection, de i 


publication Tout l’univers. 


filiale du groupe. 


en France , atteint 40 % 


1973 et Ton prévoit Qu'As dé- 


passeront les 50 Va en 1976. 


concurrentiels 


: (7 à tO % des 


clients ainsi recrutés décou- 


des encyclopédies en plusieurs 


obligent cette profession à se 


_ le Livre de 

Paris », par le moyen, du. 
courtage (1600 délégués visi- 


et leur chiffre dfaf foires c 


vers, en 21 volumes, l'Ency- 


clopédie de la femme et de 
la famille (18 volumes J. la 
Médecine de A A Z (8 voU, 


la Cuisine de A à Z ( 8 voL), 


_ Bible (7 voi.) et _ 
Deuxième Guerre mon dial* 
(8 voL). - P. M. 
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si vous aimez LES LIVRES, 

" CLUB UTTERARE 

Si vous fie savez plus... oit les mettre... 
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LA MAISON PES BIBLIOTHEQUES 


LA PLUS ANCIENNE ET LA PLUS MODERNE MAISON SPÉCIALISÉE - FONDEE EN 1324 

MÉDAILLE DE VERMEIL DE LA FOIRE INTERNATIONALE DE PARIS 1974 


ne fait que des 

BIBLIOTHEQUES... 

mais. . , /es fait BIEN 

solides, élégantes, pratiques, stables 
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HISTOIRE 


par Paul Gillet 


De la Résistance à la Libération 


LA MARMITE ET SON COUVERCLEl GEORGES guingouin 


Corse h. 318 pages. 38 F ; Pierre Ber 
tan*. « Tontons» « sa région > 
2T» pages, 34 P ; Marcel Baudot. « 1 
Bretagne ». 223 pages, 31 F ; Pieir 
Be camps, a Bordeaux ». prérace d 

J arque? r h.h.n -Ti plnuit 321 page: 


39 F ; colonel Romans-Petit. 
h l’Alu n. 168 pages, 31 F: Roger 
Bonrderon, u le Languedoc méditer- 
ranéen », 283 pages. 35 P ; Henry 
Ingrand, n l’ Auvergne ». 2« pages. 


ges. 33 F ; Etienne Dejonghe et 
Daniel Laurent, « le Nord et le Pas- 
de-Calais ». 3B9 pages. 39 F : Georges 


Ï L existe sur la Libération une 
abondante littérature, plus ponc- 
tuelle que systématique. SI l'on 
excepte la tentative déjà ancienne de 
Robert Aron, qui accuse de plus en 
plus la volonté de démonstration qui 
l'animait elle est surtout taite de 
monographies, de témoignages, de 
reconstitutions partielles qui essaient 
rarement de se situer au niveau de 
l'analyse. D'où l'intérêt de la col- 
lection dirigée par Henri Michel, 
président du comité d'histoire de la 
seconde guerre mondiale. 


Un autre point controversé reste 
la véritable importance des opé- 
rations engagées par les Forces 
françaises de ('intérieur à partir 
du B juin 1944. Or la superficie 


l’Ain, dans le Sud -Ouest, dans le 
Sud-Est. en Auvergne, en Bretagne, 
etc., se révèle rien moins que 
négligeable. Si l'on ajoute l'exploit 
réalisé en Corse, remarquablement 
analysé par le général Gambiez du 
point de vue de son apport à la 
stratégie de la guerre indirecte, le 
rôle joué par les partisans en 
Bretagne, où* ils aspirèrent lillé- 
ralement le Vil h corps - d'armée, de 
Patton. et en Provence, où ils 
ouvrirent la route du Rhône & la 
I™ armée de de Lattre, les négo- 
ciations menées avec succès pour 
la reddition ou l'évacuation de 
plusieurs grandes villes comme 
Limoges et Bardeaux, le bouclage, 
puis le nettoyage des poches de 
l'Atlantique, et la mise sur pied 
de véritables unités qui prirent leur 
place au front, comme la colonne 
Schneider, le bilan militaire est 


France, voie une série d'études dues 
sort A des acteurs de tout premier 
plan, commissaires de la République 
ou commandants militaires, soit à des 
historiens, qui s'efforcent d'appré- 
hender globale ment l'événement, 
région par région. Matériaux pour 
une histoire, mais déjà élaboration 
d'une histoire. Car au-delà de l'iné- 
vitable inégalité des volumes, au-delà 
même de la personnalité des auteurs, 
qui est. lorsqu'il s'agit par exemple 
du colonel Romans-Petit ou de Pierre 
Bertaux. très marquée, des lignes de 
force se dégagent.- une cohérence 
s'affirme. La véritable signification de 
cette période bouleversée et boule- 
versante apparaît. 

La première notion qu’il convient 
de rectifier est celle du ■ bain de 
sang ». Ses détracteurs avaient pres- 
que fini par Imposer l'image d'une 
Libération dominée par les exécutions 
sommaires, les vengeances. les assas- 
sinats et les jugements arbitraires. 
Au point que certains résistants eux- 
mémes l'acceptaient comme un fait. 
Certes. Il y eut des exécutions som- 
maires, des vengeances et des Juge- 
ments arbitraires. Mais las précisions 
données ic> les ramènent dans tous 
les cas, même pour les réglons ou 
ils furent le plus nombreux, à. leur 
place : bien au-dessous du chiffre 
des exécutions, des déportations et 
des rafles sous le gouvernement de 
Vichy. Comptabilité macabre, mais à 
laquelle on ne saurait échapper, dès 
qu'il s'agit de porter un jugement. 


largement positir, et du même coup 
le bilan politique vis-à-vis des Alliés. 

Mais si le rôle militaire des 
F.F.I. ne doit pas être sous-estimé, 
il ne doit pas non plus être sur- 
estimé, comme le souligne Roger 
Bourderon. à propos de la libération 
du Languedoc méditerranéen : 
« Sous-équipés, ne recevant pra- 
tiquement pas de ravitaillement en 
armes et munitions pendant (a 
bataille, contraints de décrocher 
faute de pouvoir tirer, les F. FJ. 
étaient incapables d'attaquer les 
Allemands dans la plaine. - Saur 
quelques secteurs privilégiés, la 
constatation est valable à peu près 
partout' N a manqué sur. ia -conti- 
nent ce qui avait existé en Corse 
grôce à un concours de circons- 
tances politiques : une conception 
stratégique commune aux forces des 
maquis et aux formations régu- 
lières alliées, voire tout simplement 
souvent une . simple coordination 
tactique. En fait, l'incompréhension, 
l'animosité des- états-majors tradi- 
tionnels récupérés par le gaul- 


surmontées. La confiance ne régnait 
pas. De multiples épisodes en 
témoignent, comme la réticence de 
de Lattre de Tassigny à marcher 
sur Marseille, où les F.F.I. avalent 
déjà déclenché l'action. U redou- 
tait « la contamination de l'insur- 
rection ». écrit Pierre Gui rai. et le 
général de Montsabert dut lui for- 
cer la main. 

Ce que l'on voit apparaître par 
ce biais, c'bst tout le problème du 
contenu de la Libération, tout ce qui 
transforma l'exaltation unanime du 
temps relativement court des combats 
en ce qu'il faut bien appeler, en effet, 
une tragédie, mats non pas dans te 
sens où pourraient l'entendre les 
nostalgiques de la révolution natio- 

Dans la faille qui s'ouvre entre 
l'effondrement de l'Etat français et 
l 'installation des nouvelles autorités, 
ta question du pouvoir est posée. 
Certes, toutes les mesures ont été 
prises par de Gaulle à Londres et 
à Alger pour que la faille reste 
béante le moins longtemps possible 
et pour que la question ne soit pas 
posée à haute voix. Las instances 
sont désignées d'avancp. et pour 
parer à l'Imprévu ont été Institués 
des commissaires de la République 


aux pouvoirs quasiment discrétion- 
naires. Sur le papier, n n’y aura pas 
d’interruption du pouvoir d'EtaL Mais 
dans la réalité ? 

Il en va autrement dans le Langue- 
doc, note Roger Bourderon. Yves 
Durand et Robert Vivier, pour les 
pays de Loire, parlent de « deux pou- 
voirs Issus de la Résistance, celle du 
dedans er celte du dehors, celle de 
la base et celle d’en haut ». Les 
résistants du Loiret se demandent 
même un moment s'il né convient pas 
d’arrêter le commissaire de la Répu- 
blique qui. vient - de s'installer â 
Orléans. Et le livre de Pierre Ber- 
taux sur Toulouse et sa région, s'il 
minimise à plaisir le rôle militaire 
joué par les F.F.I.. est tout entier 


Pour autant qu'elle conserva du 
CTèdit, l'idée que la direction du 
P.CJF. ait voulu d'une manière quel- 
conque s'emparer du pouvoir A cette 
occasion doit être définitivement 
révisée. Bien au contraire, ses cadres 
durant souvent, selon l'expression 
de Roger Bourderon. * ramener à 
confre-couranf ». Chaque volume de 
la Libération de la France établit 
un peu plus ce point d'histoire. 


OU LA DESOBEISSANCE 


(Suite de la page IL) 

Il mène evec elle de véritables 
combats dont, du 17 au 24 juillet, 
la bataille victorieuse du mont Gar- 
gan contre les hommes du général 
von Jesser. Le 12 août, le colonel 
Guingouin, désigné comme chef dé- 
partemental F. F. U investit Limoges, 
dont la garnison capitulera bientôt. 

A cotte époque, le maquis s’est 
affirmé le véritable maître de la 
Haute-Vienne, zone libérée — mal- 
gré las incursions de la division Das 
Reich dont Oradour-sur-Glane et 
Tulle portent le témoignage — et 
administrée par lui. Sans doute bous- 
cule-t-il parfois - les règles sacrées 
établies per les possédants ». Mais 
Il a tissé avec la population pay- 


Les désaccords 


Le courant porteur d'une - légalité 
nouvelle • vient des profondeurs de 
la Résistance, sans prendre, la plu- 
part du temps, claire conscience de 
lui-même. Mais n'aura-t-on pas 
tout fait, de divers côtés, pour em- 
pêcher cette prise de conscience 7 
Et pendant un laps de temps va- 


Un exemple significatif en est 
fourni par lé colonel Romans-Petit 
chef prestigieux des maquis de l'Ain, 
mis aux arrêts de forteresse à la 
Libération, pour avoir «usurpé des 
pouvoirs qui n' appartiennent qu’aux 
autorités civiles » et qui dut refuser 
à ses hommes de venir le délivrer 
du fort Lamolte où if était détenu. 

Quant aux comités fie libération, 
apparus sur le plan local à ['Initia- 
tive du C.N.R., ils prirent couram- 
ment des initiatives qui dépassaient 
de loin la mission consultative dans 
laquelle on réussit â les confiner, 
comme d'ailleurs les comités dépar- 
tementaux. La création originelle quoi- 
que éphémère qu'ils représentent, 
leur rôle, les intentions qu'ils ont 
concrétisées, mériteraient sans doute 
une étude comparable & celle que 
Chartes Foulon -a consacrée aux 
commissaire de la République. 

Dans de très belles pages, Etienne 


Dejonghe et Daniel Laurent montrent 
à partir de la situation extrême, so- 
ciologiquement pure, du bassin mi- 
nier du Nord, comment • la délivrance 
de le patrie et la fin de rasservls - 
semant social [étaient devenus] une 
seule et même cause •. Résister avait 
été pour les ouvriers un réflexe vital, 
une affirmation d’existence, une 
« sorte d'impérati I kantien ». Mais les 
espérances «se nourrissaient des 
conflits d'avant-guerre et donnaient 
à la Libération une dimension, une 
signification. Inconnues des autres 
classés ». La reconnaissance d'une 
dignité nouvelle, le respect du travail 
apparaissaient comme « un dû gagné 
au feu ». 

. D'où l'exigence, d'une épuration 
revendiquée- moins comme une ven- 
geance que comme le test d'une 
volonté réformatrice. D'où. lorsqu'il 
devint clair. .et ce fui : très, vite, que 
les espérances seraient déçues, un 
- mécontentement grandissant qu' en- 
core une fois le P.C.F. et la C.G.T. 
se révélèrent seuls -capables d'endi- 
guer. D'où des actes vite ■ baptisés 
complot ou subversion, qui n'étaient 
que I'" émergence sauvage et inor- 
ganique _ d'une frustration profonde ». 
Quelque chose comme la vapeur gi- 
clant soos ia couveHure de la mar- 
mije *' 

Car -te Libération était rapidement 
devenus ceci : un couvercle sur. une 
marmite. 


Les jours du débarquement 


r-tlon. avant de prendre, à 
l'automne 1943. le commandement 
suprême du front en Asie du 


actualisé, pour Informer de l'état 
actuel de quelques sites, et surtout 
en ce qui concerne la partie bi- 


Sud-Est : U Joun un rôle déter- bliographique. La liste des ouvra- 
nt Inant dans le choix du lieu de ges â consulter comprend nombre 
débarquement, ainsi que dans ia de titres fort Intéressants, mais 
conception des ports artificiels, épuisés, ou trouvables seulement 
qui furent utilisés à Omaha- dans des bibliothèques spëciali- 
Beiu-h icelui-ci détruit par la aées : monographies éditées loca- 
tempète le 19 juin) et â Arro- ienient â la libération, voire étu- 
m anches, le célèbre Mulberry qui, des dactylographiées conservées 
avec sa rade de 12 kilomètres, en archives. Il eût été bon d'y 
vit débarquer dans les quelques inclure quelques livres plus ré- 


être sauvés, bien qu'une partie 
considérable du matériel lourd 
ait été perdue, grâct à un « sur - . 
sauf d’organisation à VaTle- 
mande ». mate aussi parce que les 


L A plus puissante armada 
jamais lancée sur le." 
mers, la réussite technique 
Ta plus Impressionnante de l'his- 
Toire militaire, l'opération la 
mieux camouflée de la guerre : 
le debarquement du G juin- 1944 
appelle traditionnellement les 
superlatifs. Mais on pourrait sur- 


Gitles Perrault, pour sa part. 


des bibliothèques spéciali- cès déjà remporté. On sait le Jtx- 
: monographies éditées loca- gement sévère que Sir Basil 
ut â la libération, voire étu- Liddell Hart a porté -sur diverses 
dactylographiées conservées décisions de l'état-major anglo- 
en archives. Il eût été bon d'y américain tout au long de la eam- 
indure quelques livres plus ré- pagne de France. Le récit d'Eddy 

cents, comme la remarquable Florentin éclaire un de ces mo- 

Balnille du Calvados d'Albert ments où le sort hésite, et où le 

Orandais. parue en 1973. qui re- totin ^ mauers d hommes est 

ef'ame ? r?/a,ne r T”arti'r » ■* Promptitude du jugement 
i liane atteinte le 7 Juin au de quelques-uns. 


le parti communiste 

L'autorité du maquis, appuyée sur 
une force indiscutée, est telle qu'il 
peut contraindre las minotiers à 
livrer de la farine correctement blu- 
tée. « Que lo maquis qui nous baillen 
lou po blanc » (2), dira-t-on dans 
les fermes, en tricotant des chaus- 
settes pour les franc-tireurs. 

Le maquis s'est procuré de l'ar- 
gent dans les trains postaux. Il paie 
ce dont il a besoin. Lui ne réquisi- 
tionne pas. Au contraire. Il s'oppose, 
souvent avec succès, aux réquisi- 
tions des fonctionnaires de Vichy. Il 
s'arroge le droit de fixer un maximum 
pour les prix des produits alimentai- 
res. Il a sa . justice : « L'ordre a 
changé de bord. » 

C'est sans doute pour cela que. 

& l'heure de la levée en masse, le 
maquis limousin sera en mesure de 
réaliser uns véritable mobilisation 
des énergies et verra- sa railler, de 
plus ou moins bon gré, mais .effec- 
tivement, des détachements entiers -de 
gendarmerie.- C'est sans doute. aussi 
la véritable raison pour laquelle 
Guingouin a été si profondément haï. 

Même si l'on pense que . le chef 
de la 1" brigade de marche mini- . 
mise aujourd'hui les réglemente de 
comptes, il ne semble pas que la 
Haute-Vienne'ait mérité la réputation 
sanglante qu'on lui a faite et que 
l'épuration y ait été spécialement 
. plus . arbitraire . ou plus importante 
qu'ailleurs pt que . Georges Guingouin 
d(ît être - marqué ■ d'un signe parti- | 
culîer. Mais un tel détournement de 
pouvoir ! Rien ne sa pardonne moins 
facilement. j 

La même observation vaut pour les j 
relations de Guingouin avec le parti 
communiste, son propre parti. 

Les désaccords remontent à l'été 
1940, lorsque l’ancien secrétaire de 
» rayon », blessé, rentra chez lui at 
retrouve ses camarades. Coupé- des 
Instances supérieures de l’appareil, 
sans directives, il se met eh demeure 
d'élaborer une ligne politique.. Le 
long document rédigé alors, ronéo- 
typé et distribué à quelque® exem- 
plaires, que G. Guingouin publie ' 
aujourd'hui en annexe â Quatre ans 
de lutte sur le sol limousin, est un 
témoignage précieux sur ('état d'es- 
prit qui se développe alors à la 
base du parti lorsqu'elle est, comme 
à Saint - Gilles - Ibs - Forêts, - livrée à 
elle-même. 


Une hérésie majeure 

Mais le grief le plus grave, bien 
que le moins exprimé, est évidem- 
ment la confusion des pouvoirs poli- 
tique et militaire qui s’établit lorsque 
Guingouin signe audacieusement ses 
ordres : « Armée nationale des 
Iranos-tlreura et partisans - et - Ser- 
vice préfectoral du maquis ». Ce 
n'est plus le parti qui commande aux 
fusils. 'C'est une organisation auto- 
nome et armée qui se saisit de l'au- 
torité. Communiste certes, maie se 
déterminant eiia-même, ce qui est 
l'hérésie majeure. 

Le parti a-t-ll voulu supprimer phy- 
siquement Guingouin ? Du moins, 
c'est ce qui lui arrive à l'oreille. Lui- 
même fait bander les yaux de I' » In- 
ter • qui vient lui rendre visite, ce 
qui est ressenti comme une offense. 


Né le 2 février 1913 à Ma- 


communiste français et. 


d’Eymoiitiers. Révoqué en sep- 
tembre 1940 par le gouverne- 
ment de Vichy, ü entre dans 
la clandestinité en février 
1941. Il crée alors la première 
base de maquisards en Haute- 
Corrèse pendant Vhiuer 1941- 
1942 puis, en Haute-Vienne, 
le maquis de la forêt de Ch & - 


marche limousine. Sa tête est 
-mise- à-prix, par la Gestapo. 
Commandant départemental 
des Forces françaises de V in- 
térieur. de la Haute-Vienne 
: en août 1944, Georges Gain - 
-goutn libère Limoges en obte- 
. mont la reddition de la garni- 
son .allemande. 

Maire de limoges de 1945 


métier d'instituteur ; ü pren- 
dra sa retraite en 1969. 

Georges Guingouin a été 
fait compagnon de la Libéra- 


de la ligne atteinte le 7 juin : 


ut dire qu'il fut le coup de 
ifcer le plus risqué qu'mt osé 
•néralissime. Tel était du moins 


trente ans. tnnkistes allemands, bocage, jusqu'au verrou de 
paras anglais, fantassins du Texas Jaïse. que Montgomery fait 
ou de Californie, partisans fran- ter â la mi-août. Deux moi 
ça is. et pourquoi ils s'affrontèrent, demi de combats acharnés i 
Avec la méthode d'enquête er. le une région de forêts, de près et de j 
style qui ont déjà fait- le succès « cuvées a. ces terribles chemins 
du Secret du four J et de l'Or- creux, profondément enfoncés I 
. hestre rouge. il raconte la guerre dans leurs talus, sur lesquels se 


En retraçant la longue prê- 


dlcbctique. Gilles Perrault a 
peut-être un peu trop laqué son 
récit. Mate celui-ci est rapide et 


Après le débarquement raconte 
.ul\ jeunes gens, le débarquement 
raconté aux touristes. Lies Presse* 
de la Cité rééditent le Guide 
des plages du débarquement, de 
Patrice Boussel, excellent petit ou- 


aitx îles Saint-Marcouf : Sword. 
Juno. Gold, Omaha et tJtah. Un _ 
dernier chapitre- itinéraire mène [ 


Le retraite de la Vü" et de la 
V" armée de Paazer et le fran- 
c'i visse ment, de la Seine, dont tous 
les ponts avaient été détraits, tel 
est le sujet du livre d'Eddy FJo- 


vrage. clair et précis, qui conduit 
son lecteur sur les cinq « plages 
aux noms célèbres, de Cabourg 
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• manuscrits inédits de romans. 

poésies, essais, théâtre, 
étudie lormuip avec pomcipa- 


M. LE DIRECTEUR GENERAL DE 


exprime. Alors que la direction, télé- 
guidée par l'internationale, cherche 
au début A établir un modus vivendi 
avec l'occupant et à obtenir sa 
reconnaissance légale, Guingouin pro- 
pose la lutte antifasciste et patrioti- ' 
que sans atermoiements. 

Le - grand - a pria goût a penser 
tout sauf et. il sent trop sa terre 
pour na pas être avant tout sensible, 
de façon presque épidermique, aux 
souffrances et aux désirs de ceux 
qui y vivent. Organisateur d U maquis 

de Haule-Corrize. dès la fin de 1941 
— sans doute le premier maquis de 
France. - — if est désavoué par la 
direction du parti qui tte conçoit, 
pour le moment, la lutte arntëe que 
dans les . centres urbains - et les 
réglons industrielles. 


d'aventurisme la direction de la 
zone sud. Celle-ci. au début de 
Juin 1944, c'est-à-dire avant le débar- 
quement, donne l'ordre de prendre 
Limoges. On 'sait ce qu'il adviendra, 
le 9. de pareille opération sur 
Tulle (3). Guingouin refuse- Mais il 
-a trop enraciné son Influence. On 
attendra que les choses prennent 
une autre tournure pour régler le 
contentieux- 

Derrtène Guingouin, les maquisards 
limousins auront certainement atteint, 
comme l'écrit celui que les com- 
manda-, « les plus hauts sommets •. 

Au-delà de Guingouin, ce que li- 
vrent ces « Ouatra ans de lune sur 
le sol limousin », est une expérience 
singulièrement accomplie, décou- 
vrant dans sa logique une manière 
d'organisation originale des masses. 
Peut-être d'ailleurs la trouvera-t-on 
moins singulière si an la compare, 
comme le fait Georges Guingouin 
dans les dernières pages de son li- 
vra. & d'autres surgissements, en cet 
été 1944. On serait alors amené à 
reconnaître un vaste mouvement, 
immédiatement « phagocyté - par les 
institutions de toutes sortes et pour 
cela incapable de produire durable- 
ment ses propres formes d'expres- 
sion. » rouf un peupla s'était dressé, 
soulevé par l'espoir. Et, maintenant, 


<2j c C'est le maquis qui nous 
tonne au pain Diane.» 

1 3) Quatre-vingt-dix-neuf person- 
nes furent pendues par les soldais 
Je la division Das Belcb. 


gauche cie l'Orne. Patrice Boussel 
met ses pas dans les pas des com- 
battants. le long des routes et sur 


est -il une véritable reconstitution | 
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LES LIVRES DE VOS VACANCES 

romans, récits, nouvelles. 


NICOLE ATTIA 
Jo Attia 

La vie légendaire du dernier “caïd” du 
milieu, racontée par sa fille. Enfant 
martyr, .boxeur, Bat’ d’Af, déporté, 
compagnon de Pierrot le Fou, agent 
secret, une aventure poussée jusqu'au 
bout du possible. 

SHATAN BOGAT 
Les fêtes de Stéphanie 

Stéphanie, cover-girl célèbre, se ré- 
veille au Moyen-Orientdans un avion 
plein de têtes fraîchement coupées. 
C.I.A., pétrole, trafic d’armes mais 
aussi un bouquet d’érotisme et d’hu- 
mour. 

JEANNE GALZY 
La Cavalière 

Pendant la guerre de 1914, Amédée, 
la jeune héritière d’un grand éleveur 
de chevaux, cache lespur-sang dans 
les solitudes de Camargue. En même 
temps, elle vit un grand amour déses- 
péré. 

ROMAIN GARY 
La nuit sera calme 

Une vie d’aventures et une étince- 
lante galerie de portraits-.de.de Gaulle 
à Teilhard de Chardin, de Churchill 
àGrouchoMarx. 

KAVANAGH 

De tels hommes sont dangereux 

Cette aventure terrifiante, est-ce une 
histoire vécue? une œuvre d’imagi- 
nation? L’éditeur n'a pu le savoir, car 
l'auteur mystérieux, qui porte le nom 
de son héros, a disparu en brouillant 
les pistes. 

JOSEPH KESSEL 
Le Tour du Malheur 

Le grand roman en quatre volumes 
où Kessel a mis toute son époque, en 
une ronde de personnages passion- 
nés, sans freins, qui vont jusqu’au 
bout du bien et du mal. 

JOSEPH KESSEL 

Stavisky, l’homme que j’ai connu 

Un témoignage de premier ordre sur 
l’extraordinaire aventurier des années 
trente, qui vient d’être incarné à 
l’écran par Belmondo. 

ROBERT MERLE 
: Les Hommes protégés 

Comme dans “Un Animal doué de rai- 
son”, un passionnant roman d’antici- 
pation qui donne à réfléchir sur des 
problèmes actuels, en particulier le 
rôle des femmes dans la société. 
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MICHEL MOHRT 
Deux Indiennes à Paris 

Deux Américaines, Sarah et Jessica, 
différentes par le milieu et l’éducation, 
sont venues à Paris pour y faire l'ap- 
prentissage du bonheur. Leur histoire 
est contée par un témoin français qui 
va de l’une à l’autre. Mais qu’a-t-il su 
de ces deux femmes qu'il croit avoir 
bien connues? 


HENRY DE MONTHERLANT 
Le Fichier parisien 
Le dernier livre de Montherlant est 
consacré à la vie des rues de Paris, 
aux paysages de la capitale, à des 
inconnus dont l'auteur saisit au vol 
l’originalité, la drôlerie, la détresse. 

PIERRE-JEAN REMY 
Ava 

Ava, une ancienne grande comé- 
dienne s'est retirée à Londres dans 
la solitude. Qui est-elle? Une actrice, 
un mythe? Un vieil ami accumule au- 
tour d’elle les souvenirs et les images. 

THÉRÈSE DE SAINT PHALLE 
La Clairière 

Une nuit magique, la veille du prin- 
temps, en Suède. La confession' d’un 
aventurier dont la puissance sur les 
hommes et la séduction sur les fem- 
mes aboutissent à la solitude. 

ARMAND SALACROU 

Dans la salle des pas perdus 
I. C’était écrit 

Les Mémoires de Salacrou : la pro- 
vince d’avant 14. Puis le journalisme, 
la publicité, le cinéma muet, dans les 
années vingt. Les peintres et les écri- 
vains célèbres. Le théâtre. 

PETER SCHWIEFERT 
L’Oiseau n’a plus d’ailes 

Le témoignage d’un jeune Allemand, 
demi-juif qui est mort à vingt-sept ans, 
à la veille de lavictoire, dans les Forces 
Françaises Libres. Un livre qui a déjà 
bouleversé des milliers de lecteurs. 

MARGUERITE YOURCENAR 
Souvenirs Pieux 

L’auteur des “Mémoires d’Hadrien" 
raconte l'histoire de sa famille en 
poète et en historien. Un livre qui a 
toutes les chances de devenir “une 
sorte de classique de l’autobiogra- 
phie” (Robert Kanters). 


GALLIMARD 
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WILLIAM BLAKE 


EN FRANÇAIS 



Entretien avec Pierre Le y ris 

«Traduire, c’est s’en tenir parfois à une imperfection allusive 


XJ moment où soit- on librairie 1 a premier tome des « Œuvre* 
de William B lair e. François» Wegener s'est entreteni 
■ Pierre Leyris^ maître d'cauvT» di 


seum. Cest un cahier que Blake Dante, puisque je viens de le 

a gardé toute sa vie comme une citer? Et, tout près de noua, chez 

première grande édiüon relique parce qu’il le tenait de son Rimbaud et chez Mallarmé ? Une 


if AnMer-m unirur lnn, 31 3 pages, « F. 


frère cadet, mort à vingt ans dans part de l’obscurité de Blafce vient 

ses bras. Erdman en a établi du dynamisme transformant des 

dernièrement une extraordinaire visions qui s’offrent & son regard 

édition en fac-similé, révélant Intérieur H ne les convoque pas 

Quel est l ‘intérêt de BlaJce avoir dit quelque chose comme notamment, grâce aux rayons par un effort d’abstracticm. Elles 

« Merde an roi et aux soldats infra-rouges, des croquis presque sont là. personnifiées et de com- 

du roi * en éconduisant un fan- invisibles. Disons en passant quel portement aussi imprévisible que-, 

tassln Insolent. Ce ne fut là qu'un admirable travail les Anglais ont Dionysos, par exemple. Autre 

Incident sans lendemain ; mais. fait, depuis le début du siècle, pour source d'obscurité, et non des 

si Ton songe à ce qu’était la police pénétrer la symbolique de moindres, pour un lecteur trop 

de George UE. Blafce aurait sûre- et reconstituer aussi de tout près * rationnel : ou ne sait Jamais si 

‘ " *“ 1 ' temps ie contexte historique et social Blafce parie de l'Angleterre de son 

de la Révolution française si ses auquel ses ooémes font souvent temps ou du septième ciel Mais 

écrits avaient été imprimés au alimann Sans eux. nue grande savez-vous ce que les FfasKldim 

pect monolithique, sans faille. Le ^eu de rester manuscrits ou d'être partie de l’œuvre serait restée une disaient du patriarche Hénoch, qui 

c itoy en de Londres, l'artïsan^gra- gravés et enluminés de sa main, setva oscura. _ passait, pour avoir été savetier? 

‘ ' - < Son alêne n'assemblait pas seu- 

— Lu réputation d’obscurité ‘ ment le adr Su dessus avec celui 
de BlaJce est donc fondée ? dessous, -mais tant ce qu'il y 

a en haut avec ce qu'il y a en 
— N’y a-fc-ll pas d’énigmes chez bas. » 


veur, l’artiste créateur, le poète, 
le révolutionnaire, l’homme char- 
nel, l’homme spirituel. le méta- 
physicien visionnaire, ne font 
qu’un à tout Instant de la vie et 


à quelques exemplaires. On 
saurait être plus violemment ré- 
volutionnaire que son Hymne à 
la liberté. NI prêcher la liberté 
dë rîeÜTO. Ad temps'dlT &™ï éroül ! m! *■ 1» »"» 


Le naturel, comme une grâce... 


seulement. Stma va (Tun bloc. _ __ 

P 1 ™ n >“?* Eglises, dd tes prisons, in <mH y 


texte 


(In « Blafce propbot agntmat Empira ». David V. Erdman. Princeton 


-NOUVEAU QUARTIER LATIN — 

78. boulevard Saint-Michel - 75006 PARIS 
1-76— H 633-45-80 

Tous les livres de poche 
ANGLAIS. ALLEMANDS, ESPAGNOLS 

Livres étrangers reliés sur commande 
Méthodes audio-visuelles 



Bourse Goncourt du 
récit historique 
1974 


SERGE 

GROUSSARD 

crépuscule 

des 

vivants 

Les geôles nazies, 
les camps de la mort. 

Une déchirante 
densité dramatique 

pion 


Jun bloc. Oc a toujours Besoin aàte riches et te pauvres. 
TOnfffnn bloc M 'rteqi^da^ la monogamie et la jalou- 

faire égorger. 516 conjugale. NI les « moulins 

• sataniques » de l'industrie nais- 

— a-t-ü couru des gante et la .technique apprentie 
*» sorcière. 


do7*fferî ? 

— Il a passé 


— Ces Obscurités doivent quel point on pénètre 
être de redoutables obstacles en luttant longuement avec lui. 
pour le traducteur? On croit même saisir le secret de sa 

genèse. Je suis sûr, par exemple. 

— Les plus grandes difficultés que Shakespeare, après avoir 
ne sont pas là : elles sont dans puissamment médité une scène, 
la transparence des Chants d’in- l'écrivait très vite. On voit sa 
nacence, dans rusage de mois pensée bondir, par associations 


1 jugement pour forme et frustre 


i l’école, qui dé- tellement simples .qu’ils ne souf- d’idées, d’image en Image, 
l’ en fance. frent aucune transposition. Il grand souci de la syntaxe ni 


Chez lui, tout est mouvement 


aucune transposition. Il grand souci de la syntaxe ni des 
faut alors se garder de vouloir ambiguïtés qu'il sème en chemin, 
faire, aux dépens de la fidélité, dans un élan génial. C’est cet élan 
un poème trop régulier, trop qu’il faut retrouver, chez Blafce 
— Avec-cous rtntention de a ^’5 p “ : 011 4016 avoir rtton ‘ comme Shakespeare, 

les publier irai ? 


— Au fond, oui. Mais, à voir — Cette édition (qui est bi- 
comment les choses tournaient en lingue i part avec l'ambitieuse idée 
France, 0 a cessé de croire à la d'être un jour pratiquement com- 
révolution par le fer et le feu plète. Je n&l pas inscrit Œuvres 
pour ne plus aspirer qu'à la révo- complètes sur le premier tome 
lution dans le cosur de i’hozmne. pour avoir le droit d’omettre des 
Là résident toutes les divinités, œuvrettes de l’adolescence ou des 
là se Jouent les forces cosmiques, épigrammes nées d’on mouvement 


brûler aucun des relais — 
parfois secrets — où le poète a 
changé de chevaux 


— Comment définiriez-vous 
la' fidélité en traduction de 
poésie ? 

— H faudrait un volume pour qui : 
ous répondre. Je pensais surtout pensée de Blafce, puisque pour lui 
là se livre le grand combat spi- d’humeur, qui perdraient en fran- à la fidélité aux concepts et aux l'Imagination poétique, qu’il a la 
rituel- L’homme doit se libérer des Ç&ls leur intérêt documentaire, images, la . fidélité rythmique hardiesse d’identifier au cotps du 
< menottes forgées par l'esprit » Mais, à part ces bribes plus que allant de sol. Etre fidèle, c’est. Christ, est la part divine de 
comme des illusions des sens : mineures. J'espère tout donner, après une longue imprégnation du l'homme. Les visions de l'esprit, 
« jeter son spectre dans le lac ». même les notes marginales que texte et de ses valeurs dûment voilà « ce qui existe étemelle- 
autrement dit se débarrasser de Blake prenait en lisant, même les reconnues, se laisser traverser ment, réellement et immuable- 
son sunnoi culpabilisant, pour lettres, si révélatrices. Le vision- par lui, comme involontairement, 
employer le Jargon d'aujourd'hui, naire/le poète, s’exprime là avec dans le passage cTune langue à 
mais aussi échapper par llmagï- un naturel admirable. Lisez celles l’autre. Le naturel, en traduction, 
nation poétique à l’étreinte de la que J’ai publiées dans lennméro 12 s’obtient .tout à coup, comme une . 
matière, oui n’est qn Illusion, que de Y Ephémère : c'est une des grâce, au. terme .de patients 
Mâya. D’une part, tonte énergie meilleures approches de Blafce. efforts. Vous ne pouvez savoir à 
est banne : 11 n’est de mal que 

dans la contrainte d’autrui et dans FXTRÀÏ'T 

la répression de ses propres désirs. ^ 

D’autre part, 11 n’est de réalité 
véritable que spirituelle : l’Homme 
doit le comprendre pour devenir 
le dieu qui l’habite. 


Propos Te.cv.cW.is par 

FRANÇOISE WAGENER. 


AH! SUN-FLOWER AH! TOURNESOL 


Ah I Sun-flower, weary of tïme 
Who countest the steps of the Sun, 
Seeking after that sweet golden dîme 
Where the travellerte joumey te done: 

Where the Youth plned away with desire 
And the pale Virgin shrouded in snow, 
Arise from theïr graves, and aspire 
Where my Sun-flower wishes to go. 


— Qvfy ouro-f-fl don* les 


— Vous avez utilisé le mot 
de Mdya. BlaJce connaissait-il 
l’hindouisme ? 

— Il cite la Bhagavad-Gîtû. qui 
venait d'être traduite, mais ses 
idées ne sortent pas de là. Ses 
sources directes, en dehors de la 
Bible et de Milton, c'est Sweden- 
borg, c’est Jacob Boehme. c’est 
Platon et les néo- platoniciens, qui 
d'ailleurs imprégnaient l'atmo- 
sphère du oré-xomanüsmB grâce 


— -- — — - « — outre le fragment de prose bur- 

Car tout est mouvement chez lui lesque à.’ Une üe dans la lune, 
Staroblnskd cite. dans son beau les juvénile* Esquisses poétiques’ 
livre 1789 et les emblèmes de ta et surtout llnccauparabld petite 
raison, une phrase de Goethe sur somme dialectique des Chants 
la symbolique qui peint à merveille d’innocence et d’expérience. Le 
la démarche créatrice de Blafce : second tome comprendra te reste 
« La symbolique transforme l’ap- de l’œuvre lyrique, par opposition 
parence en idée. Vidée en une aux Livres prophétiques, qui vien- 
imaçe, mats de façon que Vidée dront ensuite. Ce n'est guère là. 
dans l’imaae reste toujours active d’ailleurs, qu'une distinction for- 
et hors d'atteinte. » Voilà pour- melle commode. Ces poèmes, que 
quoi ou ne peut pas enfermer dans Blafce n'a Jamais gravés ni. bien 
des concepts statiques les grandes sûr. imprimés, sont parfois d’une 
figure;, mythiques, toujours en importance majeure Us viennent 
mouvement et en devenir, de res pour une grande part de son Note- 
Livres prophétiques . Boak. aujourd’hui au Britlsh Mu- 


Ah ! Tournesol si lae du temps. 

Qui comptes les pas du Soleil, 

En quête du doux pays d'or 

Où las peines du voyageur viennent à fin; 

Où le Jeune Homme consumé de désir 
Et la Vierge pâlie au suaire de neige 
Se lèvent de leur tombe et aspirent 
Au séjour où mon Tournesol voudrait atteindre. 

(In CBuvres I, « Chanta d'expérience ». Traduction 
de P. L.) 


A la Bibliothèque nationale 
HOMMAGE A MIGUEL ANGEL ASTURIAS 


hommage solennel à Miguel longuement de c 


raln guatémaltèque, récemment dis- 
paru, a légué tous ses manuscrits et 
archive* â la Bibliothèque nationale. 
La cérémonie était placée sous la 


deux eeqts millions et représentent 
"* tien de la population du globe. 
La n civilisation de l'universel » 
iera « celle dn métissage des clvlll- 


in-Plerre Solsson, 
t universités, et 

. Marcel Brion, 

président de l'Association des amis 
de Miguel Angel Astuxtas. 

Boger CaÜlois fit appel à ses sou- 
venirs pour évoquer le romancier 

qui, eu Amérique latine, « a créé 
plus qu’au genre, une façon de S’ex- 
primer qu’on a appelée le réalisme 
magique et que Je préférerais appe- 
ler le réalisme halluciné n, Aaturias 
étant « l'expression authentique 

d'une face» de sentir et de vivre 

C'est au président Léopold Sedar 
Sengbor qu'H revenait de parier 


de la construire. En cela Asturies 
rut un admirable précurseur : son , 
n originalité ne fut pas de chanter 
l'indien dans ns poèmes, de ravoir 
fait vivre, avec ses dieux, dans ses 
récits, mais le métis né de la ren- 
contre torride de l’Espagnol, de 
l'indienne mais aussi de r Africaine. 

On Inversement u. 

Dans le grand salon rouge où Ton 
pouvait reconnaître de nombreux 
romanciers, poètes, universitaires. , 
certains venus de très loin, comme i 
Jorge Amado, une émouvants pré- 
sence : celle do MatbDde Neruda. 

C. C. 



— il-- Itf 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


i,i! s 


Télévision et radiodiffusion 


JEUDI 11 JUILLET 


• Le U û a à e ■ publie fous les 
samedis numéro date du dimanche- 
lundi □□ supplément radio' tel* 
risran arec les programmes eomplels 
de la semaine. 


• CHAINE I 

16 ta. Tout do France. 


avant de partir 


EUROP ASSISTANCE 

banques 

assureurs 

agences de voyage 


• CHAINE III (couleur) 

20 h. 10 Conrt métrage : Laurel et Hardy, 

20 b. 30 Magazine S2. de S Walsh. J -F Chauve] 


i français 

i Franc». 


le canal 

21 h. 25 Magazine : Vacances < 

• FRANCE-CULTURE 

a t «U AUrtrn sans resée», de M.-L Hirsch 
a Sexe » , 

21 n. 20, Biologie « méoectne. — 71 h. 50, Livre e 
L'orgue français dç la Renaissance. — 23 h. 15, Qrd 
do Festival de Bavreutt), rfîr. JC BoeJim : * le Créa 
des dieux. fWwoer). 

• FRANCE-MUSIQUE 


20 b- 30 Dramatique : 


< Des pommes pour E»i 


22 ta 5 Catch. 

• CHAINE II (couleur) 

19 ta. 45 Feuilleton ? Valérie, 

20 ta. 35 Athlétisme. 

Italie. Franco. Bonpnc. 

21 ta. 30 Reportage : Le feu de la terre. « Haroun 

Taxieff au volcan de l'Afaz 


(Bach)?' w° nCCTl11 *" 
Direa. D. î 
(ScnBnbcrnl. 


II. 28. M. PaaJ Lanrer 
t député de Parts. 


VENDREDI 12 JUILLET 


16 h. 45 Tour de France. 

20 h. 30 Série : Mission impossible. « La Ques- 

tion ». 

21 h. 20 An rendez-vous, des grands reporters. 

de K_ Pic et-M- Tauriac. 

La drogue et Un trafiquante tntematio- 


e CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 


I fumet 13S4, Albert OUtvier fui 
jounuutste. auteur, directeur des program- 
mes de télévision depuis 1959 et créateur 
de la deuxième ehatne. 

* Emission Littéraire : Italiques, de M. G-il- 


• CHAINE III (couleur) 

20 h. 10 Pour les jeunes : Les trois t 
20 h. 30 Film : - Ui ' " 


POUet 11965). Avec S. Frey et Fr. Hardy. 

La vengeance en Grèce, où il a lut. f 
jeune aristocrate ricrülcn chassé de 
palais par la Mat fia. 

e FRANCE-CULTURE 

20 II, Madeleine Renaud el Jean-Louis Barra un reçoi’ 

— ZI h.. Entretien avec P. Barbbet. — 21 n. 20, 
grandes avenues de la science moderne. — 
son temps J 'Opéra. — 22 h. 35, Art. créatlu 
23 Ii., Littéraire. — 23 h. 15. La concert du bibliophile 
« ta W.ustaue occJ 
toutaurs les poèl 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 b. » IS.5, Perspectives du vlnsttéme sftda. Part 
floral «te la Cartoucherie de Vlnconnes : Orchestre- phll 
mon roue de KO.R.T.F., direct. M. TabartinOc. -Avec 
concours de C. Hettfer. planiste; S. Rosandsr, sopra 
chœur national, J. Gr imben (douze voix d’hommes) 

< intégrales» (Varésel. «Norfunwi» (VarèseJ. «Conc 
pour piano et orchestre» (Xenafcê). Création : «Cinq pièces 
pour orchestre, opus 16» (Schœnberg). « Nomos Gamma» 
(Xenakls). — » h. (S.), Orchestre de PO.R.T.F. Nord- 
Picanfl* direct. A Jouve : «Tancrôde». suite Campra, 
« Rosamunda », ballet 1 et 2 (Schubert), « Suite Proven- 
çale > (D. MIDiaud). — U H. r ' 
dassloues. — T h. 30. Nocturne les. 


ri, création, méthode. — 
_. _ concert du 
i fA, Caméra. — 23 


MÉTÉOROLOGIE 



■ Lignes cf égale hauteur de baromètre cotées en millibars {le mb vaut environ % de mm) 
s Zone dé pluie eu neige V averses ^ orages fri Sens de la marche des fronts 
- ^ m- Front chaud A. .A» Front froid mAmA Front occlus 


Evolution probable 


. Juillet à. Copenhague. 


Genève. 29 Palme- de -Majorque. 22 et 1 

, 37 et 22 ; Londres. 27 et 18 ; Stockho lm . 3t 
- — "7; MOSCOU. Téhéran, 30 et 29. 


i de hautes pirations qui 


s’étend des Açores A l'Europe occi- 
dentale va un peu s*atral“*- 
sa partis orientale. Cela 


peu B’arraiblti 

— * — intale. Cela m 

mettre au courant perturbé V» 

- - Bfl» hautes prea- 

t la moltlâ bord 


circule an nord de - a 


■ de pénétra- 

ne ia France. I/o — . - - __ 

turbatkma, toutefois, se manifestera 


nord de la Franc», le ciel ***** 
plus souvent très onageux. 
petite* pluies ou brumes pourroni 
être observées et. au cours de l« 
journée, des éclaircies ae dévetoppe- 
ront, en particulier dans les région! 
proches de la Manebe. Les ““£*7 
ratures »w»ti maies - seront en naisse 
dans la moitié nord et 7 attemdront 
des valeurs de l'ordre de 20 «c a 
22 oc. 

Dans la moitié sud, le temps 
demeurera beau et pnr Aua^f* 
notamment dans le . Midi méditerra- 
néen. Los températures varieront 
peu par rapport A Jeudi. 


Températures (le premier cUffi» 
indique le maximum enregistre au 
cours de la Journée du 20 Juillet ; le 
second, le minimum de la nuit au 
io au il) ; Biarritz. 22 et 14 degrés : 
Bordeaux, SB et 13 Brest, 20 -et 15 ; 

-T». *- 20 et 14 ; 

l; Dijon, 


14 i Grenoble. 24 • et 12 ; 

21 et 15 î Lyon. 26 et M‘ 

UarseUie, 39 et 19 ; Nancy, 28 et 15 


0 


Nantes. M et 12 ; Nice, » et 19 : 
parla - Le Bourget,- 23 et. 14 ; Pau. 28 
et 11 ; Perpignan. 31 et 22 ; Rennes. 
20 et 13 ; Strasbourg, 29 et CT ; Tours. 
20 et 12 ; Toulouse. 2a et M ; 
Ajaccio. 27 et 17 ; FoInte-^-Pltr». 30 
et 27., 

Températures relevées à Tétran- 


; Amsterdam, 21 et 1 


Bout, 21 «t U ; 


MOTS CROISES 


PROBLEME K* 891 

i * 3 4 96799 


m 


certains appréciaient les fillettes. 
— X, D’un auxiliaire. — XL Se 
manifeste en soufflant ; La moi- 
tié de deux. 

VEHTiC Ai Æ Mgy rr 
1. Bénéfice tangible d'âne bonne 
action. — 2. Prénom - 

Pin de participe. — 3 
souvent des gens dans i 
tion instable ; Avoir 
d’avenir. — 4. Symbole s 
Réduisit de volume. — 5: 

Article d’usage courant ; Pour le 
trahir, il faut vraiment qu’a soit 
‘ - — 6. Terme musical ; 


L Juste salaire d'un fameux 
docteur. — IL Soutient toujours 
l’effort de ceux qui s'y attachent ; 
Premières apparences des grandes 
rivières. - m. 6e développe par- 
fois dans la solitude ; Garni de 
petites balte. — IV. Pronom; 
Ombellïfère. — V. Se prononce 
tour à tour pour chaque adver- 
saire.: Possessif ; On lui a donc 
fait confiance. — VI Est peu 
clairvoyante. — . VIL Ont donc reçu 
le . don du' Jour; Se donne, à. 
l’occasion. — vUL Sorqvent gar- 
nies après les repas. — IX. Oü 


s; Eventuellement 
ouone; uorps réputé pour être 
fort .beau. . 

Solution du problème n* 890 
HORIZONTALEMENT 
L Verdure. — IL Averses ; Ah ! 


Lus; Ont, — VIL Tétine. — VUL 
Sénilité. — IX. Grêle; Ath. - 
X. Dé; AIL — ' XL Générique. 
VEKTIG AI iRMENT. 

L Varice; S.GD.G. — 2, Evier ; 
Tarée. — S. HA ; Silène. — 4. Dm ,* 
Outillé. — 5. Ustensile, r- 6. Ré ; 
VB; AL — 7. SE; Data. — & 
Avion ; Etau. — 9, Chalets ; Hue I 
GUY BROUTY. 


Loterie nationale 


TIRAGE DE LA 13« TRANCHE I 


gr. 2. S fer. Al, 50 000 P fgT. 1 et 3. 
sér. A) et 300 OM P (gr. 2. sûr. Bi 
25 000 F (gr, J et 3. sér. B|. 
Les bille ta dont le numéro repro- 
duit bu chiffre des unités près le 
numéro 7 0 860 segnent 5 000 “ 
5030 F ou 5060 F tgr. Z. sér. 
1000 F. 1 030 P OU 1060 P (*r. ] 

et 3. sér. A) et 5 000 P 

ou 5 060 K (gr. 2. sûr. B) 

1030 P OU ^080 F^ (BT. 

L£s billets portant le 

et 200 000 ^(Ér.T’sir.^B?.' 7*000*1* 
(gr. 1 et 3. sûr. B). 

dult au chiffre des unités pré* V 


f tgr. 2 et 3. sér. A) 


Le» hUiets porta ni 


et 20 0Ô0 P (gr. 3, sér. B». 2 
(gr. 1 et 2. scr. B). 
Les billets portant le ni 
91198 gagnent 10 000 F I, 
bèr. AJ. 1000 P (gr. 2 tt 2. si 
et 20 OOO^F ^gn L sûr. m. 2 

Les .billets portant le m 
28 57 9 gagnent 10 030 F n 
sér. A). 1 030 P cgr. 1 et 3. si 
et 20 030 F (gr. 2. sér. Bl. 2 


oom u miMtso 


COMPTE TEND 
DES CUMULS DE LOTS 


La prochain tirage (tranche de 
Juillet dra signes du Zodiaque) 


» ta. 45. A So mm lères (Oard). 


£t Monde 


B, m< des Italiens 
35 427 PARIS - CEDEX ti 
ÔU. 4207-23 
ABQÉIQBBHTS 

FRANCE . D.OJL - T. 0^0. 
ex- COMMUNAUTE Cran t Algérie) 
69 F 123 F 1T7F 2MF 

TOUS PATS ETRANGERS ’ 
FAX VOS NORMALE 
107 F WF 288 F 380 F 

ETRANGER 


J, — BELGIQUE-LUXEMBODRC» 


(motos rap. qu» par vola aonn.1 


Xe* abonxite qm paient pnr 
chèque posta* (trais volet» vou- 
dronc Men^toCtre c©- chaque & 

Changements d’adresse d€Gr 

nittta on 'provisoire» (a eu s 

samamestaix ping) ; nos ahoiméa 
sont invités & formoder leur 
astnsade une semaine ap m o i ns 
avsnt Jjaar départ. 


vesfliez . Xttûx Toblïgtanee . de 
rédiger tsos M 


CARNET 


— M. Bernard Anglade 


r aux lumières 


Mme André Guîlieraalt- 


l’amtée de leur pellt-ÎUs 


Mlle Brfrltte Coastensoux. 

fille de M. Robert Coarteasoux 
de Mme. née Bacbolle. 

avec at. yves Rlchardot. 

Dis du profesAcur Bu ber, Rlcturdot. 
cltcêdé, et do Mme, née OUngnler. 

Nécrologie 


( BERNHEIM. 


. Pierre BRETON. 


dlrecieur^adjolnt bon» 


Les obsèques ont 


ivième 

l'Intimité 
port di 
e Camille 
de U. et lu 
leurs enfi 


Mme Pau) Braun 


l Mme Louis Pauthe. 
t Mme Jean Le Qulhlou. 


Louis Cartier, 


Ses petits-enfants et arrté 
petlts-eufants. 

Ses neveux et petits-neveux. 
Et toute sa famille. 

douleur de faire part 


perte cruelle qu’ils viennent 
prouver en la perso nne d e 
M. GeOTges CARTIER, 
ancien élève 

ds l’Ecole polytechnique. 


Ingénieur en chef 
du Génie maritime (EÆ.). 
directeur général honoraire 
de rONXA. 
ancien président 
dn Comptoir français de l’asote. 
ancien ingénieur-conseil 
du Syndicat proTesslanuel 
de l'industrie des engrais azotés. 


de la Compagnie des n 


officier de la Légion d’honneur, 
commandeur de l'ordre nation» 
du Mérite, 

croix de guerre 1914-1018, 


A Mortcerf (Seine - e; 

10 Juillet 1874 dans sa 
onzième année. 

Ses obsèques seront célébrées dans 
l’Intimité le vendredi 13 Juillet 1974, 
à 15 heures, en l’église de Mortcerf. 

NI fleurs ni couronnes. 

Le présent avis tient lieu de 
fs lre-part. 

5. rue Fermât. 31000 Toulouse. 

98. rue LA Fontaine. 75 016 Parla. 

La Minière, 78000 Versailles. 

16. square de l'Albonl. 75 016 Paris. 

8. route de Genève. 39 800 Pollgny. 

— M. et Mme Bile H. Coben, 

M. et Mme Alfred H. Cohen. 

M. Jacques B. Cohen, 

M. Michel H. Coben. 

Jean E. Cohen. Patrie* et Bvy 
Cohen, ses frères, beUee- sœurs, 

neveux et nièce. 

Les . ftunlUes Coban. Saltlel. Rozan. 
Picard, TaglIacoBso. WeH et ses 


Mme Tilde COHEN, 
survenu à Paris le 10 juillet 
Les obsèques auront lieu 1» ven- 
dredi 13 Juillet. 

On se réunira, d 15 h. 30, . an 
cimetière Montparnasse (porte prin- 
cipale, boulevard Edgar-Quluet) . 

41. boulevard de Montmorency. 
75 016 Parla. 

43. rue Rafle t. 75 016 Paris. 


&otnolt 


TAILLEUR - CHEMISIER' 


SOLDES 


187 BD SAINT- GERMAIN 


t* par la SJLHJU. U Monté 

nsa : 

i Fasnrt, «factor A la p Mate, 


Reproduction tnierdito d* tous *rtt- 
do* sauf accord avec radtshririraticfl. 


Le Bas. M. Jecn-Pierre Drouet, 
ont la douleur de faire par: du 
dvcéa de 

Mme Lucien DROi'ET, 
nee Jeanne Espvut. 

6. rue lElûore-Pierre. i4^Caen. 

19 b», rue d- BoulalnvlUlers, 
75 016 Paris. 

— Mlles Mlraelle el Maryse Le 
Pavée. 

M. et Mme Jean Picard, leurs 
enfanis e: peitae-enfanta. 

M. et Mme Rèhw Germain, leurs 

Mme André Le Purée. 

Les famines Le Parée. Schlund, 

Heltz. ’ BIllLs. BrMÜlc.'* Olivier. 

décès, te 10 Juillet, dan» ra solâasic- 
alxlème année, de 


lieu de faire- part. 
Itrlo-aux-MIaes. 

Robert Lytton et 


Mme James LYTTOV. 

Ln obsèques ont «?t é Cêlebréea 
La famille regrette de ne pas 

17, boulevard Flandnn. 75 116 Paris. 
31. me Galilée. 75 116 Pari*. 

— ^ AL René Merlaux.^ son èpous. 


.Mme A n dril-e MER1 A l*X. 

La cérémonie religieuse aura Heu 

l’église Notre - Dame - de - Grüces. à 
AI o rsa ng-sur-Orge. 

55 bis. avenue des Chèvrefeuilles, 
Saint e-Geneviê ve-des- Bols. 

— Claude et Jean-Louis Serran - 
Schrelber et leurs enfants : Posca- 
H ne. Florence. Eric et Camille, 
ont la tristesse d’annoncer le 

U. André SADOC. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille mlUtnlre. 
croix de guerre 1814-1916. 
leur père et grand-père, survenu le 
6 Juillet 1974 A Saint-Gennaln-en- 
Laye dans sa eolxante-dlx-aeuvlème 

L'inhumation a eu lieu le Jeudi 


Juillet dans l’Intimité. 

Visites et conférences 


VENDREDI 12 JUILLET 
VISITES GUIDEES ET PROME- 


NADES. — Caisse 


atlonaje des 


monuments historiques. — 
place' de la Concorde, grille des 
Tuileries. Mme Oswald : « Aéroport 
Char) es -â e- Gaulle - Roissy ». — 15 h.. 
42, avenue dra Gobelino. Mme Bou- 


royale des Gobellns 


Manufacture 


• Legregeols : e Le 


quartier des Halles 
entrée principle. Mme nemarenana : 
c Le château de Vlncennes et sa 
chapelle ». — 15 h- église Saint - 
Gervala. Mme Penneo : < Le Mont- 
ce«* - Salnt-Gervat*.- la ■ place de 


Saint-Paul : e 


tarais illuminé ». 


plus beaux hôtels du Marais. Ses 


Sévi gué : 

. du Mart_ 

rénovations » (A travers Paris). — 
15 b-, 3. nie Volta : b La plus vieille 
maison de Parts contre Saint-Nicolas 
et 8alnvMartlu-dcs -Champs » (Umo 
Hager). — 15 h. S0. portail : « La 
Sain te- Chape lie » (M. de La Roche). 
— 15 h., musée du Petit Palais : 
exposition e Découverte de Part 
thrace u. — 14 h. 30, 42, avenue des 
Gobellns : « La manufacture dra 


CONFERENCES ■ 


i Va vin : « Khenpo 


(Ordre gugyup.il. 
— tu» uc Londres : ■ Scien- 

tologie. Philosophie religieuse appll- 


)uée. Méthode de libération spiri- 
tuelle et cours d’efficacité perso n- 
nehe v (EgUnc de scientologie de 
France) (entrée libre). 


A L’HOTEL DROUOT 

EXPOSITIONS 


. M* Peaebeteau. 


wjzmm 

f chemisier habilleur % 

Së, avenue George- v g 


ZCEPTIOl 
avant fermeture 
pour travaux 

i embellissement 

* 

de p h 3 o à îp h 

LamîJ lundi matin 


V 
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ARTS ET SPECTACLES 


ihéâires 


Les salles suhrFntrnvnées 


Fourberies de Scapln : ZUe des 


Jeudi 11 _ juillet 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

Pour tous renseignements concernant rensemble ces programmes' 


704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(de 11 heures à 21 heures, saut les dimanches et Jours <ér1« 


19-73). Salatr-Oermaili -Studio, S* 
(033-43-72), Montparnasse - 83. 6* 

544-14-27): VX Lumière. 9* (770- 
84-64). Gaumont -Sud. 14" (331- 


Variété/ jFe/trvd/' 


84-641. Gaumont -Sad. 14" (331- 

51-18). 

TOUS LBS AUTRES S'APPELLENT 
ALI (AIL. v.o.). Studio Oft-lB-Cœnr. 
* (328-80-25) 

TOUTE UNE VIE (Fr.) Normandie. 
8* ((350-41-18). Camôo. 8" (770- 

20-89). Bretagne. 0* (222-57-97). 

U.O.a-OdAon. 6* (325-71-06). 

US TRIO INFERNAL (Fri) (•*> 
OGC-Odôon. 6* (325-81-07). Biar- 
ritz. 8* (358-42-33). Madeleine. 8* 
(073-98-03); Cllchy - Patbé, 18- 
(322-37-41), Liberté. 12- (343-01-58). 


MAGIE 

A L’OLYMPIA 


Folles-Bergère, 20 h. 30 : J'aime t 


clown, par le Théâtre de la Mère Lida, 22 h 30 et 0 h 
folle. Mayol. 16 b. 15 et 

Bûchette, 20 h. 45 : la Cantatrice Moulin-Rouge, 22 h 
chauve ; la Leçon. Olympia, 21 h. 30 : 1 

Le Lucenalre, 20 h. 30 : Molly Bloom; Tocr Eiffel, 21 h. 31 
23 h. : J’ai dla chance. sont parmi noua. 

Madeleine, 20 h. 30 ; le Tournant. 

Mouffetard, 20 h. 30 ; Pourquoi pas , 

Brecht? ; 22 h. : Chrlatlne Combe. r -PS chnnsonnié 

Slstere Group ■■■ ■ - 

Palais-Royal. 20 h. 30 : La Cage aux caveau de la Réput 
folles. plE ou gçpt 

Poche - Montparnasse, 20 h. 43 ; le 
Premier. 

For» -Saint -Martin. 20 h. 30 : le Tar- cirque 

Théâtre Essaîon, salle I, 20 h. 30 : 

Comment harponnez le requin ; Carré Thorlgny (hûl 
22 h. 30 : Phèdre. — Salie n. lB Clique On», 
20 h. 19 ; Haut- parleurs et cargo» 

Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 : le Grand Les festivals 
Magic Clrcna ; la Galerie. 21 h. : 



Ollchy - P» thé, 18- ment époustouflante, qui a £ah de 

mnmTS l-m™ un véritable «t. «ec «rit 

ntl, H* (734-20-70). ce que cela comporte de maîtrise, de 

(285-98-75). Tourelles. perfection, de poésie et aussi d‘ab- 

UN’ HOMME QU. DOET (Et.) U ”“ d '“ iK “ ^ 

«. — 5^92-46). & 20 h. 15 et chfardi maianrent dans l espace US 

corps, recouvre d'un drap une 


: Festival de magie. LE CUISINIER DE LUDWIG r 
30 : Les magiciens v o.) : Le Marala, 14- (278-47-861 
la. DON ANGELO EST MORT (A- ’ 


1331 - 06 - 19. Rotonde, fl- (633- 


I et II, (326-22-17), Boulmlch. 5* 

(033-48-29). Marivaux, 2- (742- 

83-90). Paramoant-Ortéans. 14" 
(580-03-75). Paramount-MalUot I 
et n, 17» (747-34-34). Paramount- 
Montznartre. 18- (606-34-24), Lux- 
Bastille. 12* (343-79-17). Triomphe. 
8* (225-45-76). Partmount-Gobe- 

II ns. 13* (707-12-28). Passj. 16' 


Montmartre. 18- (606-34-24), Lux- E4GMAB BERG MAN (v.o.). — R*- 
BastlUe. 12* (343-79-17). Triomphe. clne. 6* (633-43-71) : Fersona. 

8* (225-45-76), Parâmount-Gobe- VINGT ANS DE- CINEMA ITALIEN 

■'JS (707-12-28). Passy. 16* un.) — Olymplc Mary Un, 14* 

(288-62-34). (783-87-42) : les Nuits de Cablria. 


Opéra. 2* (742-82-54). Arlequin, 8* gauac . ~~~7 , 

(&48-S2-25). E rmitag e. 8* (380- retrouve a peme une seconde plus 

15-71), Magic Convention. 15* tard dans un coffre fermé, à 

827-20-32. Mure*. 18* (288-99-75). 10 de 

P.L.M. -Saint-Jacques, 14* (589- iU ' . QC , “ . , 

68-42). Màry. 17" (522-59-54). Rjauaidi ait des merveilles à 

LES VIOLONS DU BAL (Fr.) Mont- l'Olympia, er c’est un bonheur de 

pa masse -63, 8* (544-14-27), Bly- u -r- j-n. jpeoide de marne 

Bées-Polnt-Show, 8" (225-67-29). 

Mare vil le, 9* (770-72-87), Luxera- bien conçu, bien rythmé, bien 

bourg. 6* (633-87-77). Fauvette. réalisé, qui fait appel, bien sûr» an : 

13* (33 1-6 0-74). fen casaque mnw im»i g la signas- 

WOODY BT LBS ROBOTS (A.. VA) : s rTr “ ' ! 

HautefeuUlB. 6* (633-79-38). Hy- *“ “une. a I* manannette. Cela 

sèes-Llncoln. 8* (359-38-14); v.f. ; va carrément parfois jusqu’à la 

Maxevüle. 9* (770-72-87).' fête famine on mime jusqu'au 

grand-guignol. De b virtuosité des 
Les festivals mains, façon o ri enta le , on passe 

sans transition à l’homme qui avale 
FILMS INEDITS (v.o.). — La Clef. une bonne centaine de lames de 

5* (337-90-00). — De 12 heure» à tasok „ ^ houdtc 

2 heures du matin ; le Harem. , , “ , r^T 

7CGMAR BERGMAN (j*.}. — R*- îons tormc de chapelet, puis a la 

clne. 6* (633-43-71) : Fersona. machine à recoller les membres, au 

"iïZ ■’*?' S&ïïFTLSFS "** » ■» 

(781-67-42) : les Nuit» ae Cablria. « encore au mangeur de flamme s. 


Théâtre. Auberge de l'Algle-d'Or. 


(va.) — OlvmDlc Mar? Un. 14* ^ ” ' 

(783-67-42) : les Nuits de Cablria. « encore au mangeur de flamme s. 

SERIES NOIRES AMERICAINES Gela n'est pas possible par instants, 

lï'm*.' Ta ^_ ,Ume - l7 " on n*y croit pas du tout m-ais c'est 

16 h. , 7 Seule dans ÎTnult ;Tb^>. : superbe dans U naïveté. Et c'est 


Les théâtres de banlieue 


Seine, 20 h. 30 : le Pain de ménage; 


/ />* rniêe.lhpntrpe Sainte- Catherine, de 15 h. à 22 h 

L.es Cfirps-r tiF/rrres Arnaud et OaSl • me de l*Hôt 

Saint-Paul, de 18 h. 30 à 22 h. 
Au bec fin, 21 h. 30 : Oraison et les animation populaire, 
dactylos .- 22 h.- 30 : PTtl.. ; 24 h. ; 

Au vrai chic parisien, 20 b. : Jac- La danse 
ques Hlgelin ; 22 h. : Luis Rego. ■ ' 

h* , Tn G ^ re T,i^ b '« 30 n ^iSî >1UChe ; d “ Con ert*. 21 h. : Nott 

dreom. * J qnlck sweet Dame de Paris, par le Ballet 

Café-Théâtre de l’Odéon. 2l h. : R K?., M „ « n . , 

Huis dos; a h. 30 : Quand °ind7«£, Sud * 

J fierai grande, j 'serai paranoïaque. Théâtre rhamm rm*, 

Le Fanal. 21 b. : Hfatotré du tebu- 20 V 30 fa 

leux CagUoatro. Comfamv ' 

Le Jour de Fête. 21 b. : la Manivelle; ThéJtredn CbâieleL 21 h • Rail? 

» ^ -MrG^:23_h. : C*est en ™iLfa Jo^nh «Ute. ' 


22 b. : Autopsie d’un meurtre. 
BURLESQUES AMERICAINS (TJ>.). 
— Balte A films. 17* (754-51-50), 


h. : lea pieds dans le plat ; 
b. : Laurel et Bartly, Chariot: 
h. ; Tram p Tramp Tramp : 


lD 4S (VJ).) — - trop longs, trop longs — 

(754-51-50). et on cDnsêüJera d'aller rendre 

“ *® 1^*^ j visite à ce « premier chapitré de b 

p Tramp : confrérie des sordeis, magiciens et 

n million ; antres suppôts de Satan ». puisque 


Théâtre des Variétés. 11 h. : i 


i Marais, 20 h. 30 : Sainte ^ es concerts 


Le Splendld. 20 h. 30 : Ms tête est 
malade : 22 h. 30 : J’vala craquer. 
Le Tripot, 20 h. 20 : les Aventures 
d'Auberglne. 

La Vieille Grille, 21 b. : Jusqu'à ce 


Jardins du Luxembourg, 16 h. : Ame- 
rican Youth Band and Chorus, 
dlr. J-H. Smith. 

Musée de Cluny, 19 h. : L Pam- 
boukjlan. piano, et R. Pldoux. vio- 
loncelle (Beethoven). 

SaUe Fleyel, 21 h_ : B. Rlchter, piano, 
et le Quatuor Borodlne (Brahms. 


Les films nouveaux 

FLICS ET VOVOUS, fUm «mé- 
ricalr d’Aram A va XI an. avec 
Cl UT Gorman, Joe Bolosua. 
Dick Ward. Shepperd Strud- 
wlck. — v.o Marbeuf (8") 


COLTS AC SOLEIL. Hlm anglais 
de Peter AdUnson. avec & 
Créons Stephen Boyd, Bo- 
sanna Schlarnno. — v.o : Br- 
mltâgs (t*> (225-15-99): wJ. : 
Parmmounfi-Opéra . (9^ (073- 

34-37). Capria (2*) (508-11-69), 
Moulin-Rouge (18 e ) (608-63-261. 
Maine (14*) (567-06-96), Ga- 


FRED ASTAIRE. — Ursulines. 5* 



VOICI 

LE NOUVEL ATS 


Les grandes reprises 

2081 L'ODYSSEE DE L'ESPACE (A.) : L’ORCHESTRE 

JSÜBSS - de !a CoDtresnirpe ' *■ SYMPHONIQUE 

DUEL (A.). VJX Styx, 5* (633-08-40). RABTIPATTY 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : BUttUILAlJA 

Jean Renoir. 9* (874-40-75). p» 

FAMILY LIFE (A.) : v.o, Monge, 5' ixKJLVJC. 

(033-51-46). 

M LE MAUDIT (AU.) : Panthéon. 5* (Dt ^ 

(033-15-04), wjj. Bordeaux. — L'Orchestre aym- 

monsœur verdoux (A, v-o.) : phonique de Bordeaux isolxante- 
Clnéms des Champs-Elysées, 8* douze musiciens) est en grève. Le 

(359-61-70). - _ _ mouvement a éclaté brraalement 

Morgan (Ang, vjo.) :* s s- Andra- alors que cet orchestre devait se 
das-Arts. 6* (328-46-18). produire dans les Landes. .Cette 


| proauire .oans tes i^ann es. .çene | tüumellenieiii, pas de Moxart. 

grève fait suite-, à trois mois de R ZwT ««.««A*» „„ 

négociations entre les -musiciens, n rnJ*rt**L*’ e °„.^ °° V .f ra ^îî 


(225-20-74). 14 juUlat. U* (700- 


' S 1 * 1 "' flau " Qui devait devenir orchestre 

otLI™ f* ' 533 ' 79 ' 381 - régional Je l” janvier 1974. 

pierrot LE fo o : Saint-André- -La date fut repoussée an 1 er avril. 
' " des-Art*.. 8* (328-48-18). puis iwvayèeX plus. tard. Car 

MEURTRES AU SOLBIL (A, v.o.) s . , - différend, avait surgi. - 

Sa tnt-Germain Huc-herte. s* (833- Les séances spéciales JLæs musiciens en devenant 

87-59). Msrcury. 8* (225-75-90), •. — — « régionaux 8 voyaient leur salaire 

vCiichy-Pathé. ^( 522 - 37 - diables Mnv mi*, augmenter de 300 francs par mois, 

fUâ-M^u'vS^ ü r’uïrt mæs Teura conditions de Vie chan- 

a&sKl) afS 2< h - - “ Eealent. Ils devaient modifier 

mmit-Qainbett*, 20* (787-02-74), BOEING boeing (A^ vjo .) : Luxem- nota mmen t leur système— de 


1789 (Fr.) : Quintette, 5* (033- 


tnterdita aux moins de treize 


La cinémathèque 


rtf fiyi T 19C MONOLOGUE (SOT, v.o.) ) La Clef. 

Lii lut 1 M 5* (337-90-90), Bilboquet. 8* (222- 

87-231. 

i C) tout L'ARNAQUE (A_ TX.) : Elysée»- OISEAUX, LES ORPHELINS 

: treize ans. Cinéma, 8* (325-37-90). U.OC.- ET LES FOCS v.o.) La 


bourg. 6* (833-97-77). 10 h, ! 


des -Arts, G* (326-48-18). 12 h. i 


Odéon, 6" (325-72-08) : *J. : Napo- 


' , , P Y??*S*i A . PA ^s (a., horaires pris pour les déplace- 

J’ L : h *5 97-Tn io h. rt i 2 ^hf urK ‘ ** (633 ‘ ments, afin de préserver leur 

ie RFTmiR rxwr f °rme physique. Ces musiciens 


[R RRTnint np fMDn.Tnr.D.. Jiuytuque, WH. ÜUUJCieXlS I __ 

^docteur* Pnrees A la travaillent actuellement trente- J ®“ 1977 ‘ 
' Luxembourg, s* (633-97-77) îo hl cinq heures par semaine en ré pè- 


le site très heureux de . l'an- 
cienne carrière du Marbre-Noir, 
& la sortie d'Aix, sur la route 
Cézanne. Ce travail est à 
l’étude et pourrait, être réalisé 


MATINÉE SAMEDI 17 h. 30 


dr ut ^ 


cirque à l'ancienne 

tous lea jours ô 20 h. 


8, rue de Thoriçnv - 227-36-39 j 

DERNIÈRES 

DE LA SAISON 

cirque Gruss 




FRED ASTAIRE 
G1HGER ROGERS 


TOP HAT * SWING TIME " 
GAY DIVORCEE 
CARIOCA-AMANDA 
EN SUIVANT LA FLOTTE 
LA GRANDE FARANDOLE. 
DEMOISELLE EN DETRESSE 


0-90). 13 b. et 24 h. j récupérations ne sont plus heb- I ■ Les u Nuits de Tomioo 

CONJUGAL (IL) ; Studio j domadalres, mais trimestrielles. I uagglo n, pr9» de Bastia, pra 
»e, 6* (328-58-00). 22 h. Les discussions ont duré trois un programme de théâtre 


des autres orchestres : conven- 


9* (770-72-871. CUchy-Pathê. 


38-14). Quartier Latin. S* (338-84- 


(033-35-40). G. GUUFAN0. R. ÛUEN0UN, AJdo N0NIS 


Gaumont - Convention, 15* (828- 

42-27). Quintette. 5* (033-35-40) 
Muntparnasse - Pathé. 14* ' (326- 


THEATRE ESSAION 

PHÈDRE 


PROLONGATION 


Télévi/ion 

L'amour de la guerre 


ce-tbérbple. rencontre, Me-énergttlqm! 
Benfetqwm^nta 

«. r. Condorcet, 75009 Parts. 878-73-19 


GAIMJNT CHAMPSaYSŒS I 
ST-UZA BE PASO UIER 

(muntfite 


EEMMES 
Ali SOLEIL 

VX FILM DE 

LILIANE DREYFUS 


L'amout, la guerre, depuis Homère Elégante diction — malheureuse- 

nos grands thèmes d’inspiration n'ont ment recouverte par un doublage 

pas bougé. Surtout le dernier. SI le envahissant. - la flegme amusé de 

récit de certains faits d'armes fascine Lord Mountbatten et des officiers 

encore i ce point la s moins belli- chargés de ropèration Chariot, au 

cfafas tf entre nous, c’est qu'lis se souvenir de cette - histoire de fous - 

réfèrent i des catégories (les Pons, — F un d’eux, le capitaine Michael 

les mauvais), a des qualités (cou- Burn. nous l'a racontée lui-même 

rage, ruse, obstination ). à des clr- avec infiniment de tact et de viva- 

conatances (favorables puis hostiles, cité ; Fait ulcéré de ce commandant 

Favorables enfin J qui offrent sur te allemand toujours aussi persuadé 

western ou le policier rimmenaa semblait-il. que ses docks ne ris- 

avantage de la vérité. On suppose quatent rien; le témoignage des 

que c est comme cote que cela s’est habitants stupéfaits, les Anglais 
passé, en gros. Une passion, cela débarquant en mars 42 ils n’en 
s’invente, pas une batailla, ou rare- croyaient pas leurs yeux ; le crépi- 
m9nt - tentent des boites, pétards de 

i .. . 74 Ju/f/sr sur r armature de ce pont 

De là. le triomphe que remportent métallique; les morts, les blessés, 

à l écran, et Dieu sait si on en voit les rafles, lea prisonniers, la Loire 

souvent, lea reconstitutions des descendue et, pour finir les mé- 

grandes boucheries, des belles dailfes. les châtions, là Victoria 
empoignades du passé. Avec, un Cross, le garde-à-vous le God save 
R° ur '<K R'IM tiw wng... Formidabi; David a vail 
rtesotes si les mus glorieuses, belle Oelialb, Ulysse êlail enlru 
celles nul cm accompaené la Ubé- de ns la vide dissimule sous le nom 
ration, grandira t Tune aide de al* d’an i»lsau iartam pavillon du 
èmiaalons tournées pouf la troisième ur Reieb. Les , épies de rue des 
chaîne par cnacune de noa stations deux plus vieux leux du monde 
régionales sous fa houlette de ta étaient respectées. Et nous étions 
BJI.C. Le Raid sur Saint-Nazaire, comblés, 

mercredi, avait tout pour plaire. CLAUDE SARRAUTE. 






b. 
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MONTREUX SURVOLTÊ PAR LE JAZZ 


Les longues délices monirmsiémes, . 
■ncifs les evïosu, tan passé. relatées 
d'mtboxsMme. Elles n'ont pas été. 
Cétle saison, de qtudaè moindre. Claude 
Nobs, qui eut en 1967 l’idée du festi- 
val. lequel n'a cessé depots lors de 
t'affermir, de l'étoffer, e réussi dans ton 
entreprise en cela mima qui perausasi ' 
hors d’espoir. De tomes les maurfata- 
Sions posâtes en Europe, cdta de Mon- 
treux est devenue U première par le 
nombre et le renom des mustetens 
qu’elle accueille. H eût été difficile 
encore une fois, d motus que le canton 
de Vend n'annexât l’Etat de Nom-York 
« n’y transportât ses rcsoaissaaces, de 
réunir plus de solistes d'envergure, plus 
de grands orchestres — et de cette 
valeur. 

La ville vît avec son fermai. Eh 
bonne intelligence. Pour t'en coneatn- 
cre. ü suffit de flâner sur Pallie du 
débarcadère les habituels marchands 
de blouses indiennes, de sombreros a 
de bricoles se mêlent la vendredi aux 
jeunes auditeurs du jars, vendeurs plus 
occasionnels de sacs eu ficelle, d'émaux, 
de bracelets et de cailloux peints ; ü 
suffit de jeter un regard tue les vitri- 
nes des horlogers ou des antoquaries. 
ou des parfumeurs de la Grand-Rue. ou 
du pharmacien et des disquaires de 
l'avenue des Alpes : les affiches mânes 
frappées de la guitare blanche sont à 
V étalage, ainsi que quelques-unes des 
soixante pochettes imprimées par les 
massons d’édâiou pbonograpbiqme pour 
les divers e Blues i U Suisse * et au- 
tres « lave in Montreux » qui o appar- 
tiennent plus seulement i Fbistqsre 
locale. Le festival , tes artistes, les spec- 
tateurs qui dênntgeaieut les habitudes 
- — d vrai dire tris peu — tout bien 
acceptés en ce pays hospitalier où les 
éperviers eux-mêmes ne sont plus chas- 
sés et planent avec lenteur au-dessus du 
lac. La notion d’èaes nuisible) a beau- 
coup évolué ici — et daus le hou f«u. 
Nous aurions tort de ne pat eh tirer 
profit. Il existe des sagesses transpor- 
tables. 


Por LUCIEN MALSON 


L'organisation da jeune! touche 
, matataunv à le perfection dans Us 
limites qut sont les tiennes, maigri Us 
contrastées qui pèsent sut lut, et qui 
sont comme la rançon dont il pote son 
existence même. Rappelons que le plus 


doux heures et quart entre le coi 

la « Soft Machina * et adai de Billj 
Cobbam. C’est qn'tl faut subir Us rater- 
minables mises en place de Vappareü- 
luge éUdnmqne que s'imposent Les mu- 
siciens ou que leur imposa un goût 
d'époque pour U puissance sonore. Sur 
scène s'enchevêtrent des câbles qui font, 
assemblés, comme un plat de nouilles 
monstrueuses. On groupe ne saurait 
gagner puis soutenu sa réputation tans 
rivaliser avec ses semblables dans V énor- 
mité. La surencombrement du podium 
est le signe extérieur de richesse de 
P orchestre, sa fierté . bientôt ta sfuntri 
cation . Le vacarme est de rigueur — 
à un tel point que quelques omis de 
Lorry Coryell, vendredi, venus pourtant 
pour en prendre plein les oreilles. Pro- 
fitèrent dénué accalmie pour crier : 
« Trop fort 7 » De U cabtne de 
prise de ion nous avons eu. le pnvüigf 
de percevoir une très belle musique 
(Roda, Top Ride, notamment). Autour 
de P estrade on ne pouvait que subir un 
tintamarre. La civilisation du gaspillage 
et de la dilapidation de Fénergie trouve 
dans cette débauche technique une de 
ses mahrples expressions, laquelle con- 
tribue, pour ta part, à la perpétuef- 
L’Art Ensemble de Chicago, jeudi, 
en prenons (bêlas / beaucoup trop tard) 
possession du plateau, rétablit dans ses 
droit t la musique « acoustique », com- 
me on dit d présent. Ce fueem des mo- 
ments de saine réaction que The becs, 
Thème far «cae, Deffoipels, toaés par 
an Art Ensemble empiré, auquel t’était 
joint, pour la première fois en Europe, 
Richard AbrasuS- 


Quatre pianiste en hommage à Duke 


retrouver* -U Casrao 
reconstruit, imaginons, oui, qri une scène 
tournante ou un double podium per- 
mette une installation alternée de Fou- 
allégé électrique. Ce serais une solution 
pour écourter les entractes et rendre . d 
l'auditeur sa pleine capacité ^attention 

_ qût' s'émousse inéluctablement au fB 

des heures qui passent. Ef> bien 1 sans 
doute, une autre nécessité d’aÜongrr les 
temps de pause epparaltrait-dle.' Souve- 
nons-nous que te festival «s twest pas 
sans la participation des firmes de dis- 
ques, mais qu'il ne subsisterait pas non 
plus sans rapport de la radio et de la 
te! cris ion romandes. CeUes-â seraient 
certainement gênées — voire paralysées 

u elles d crurent enchaîner, tant 

tâtonnement préalable, des séquences 
tris différentes. Nom touchons U ma 
cadres à antérieur desquels lé festival 
est construit et qu'il ne saunât cherche* 
À briser 5 ü*'. \âr.nhanbnens. se mettra 
eu piriL Nous sommes donc, à bien 
réfléchir, condamnés aux ass entes, qu'il 
nom reste J transformer, à F avenir, en 
jeux de patience. Tous de même, si 
de r *<ns ésrc possible tPévac* le *eiri a 
plus dt minuit du géant Rollint et d 
plus de trots heures du maton du cou- 
rageux Woody Herman- Arec Charles 
Borland «s Flora Purim ça nfen finissait 
plus... de commencer, samedi. Mlles, qut 
n'est pas lou. a depuis longtemps flatté 
et contourné ce genre de piège. Il exige 
de passe* d’abord, comme an bien, de- 
vant des oreilles qui te sont refait, 
durant reptès-muh. une torse de virgt-. 


farent témoins t'accordent pour dira 
que Vqo Mormon a déçu. La public 
Femhofta. Le chanteur pria celui-ci de 
quitter le Stritsceriaad et d’aller, d recu- 
lons,- sa- présenter chez les Grecs. De 
tellis admonatuatons dans le style élevé 
-[sont tares. J Montreux, où P audience 
courtoise, longatûme. est connue pour 
son grand cœur « son bon- esprit, La 
veille, tout à Traverse, le révérend 
haat Douglas avait tonnent la même 
assistance et transformé, pour un soir, 
le hall surchauffé en église beptiste. 
Chacun se sautait prêt d’avouer tour 
set péchés, Même ceux qu’il 
mût le lendemain. H de» Humes, 
Eddie Vinson (avec Hat Singer) — 
beaucoup d’autres — burinèrent le 
lundi du R. end B. Ce fut P hommage 
J Date, la toirèe des quatre pianistes .* • 
Jay Mc Sbaon (Serin Doll, Mood 
Indigo), Earl Hines (Solitude, Tbings 
iiia't whtt cbev ased tb bel. Roland 
Hasma (C. Jam Blues), arec, tout i 
la frit, Cecil Taylor, qta fri exploser 
le bouquet, un Cecil Taylor -visible- 
ment content de vivre tur cet rivages , 
et qta devait être chaque jour, par U 
suite. Pua da observateurs lu plus 
assidus du festival. 

Goto Barbun et Miles arasent pro- 
fondément marqué de leur présence le 
septième Feutrai. U serait plut diffi- 
cile de détacher an ou deux noms i 
propos du huitième. Sans nul douté 
n rassors de te richesse même, de ta 
pléthore de talents qu’il a déplacé]. Les 


disques nous diront plus tard ce qi 
les impression! des spectateurs et d, 
odeurs de cme nouvelle rencom i 
devaient d'une pan i la musique, i 
d ‘ autre part aux conditions où ils j 
n auraient pour la percevoir, fl nous 
parait qu’on te tetmondr* Je CccÜ 
Taylor (Siienr, Tongnes), de Billj 
Cobbam fPkauni Pbeasânt, Cros*- 
winds, Spmish Mois), de Lorry Coryell, 
arec le drumrea Alphonse Maman, 
héros de Fannie dernière, diable fn 
cassant, assit tous ses multiplet cru 
baies épenOaiet au-dessus de ta tél 
comme d immenses champignons ffunfcy 


(The Carda E âge. Swing low, Street 
Chariot, Alite, Don'r stop the Carni- 
vnl Soooy Moon for two, ni Tbad 
Jones a Met Lavis, avec Job» faddis, 
qta conduit U ica ton dos trompettes, 
et Jerry Dodgtou telle des taxas, deux 
musiciens d’une espèce irremplaçable. 


les pi 

conception même qsFâ 16 fait de ion 
râle, témoigné pout Duke Ellington 
(LnnJtf Eclipse. Anudamn), Fil datait, 
pour C apothème, sombré Lui-ménc 
dans la culte des décibels, m. enfin. Ic 
nouveau « Mabasnshnu ». qui exploite 
des « rythmes gigognes • — imbri 
quant, les uns dans las autres, multi- 
ples a tous-multtples fume mesure 
c home — « Mafwtsbnu » où brûlent 
Joint Mc Laugblin. Jean- Luc Pontj a 
deux très jeunes musiciens. Le premier 
Je ceux-ci, le bassiste Ralph Armstrong, 
arriêre-petit-nercu de Satcbmc. devien- 
dra peut-être an autre Stanley Clarke, 
dont U a ta virtuosité. La second, dvft 
le drumtaer Michael t Valden. succes- 
seur, dans le groupe, de Brüy Cobbam. 
Toutefois. Michael I Valden. un peu 
proins encore et tônstruavt. exerce arec 
quelques longueur! devance sut les 
partenaires — - qui la pratiquent aussi 
— cette fsùte en avant vers V assourdis - 
serment généralisé dont- nous aurions 
-tort de tte pas nota pla i n d ra, même 
si F ensemble des- commerces petits, 
moyens on gros, tirent- profit de cette 
drisgueria collective, de ce fruit f an- 
goisse d’une société qut continue de 
crever de son mal et qui a, reconnais - 
sons -le. le peau dure. Qu’on ne vienne 
Pas nous dire que le tua baignant 
dans cette culture suicidaire U repré- 
sente telle qtdelle est. Le jazz. qui n’a 
pu totalement fan déprendre, bien 
lür. rie cessé dé la mettre en couse 
dans le m e illeu r qtfd préserva toujours 
de lui-même. 

Ce' meilleur, nom voudrions le rotr 
ntmager d Montreux, qut devrait pro- 
fiter des contradictions dont il trie 
existence et non périr écroulé sons 
alla. Les muesesent eux-mêmes que 
nom avons rencontrés sont navrés de 
Tordre des choies. B leur arrivait 
autrefois de tarie de fa soupe. Us ver- 
sent mamtenaas. pane qu’on le leur ' 
demandé, I kilo dé poivre dans lé 
dessert. Mois jh se protègent sam le 
dire. La quatuor à cordes de * Mabj- 
tisbna r te tient d distance du drutu- 
mer, Fc» üoigne par une vitre et, 
dam sa huit oreilles, met da boula 
Qniêi. Faudra-t-il hientét distribua ces 
meme boula d ta telle tout entière — 
Ai plut exposée ? On voit tris bien la 
parti que l’illustre fabrique pourrait 
tria, en sa publicité, de toutes les 
mutâtes de silence observées devant la 
monuments eux morts .*• c Vous en 
ferez grâce d nous, une éternité eux 
concerts. » Lu tumulte, mi qu'on Fa 
dit profondément, ressemble en silence 
comme son frère. On ne gagne rien d 
échanger cehtt-li contre eelut-et en pré- 
tendant agir pour ta musique — et 
pour la cosumunicatwn. 


( « blues téeei-end •-.On U 

etseedaù Hotriia Wolf. Hubert Sam- 
lin, Detroit fumer. Il y vint Muddj 
Waters, Junior Vetb «t Buddy Guy, 
Ce genre de surprise' appartient atusi 


Pour le bicentenaire du pays 

IA RAtltt OFFRIRA 
AUX AMÉRICAINS UN SPECTÂCU 
SON ET LUMIÈRE 

I- prf.ia.nt 'Ain. 


, Washington, à 
’ncnteloA dfl bl- 

célfrbration ** 


«nuire de l’iadépeod» 
Unis soulève., en 
populaire et pris*, éerlt 


prochain 
Inls soulè' 

U i£*n ' MT Giscard 
Int- Nous eoneemons- prteleo- 

t le «on venir Ne* évènements 
ques qui assoclèTeui étroite- 
notre par» A ta naissance et 
idêpendance ■ des Btats-l'nl* 
rl que. t—) J*nl le plaWr de 
faire savoir que oons asonr 
de faire don an. .peuple ame- 
d'an spectacle, sou et lumière 

i76 A Mount-vtnoa W) One 

nhrenx Prattcal». fl mnl-méimv 
vtsJlé. U 

résident Nlüoû a afndflteineal 
S le mercredi 10 juillet, «_ don. 


Don/e 

Louis Falco aux Champs-Elysées 


Ils viennent de New-York. Ils 
sont sept jeunes Américains Initiés 
à Jo danse ef au théâtre dès l'uni- 
versité. admirablement entraînés* et 
qui se laissent aller, avec joie et 
naturel, ou gré de leur Inspiration 
chorégraphique, sons se préoccuper 
de ce qui se toit ou de ce qui s'esr 
tait en matière de ballet. Otez eux, 
pas d'argument cérébral, de décor 
compliqué : lo danse est là... Pure 
sinon tranquille. 

TUB.: une vieille baignoire rem- 
plie d'eau suffit à Jennrfer Muller. 
Les- danseurs s'y trempent tou* 
habillés C'est le rituel du' bain sur 
des Chants tibétoins ou des froisse- 
ments de violoncelle ; jeux d'eau 
avec gouttelettes en cascades, les 
’ robes . collées ou corps de belles 
rêveuses, fét de l'éponge, ballet des 
serviettes. Un nageur esquisse des 
gestes/ de. crawl sur une musique 
au Synthétiseur, mouillée, et joue 
de ses palmes comme Lrîtle- Tich. 

THfc SLEEPERS : ovee quelques- 
tas de plumes épors sur un 5ol bleu 
riuft, Louis Falco évoque ces. flirts 
un- peu bêtes d'adolescents sur la 
plage : on se raquine. on se pour- 
suit. on joue , à se foire , mal, .on dit 
des banalités ; une fille chante- un 
air de Morilyn Mqnroe d'une voix 
acide. Cela sons musique, décon- 
tracté, commB improvisé, mais sbiis- 
tendu oor une chorégraphie précise. 


Tous ces équilibres en déséquilibra, 
ces chutes en cascades, ces marchés 
en crabe, ne sont possibles que 
grâce à une maîtrise totale du corps 
et à un. métier parfait. 

Dans CAVJÂR, un de ses pre- 
miers ballets. Louis Falco à cédé à 
Tartratr de la musique pop, celte de 
Robert Cote, interprétée sur scène 
par le groupe Vertîcol Bum atta- 
ché â lo compagnie C'est la fâte 
des esturgeons, cérémonial bizarre, 
matérialisé por de gros poissons en 
caoutchouc mousse que manipulent 
les danseurs; une fâte riche en 
sons et en couleurs : des corps libé- 
rés qui répondent aux sollicitations 
d'une musique envahissante, obéis- 
sent . aux changements de rythme, 
s'attirent, comme . soumis à une 
réaction en chaîne C'est le bonheur, 
total de danser dont le public per- 
çoit les vibrations. Un public il est 
vrai bien raréfié, et comme c'est 
dommage... Il fout aller aux 
Champs-Elysées si. l'on aime vrai- 
ment fq danse. Même ceux qui pen- 
sent avoir fait (e tour de la ques- 
tion ‘ trouveront !ô matière à 
s'étonner et à s.'enchonter. Mois il 
fout foire Vite, «e spectacle se têi 
mine samedi soir,. 

MARCELLE MICHEL 

* Théâtre Ces Champs - SJyoées. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


le gouvernement souhaite faire adopter 
rapidement le nouveau statut 



• GRANDE-BRETAGNE : Un groupe d'études 
travailliste préconise une refonte totale 
des structures de l'audiovisuel et de la 
presse. 

production disséminées à travers 


le paya Deux « corporations «. 
chacune responsable d’une chaîne 
nationale et d'une chaîne régio- 
nale. assureraient la coordination 
en ce qui concerne , la télévision. 
Une ou peut-être deux aeoipo- 


de mettre au point un document 
de travail préconisant une refonte 
totale des structures de la radio- 
télévision. de la presse et du 
cinéma en Grande-Bretagne. Le 
projet qui n'engage pas la poli- 
tique officielle du Labour sur le 

sujet, suggère d’instituer un orga- le groupe d’études souhaite la 


nisme spécialisé (Public Broad- 
eastSng Commission* chargé de 
répartir les moyens de finance- 


disparition de la radio «un- 


la redevance, perçue auprès de 
particuliers, mais d'une dotation 
budgetaire- 

La politique & long terme de la 
télévision et de la radio et le 
contrôle de sa qualité seraient 
assumes par un « conseil des com- 
munications > dont la compétence 
s’étendrait à la presse écrite et au 
cinéma 

Ces deux organismes ‘ une fois 
mis en place, les programmes 
seraient réalisés par des unités de 


part, pour lutter contre les mono- 
poles de la presse écrite, qu'une 
certaine proportion des revenus 
publicitaires soit allouée & un 
organisme qui redistribuerait les 


demande également l'Institution 
d’un établissement national d'im- 
primerie qui louerait du matériel 
aux entreprises de presse. 

Enfin, le groupe d’étude - 


c sources d'information 

• AUTRICHE : Création d'un conseil de 
tutelle de l'O.R.F. 

(De votre correspondant! 

'..exme. — Le gouvernement conduit le chancelier Krelsky & 
social - démocrate autrichien du mettre au pas une racHo-.telévlslan 
chancelier Kreisky vient de faire aussi peu docile, 
voter le mercredi 10 juillet par Dorénavant l’essentiel des pou- 
le Parlement une krf de réorga- votre de r Office sera détenu par 
Disatton de la radio- télé vision, qui tm conseil de tutelle, au sein 
supprime son indépendance & duquel les représentants des per- 
r égard des pouvoirs publics. tds au pouvoir auront la majorité. 

L'Autriche est un des rares ce conseil nommera un Intendant 
paya en Europe où la radio-télé- général, mais aussi trois inten- 
vislon bénéficiait d'un statuL dents pour chacun des deux pro- 
garantissant son indépendance granu.' 2 s de télévision et pour la 
Ceci était dû. en particulier, a radio. Par la même occasion, la 
la personnalité de J* « Intendant publicité, jusque-là limitée à la 
général ». de la radio-télévision première chaîne de télévision, 
autrichienne. M. Gerd Bâcher sera désormais admise également 
personnalité, certes, tirés contes- sur la seconda 
tés mais suffisamment forte pour Mata ce discussions sur le sta- 
repousser les tentatives ffemplé- ^ de i a radio-télévision autri- 

* chienne risquent de laisser des 

traces profondes dans la vie poli- 
tique du pays. Elles ont contribué 
a rapprocher nettement les deux 
partis d'opposition, populiste et 
libéraL qui ont demandé l'orga- 
nisation d'un référendum sur la 
Question, idée rejetée par la majo- 
' la première fols 


d'élections for incertaines qui i 


• La réforma des réseaux 
d’émetteurs de la radio natio- 
nale. destinée. & améliorer 
confort d’écoute des nouveaux 
programmes de France-Culture 
et a faciHtsr la régionalisation 
de France- imer. est une nou- 
velle fois différée Prévue pour 
le 9 novembre, elle c'aurait pas 
lieu avant le 1*' janvier 1875 
Cependant, les émissions d Tnter - 


tembre. comme prévu. 


le défiance â l’égard du gouver- 
nement Kreisky, motion repous- 
sée par 93 voix (socialistes'. 


contre 88 (populistes et libéraux) 
Le statut de la radio- télévision 
sera un des principaux argu- 
ments électoraux de la campagne, 
proche. — B. M. 


) ITALIE : la Cour 
suprême veut mo- 
difier l'exercice 
du monopole de 
la R.A.I. 

(De notre correspondant -) 


attendue depuis plusieurs semai- 
nes. la Cour constitutionnelle ita- 
lienne s’est prononcée sur le 
régime de la radio-télévision, le 
monopole de l’Etat sur la RAX- 
T.V. est légitime, déclare cette 
sentence, à la condition que soit 
votée une loi qui garantisse 
i objectivité et le caractère 
complet des émissions et que 
l'Offioe soit ouvert à tons les cou- 
rants politiques et culturels. - 
Faute d'une discipline législa- 


. instrument pesant au seruice 
<Tun parti et non pas as bénéfice 
de la collectivité . » 

La même sentence a d’autre 
part estimé que la télévision par 
cible et l’Installation de réémet- 
teurs pour recevoir les émissions 
de télévision étrangères (Lugano, 
Capodlstria. Monte-Carlo) étalent 


certaines conditions : tes instal- 
lations ne doivent pas couvrir 
l’ensemble du territoire national, 
sinon le monopole de la RJLL- 
T.V. serait menacé ; les émissions 
par câble sont conformés à la 
liberté d’expression garantie par 


t locales puis 

monopoles privés n ‘est pas 

plus grave que celui qui existe 
pour la presse quotidienne et 
périodique, dont personne ne pré- 


tend que Facttvtté doit être réser- 
vée à VEtat. t De toute façon, 
l’installation et l’utilisation, des 
transmissions par câble doivent 
être subordonnées â une autori- 


loL 


étalent diffusées sur l’Italie du 
Nord. Les stations locales de télé- 
vision par câble ont Immédiate- 
ment repris leurs émissions sans 
attendre les autorisations adnd- 


manifestée au moment du réfé- 
rendum sur le divorce : Lugano 
avait alors projeté un programme 
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Va ’tipû LaDpnT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27.00 31,52 

. Offres- (Fémp!oi “Placarda Encadrés" (2 col.) - 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40.B6 


annonça cuttfEEf 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


La ffpn La ligne T.C. 

IMMOBILIER 

Achat - Verne - Location 21 .00 24,5 1 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70.05 

■OCCASIONS 21,00 24,51 


offres d'emploi 


Dans k cadre te su mgrant 
’lCIY tfiniestisSMetifc wmanx, ICI, n 
des praien gisepes nflufiaix de b 


coordonner l'ensemble des activités commerciales 




Une formation ûe base en génie chimique, si pos- 
sible quelques aimées d’expérience, une bonne 
connaissance de l'anglais sont nécessaires.. Oea 
ingénieurs auront & Intervenir dans tous les damal- 
- nés du < procès» design», des premières études à 
la construction des mènes- La rémunération prévue 
est Intéressante. Le poste suppose tme affectation 
temporaire à Bruxelles dan b un premier temps. 


— pour étoffer l'équipe de gestion de sou Etablis- 


Un jeune CADRE COMPTABLE 

comptable supérieure (ESC. DECS ou équivalent) 
et si possible une bonne connaissance des méthodes 
de comptabilité anglo-américaines. Le contexte 
international dans lequel ICI exerce son action 

anglaise. Le poste sera orienté vers la comptablité 
de gestion. Perspectives d'évolutions et réznunéta- 


t envoyer C.V., photo et prétentions I 


ENTREPRISE AGRO - ALIMENTAIRE 


• RESPONSABLE 
DES USINES 

(Rêt. 407 ) 

pour : 

— superviser et coordonner les 4 usines 
situées en Bretagne ; 

— assurer les liaisons usines-siège ; 

— développer le contrôle de gestion , 

— améliorer l'organisation des transports. 

Maturité de 35 ans. 

Formation supérieure ; AM. ou équivalent 
Expérience industrielle min- de 5 ans (gestion 
d'usine appréciée). 


• RESPONSABLE 
PERSONNEL - 
ADMINISTRATIF 


— assurer les affaires administratives ; 

— gérer le personnel (250 personnes) ; 

— développer les actions de formation ; 

' — organiser la documentation et finiorma- 

Formation ; licence droit, SC. éco— 
Expérience 3 ans min. dans entreprises 
industrielles (fonction personne) appréciée). 


IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS 

de doue internationale 


CADRE COMMERCIAL 

Département BIOC1DES - ANT1SLIMES 

Ce collaborateur, animateur d'un réseau d’agents 
et d'uns équipe de techniciens assurant les essais • 
et les contrôlée, sera responsable de la vente de 
la promotion et du « service % (étude « suivi 


Formation de baee théorique 
et/ou expérience (technlco) -commerciale : 

A6RI, PAPETERIE, MICROBIOLOGIE- 


AIDE - COMPTABLE T degré 


AIDE-COMPTABLE 2 e degré 

connaissant bien la dactylographie. 


PRODAXR. Service Comptabilité. 


JEUNES | 

INGENIEURS j 

de formation mécanique. vZr 

pour études d’application, de conception ët de 

développement de produits. 22? 


industrielle. 

Connaissance de l’Anglais souhaitable. 


Adressa' C.V, manuscrit et prétentions ai 
Service du Personnel 
ü° 17/V- BP 72 - 92140 CLAMART 




ETABLISSEMENT FINANCIER 
REGIONAL 

SON CHEF COMPTABLE 


- possédant les qualités humaines nécessaires 

pour . diriger un service ; - - ■ 

- pouvant s’adapter rapidement aux problèmes 


et prétentions) A M. MOREAU. 

18 bis, rue de VOller*. — 92303 Le va Du la. 


Importante Société Services 

LEADER DANS SON DOMAINE 
recherche 

UN CHEF DE PRODUIT 


gamme de services dans le domaine 


• Expérience dans les Assurances (gestionnaire 




D'UN GROUPE INTERNATIONAL 


UN CHEF COMPTABLE 


— Etre titulaire d'un diplôme BEC. ESSEC ou 
&S.C. on d’expertise comptable avec une expé- 


Ecrlre n* 8.798, « le Monde » Publicité. 


G.LC. ELLIOTT - AUTOMATION LA. 


CONTROLEUR DE GESTION 


BURR0UGHS FRANGE 

recherche 

pour Bon nouveau Département 
d’ Analyses Financières 

JEUNE DIPLÔMÉ 


Le posta, situé d' abord à PARIS puis & notre unité . 
de production dé CERNAT (88). exige uns connais- 
sance parfaite de l'Anglais. 

Formation universitaire «ou baltéa (HBC, ESSEC, 
SCP. de CO ). 5 à 10 ans d’expérience Industrielle 


prétentions à Mme ROSOONVAL. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
études et réalisations grands ensembles 
Secteur nucléaire, PARIS, recherche 


INGÉNIEUR 


CHEF DE DIVISION BÉNIE CIVIL 


des réalisations (qualité, délais, budgets) 
Niants ensembles. 

«te peut convenir a INGENIEUR - E.CT. 


FONTS - T -P., 38 ans minimum, ayant acquis dans 
engineering solide expérience génie civil, apte à 
assurer d'importantes négociations. 


Traitement : 

120 à 140.000 F suivant expérience 





ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RU 5 ROYALE-75006 PARIS 
membre de VA NCERP 



SOCIETE INDUSTRIELLE 


MAITRE es SCIENCES 


Sa fonction comportera de nombreux déplace- 
ment» en France et & l’étranger. 


SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE 

COTE-D'IVOIRE 

recherche : 

UN ÂNALYSTE-PR06RAMMEUR 
IVOIRIEN 

B.T.S. Informatique on D.U.T. informatique 


). avenue de l’Opéra. PARIS (l* r ), qui transmettra. 


(Electricité) 

en forte expansion (40 % l'on) 

responsablTadministratif 

ET FINANCIER 


dépendant directement du P.D.G. 
Un Jeune diplômé d’une grande écol 
de commerce conviendrait 
;ux ans d'expérience dans M dama 


y * “ «o» n-expenence cane ce domaine 
( particulièrement financier) sont oëce&eaJres. 
EVOLUTION DE CARRIERE CERTAINE 
âtabllasementa aoat situés à proximité de 
CHARTRES (domicile nécessaire Hun» la région). 
Adresser lettre manuscrite avec C.V. 


1 cabinet . Iliir l 1i U 

leconte membre de l'ANCERP I 


curriculum vitùe, photographie, rëfêr. et prêtent. 
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-■ La Tisse La ligue T,C. 
DEMANDES D'EMPllOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPÉOK 274» 3JÆ2 . 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,01 

Offres -■.,.,-27,00 , 31,52 

Offres d'Emplol " Placard* Çnçadrés", (2 0o|.) 
minimum .15 lignes de hauteur ~ 36,00 40.86 1 ' 


u Eps UigAtLG. 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21,00 24£1 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. r, ‘ 


l 9 immobilier 


ESPLANADE 
DES INVALIDES 



A TRAPPES 


d' Activités do TRAPFES-HLANCOURT 


SOCIÉTÉ 


,--ï DU « BROWN SUGAR » AU TRICHLORÉTHYLÈNE 


Trafiquants et drogues face à là pénurie d'héroïne 

La rfà>«ïrf«p ü Turquie d'autoriser à.non-r l'an demi ex à environ 800 Idloc. Dim les ■ grandes 
veau la cuüüre du pavot vox sou territoire inquiète . années *. 80 % de l’héroïne consommée aux Etals- 
vrrement les responsables français de -1» tulle Unis transitait par cette voie. C’est dire si 1‘ arrêt 

contre la trafic des «titpAfiaTita La Tonie la plus de la production turque -fui durement ressenti 

courte de k filiè re traditionnelle passant par les dans le milieu des trafiqua nts . Elle reprend, 

rives du bassin o ccidental de la Méditerranée, ils Les trafiquants s'étaient bien vite adaptés à la 

redoutant que. dés la prochain» récolte, à l'an- nouvelle situation. Le Moyen-Orient condamné, 

tourne, la Provence redevienne un centre ïmpor- il fallait désormais exploiter au ma xim u m les 

*»»♦ da transit et de transformation de la drogue. immenses ressources du ■ triangle d'or » (Laos. 

L'Interdiction de la culture du pavot à opium Cambodge. Thaïlande), véritable grenier & opium 

par le gouvernement d'Ankara avait largement de la planète avec 7D0 tonnes produites chaque 

favorisé l'action des policier* français. De 6 à année, dont 200 disponibles pour Y « exportation *. 

8 tonnes par an. entre 1869 et 1972. la production De 1& devait naître une nouvelle filière x celle dn 

d’héroïne dans la. région marseillaise était tombée «teown sugar». 

A partir de l'opium et de la rüèremeat un groupe de femmes rabattus sur des produite de rem- 
mnmhins orrhnnf rhn fwtnfcirtAnf. arrivant. H’Afrïnne du Nord mil n lacement souvent très dflnep- 


? ISE :::::::::::: î»-: parc : 

PRIX EXCEPTIONNEL * 

d standing, parks*. téléphones. t „ h Ct ^l n bU S? U ' 


7* • t nnr <* tani» 

I " O, ul IC 2 pieCES, 

salle de bns. wc. Prix 130.000 F. 
Chamb. indïvid. Prix -30000 F. 
Bel rmm. rènqv. Rens. 577-46-10. 

8- PLACE EUROPE 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
REFAIT PAR DECORATEUR 

GRAND 5 P^fShîSïïlv 
PRIX 575.000 T. 



PARiS-LA DEFENSE 
ÎOUiR. GAMBETTA 
RESTENT A VENDRE 
26 APPARTEMENTS 
10 DUPLEX 


FERME DU CHATAIGNIER 


DANS 4.600 W CLOS 


Aine B. Fs CappevflTe. M. F. 

G i sors. T.. : (1M2) 405. 
CE OMETTE EN EQUERRE : 

1 S/3J00 «J. - lard., veru. 1 



fabriquent chaq ue années 20 ton- des préservatifs masculins rem- (on compte actuellement un cani- 
nes d’héroïne. Les deux tiers sont plis de haschisch hqulde. Plus brlolage d’officine par Jour en 
revendus sur place, mais 6 à récemment, deux jeunes Briten- moy en ne) . LSJX cocaïne, trichlo- 
7 tonnes demeurent disponibles niques ont été arrêtés au retour réthylène A côté de ce noyau de 
pour l'exportation. Le produit de d’un voyage à Tanger. Chacun drogués endurcis, la police s'in- 
Hongkong diffère profondément d'eux avait avalé vingt-quatre quiète aussi de la recrudescence 
de la é blanche » fabriquée dans préservatifs pleins de drogue. rapide de l’usage du haschisch, qui 
la région marseillaise. Elle se Non seulement la France paraît - aborde maintenant les côtes médi- 
pr&ente généralement sous forme bouder ces nouvelles substances, t en-an éennes de l’Europe par cen- 
de granulés tantôt oranges, tan- mais la pénétration des drogues laines de kilos — et non plus sous 
tôt grisâtres — ce qui explique dures traditionnelles n’y. a pas pris la forme du « trafic fourni » que 
que les Américains l’appellent des proportions aussi dramatiques nous connaissions il y a quelques 
« brown sugar » et lea Français qu’on pouvait le craindre. On années — et qui ne semble pas 
a héroïne grise ». — tirant cette «value aujourd’hui $. motos de devoir épargner la France davan- 
apparence d'une composition très trois mille le nombre des toxico- tage que ses voisins, 
particulière : 33% d'héroïne diluée mânes en état de dépendance. 1AtA éc 

dans 00 % de caféine, des traces Mais, privés cThéroïûe, Us se sont JAMES 5ARAZIN. 

de morphine et de codéine, et : ' 

parfois même de strychnine. Oer- : ' 

laines variations dans le dosage ~ — . _ . ~ __ 

des produits secondaires donnent I I I U 'I 1 If 1 Bj 1 

parfois à la drogue des aspects sen- O J. J. 1 J 

siblement différents, notamment 


comporte pas d^Sân^mais près POUE DÉFAUT DE SOINS 

de 60 % de barbltal 40 % de ca- — • • ■ — - — — 

féine, des traces de morphine et _ , _ # 

de “ dèlnt Uu médecin est condamné 

Fendant la guerre du Vietnam, % • « .- • 

conta tués à Hongkong à destina- o six mois d’emprisonnement avec sursis 

aussi ***• qne pos - 

ginale du marché américain Jus- **' a < î ond ^î lé ’ Devant lui, la directrice alors 

qu'à ce que la route de l’opium , ^ i no “, M j I ““T commanda une ambulance par 

turc soit coupée. 13 fallut alors ?„ téléphone mais-, toujours en in- 
non seulement intensifier les' liai- »i vapiant F épilepsie. Or, pour les 

sons transpaclfiques. mais aussi .5™®“ transports parisiens en ambu- 

nnaginer de -nouveaux circuits de lance, l’êpüeptie ne figure pas 

ravitaillement de l’Europe à partir ^^SL‘ ci *5î e ' dans la liste des cas d’urgence, 

du même foyer.’ Aujourd'hui, le L’ambulance n'arriva quaprès 

système est -au point. Trois 4 Quante-trols ans. qrnint depuis 15 heures. Et c'est à 15 h. 30 que 

quatre fols par mois, cinq ou six ffP t ans rffe~ la malade fut admise à Saint- 

passeurs quittent Isolément Hong- Antoine. 

rz iiïrïs “sïï on* au ***,** wai™*. 

voyageras) S'o^w'onbnM attendant révalnattan de son pré- préciser qne la malade était Sms 

dïïffiS-*d?«S« te tais Ü L55? & g"rS^? 

Jours en France, 2 000 dollars Mme Wattenber*. . mère de S^ neu ïnrèr Sns “dnniïïï 

(1850. francs) «US Bios de famine, sonlfrant (Tune angine. 5™ 

. brown engsr > en sachets de s'était rendue. le 3 février 1967. aucun 50111 * 151110 Wattenberg 

plastfqne soudé d’une demi-once dans un dispensaire de la Croix- Ce retard, selon les experts, 

chacun (environ 14 grammes). Rouge. 131, rue de Turenne, à devait être fatal 

nu A n^ltSe‘rSft - 

“ttSde i^stS attelnte d ' m «fflapsns carüio- L’affaire de la clinique Burioud 

dam oui «t nXnrriCi is vasculaire avec crises convulsives , n 

fcc q tnrâ 1 re a “ i â'S,SLhte .et insUHatlon d;nn^ec 5 ra. j Lg 3 Retim 

So Æfc.'y aj! SS;^és. ae£n^t. M=S — 

gôoo^tafc* LE DOCTHJR CARO 

' En DÉBOUTÉ 

'S'SS e d-“ rsÆSÆtlSj- Rennes. - La chambre sociale 

grise 11 saisis depuis le détnrtde et u vült tounédiatement au dis- de la cour d’appel de Rennes a 
Farinée sur tes aaonarte SSSeniL pensaire tout proche de son domi- confirmé, mercredi 10 Juillet, un 
cUe- La directrice de l’établis- Jugement du conseü des pru- 
tés. La sêvfaitedes service^ tr&n- semoDt étant persuadée qu U d’hommes de cette ville du 11 mai 
çab 3 mèS fS? s’agissait d’une épilepsie, le doc- 1£73. déboutant le docteur Guy 

les autorités de^ HonriSn e. au w àjnapel infirroa ce dtog- Caro. médecin psychiatre, conseil- 

point qu’Ss ont «voyl le nostic et prescnvit une- bosplta- 1er général des Côtes-du-Nord, de 
19 iuln dernier à Pni^nriemr dommages et intérêts réclamés à 

policiers du lSeaa de?WÏ£ £ £ndation Santé des étudiante 

tiques local □□{ -ont nu se r endr e . , d® France, pour licenciement abu- 

compte de l’âendne du “ f® 0 ®* • Poursuivi pour exerciœ flZé- sif fie Monde du 15 mai 1973). 

compte ce lecenoue au mai. \ gai de la médecine par le Conseü La chambre sociale a constate 
de l’ordre des Alpes-Maritimes, qu’ « un état de désordre impor- 
Troîs mîilp rfrnnn®* M- Jean-Pierre Mas chia été tant et permanent s'étaü installé 


.’+ rt fimwH smn-aa, prSférenee o 


NEMOURS :* i BH W QV OO. ve*ger,*peL. 159.000 F. 4050949. 

BARBIZON - ' ' ' 


XVI e - PORTE D’AUTEUIL 

DANS BEL IMM. P. DE T. 
VUE - VERDURE 

4 PIECES «oyy 
PRIX 375.000 F. 


INDIVIDUELLES [ 
A I PARTIR V DE «000^!; 



FERREUX W Tfi. : 324-22^1 +. 
5 ton MONTË<ÂRLbrÂ5SD “. 
Routa, eau, éladr^ vue mer. 
Calme. Constructible. 50 F/“. 


KEUILLY - VERDURE 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
"ANNONCES DOMICILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur ['enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l’adresse, selon qu'il s'agit du 
"Monde Publicité" ou d'une agence. 


LE DOCTHJR CARO 
EST DÉBOUTÉ 


tiques local oui ont. on se rendre n , “h 1?Tailc ®- pour Licenciement abu- 

compte de l'étendue du “ f® 0 ®* • Poursuivi pour exerciœ flZé- sif (le Monde du 15 mai 1973). 

compte ce lecenoue au mai. gai de la médecine par le Conseü La chambre sociale a constate 

de l'ordre des Alpes-Maritimes, qu’ « un état de désordre impor- 
Troïl mille flrnniiéc M- Jean-Pierre Masçhl a été tant et permanent s'étaü installé 

jiUU mille QrOgUwl condamné, mercredi 10 juillet, à A Tintérieur de la clinique Bur- 

pnrfiirric 200 F d’amende, peine de prto- loud ». En mettant fin à l’expé- 

ciiuuitli cipe, par le tribunal de Nice, n rience tentée par le docteur Caro. 

L'irruption de la nouvelle dro- était reproché à M. Maschi, qui la fondation « n’a pas api d (a 

gue, eu Hollande et en Grande- était autrefois médecin et dont légère ». md* après enquête sur 
Bretagne surtout, contraint les le procès, le 17 juin, avait été place. « Le licenciement tmmè- 
polices à la plus grande vigilance. l’occasion pour une foule de par- diat n'est pas constitutif en soi 
Certains drogués emploient le tients de lui apporter leur sou- d’une légèreté blamûble. » La de- 
« brown sugar * sans le diluer, ce tien, de ne pas s'être soumisà ma n d e de 500 000 F de dommages 


les annonces classées du 


offres d’emploi - emplois internationaux - emplois régionaux - 
demandes d'emploi - immobilier - appartements : vente- 
a=hat - locations meublées - non meublées - pavillons - 
terrains - villégiatures - auto... 


qui provoque des accidents mor- la radiation définitive prononcée et intérêts est donc rejetée. 

tels, sa concentration en héroïne contre lui pour l'application d’une 

étant considérablement plus éle- méthode personnelle de traite- 
vée que celle de la «blanche» (qui «ont d’affections réputées diffi- 

excède rarement 2 à 3 %). Les cllement curables, comme la scié- M. JEROME MARTINEAU 
impuretés qu’ü contient occasion- rose en plaques notamment. ... P11 , 

nent aussi des défaillances car- _ _ . . . . ■ OBTIENT IA SUPPRESION 

rilari iTPg Enfin, des erreurs fi»n« • Principaux responsables -du LH JUrrliijJiun 

^dosage de la strychnine sont krach financier de l’pnkm DUNE SÉQUENCE DU FILM 

toujours à craindre • la nolice 7016 10 rnutuaUte des Alpes- _ _ jluulhu, uu iilpi 

d’Amsterdam a dCf^emme^sS- maritimes (te Monde du 2 Juillet^ « FRANÇAIS SI VOUS SAVIEZ » 
lonner le quartier des drogués MM. Max Roux, cinquante-quatre îwmy»»» MJiVUJ Mil ll 
pour avertir ces derniers -aue -la ans * directeur, et Claude Ma- 

composition de la demièrè livrai- riani, trente-huit ans. directeur première chambre du tribu- 

son d’ « héroïne grise ■ était mor- adjoint financier, ont été respec- n&l civil de Paris, présidée par 


sont reçues par téléphone 


233 . 44.31 


: e “ ents: 233 . 44.21 


son d’ « héroïne grise ■ était mor- adjoint financier, ont été respec- nal civil de Paris, présidée par 
telle tlvement condamnés, mercredi M. Jean Vassogne, a rendu, mer- 

r .. w. , 10 juillet, par le tribunal correc- credi 10 juillet, son jugement dans 

se . m °. le L , au , moins tionnel de Nice, à deux ans d’em- le procès opposant l'éditeur Jé- 

provisoiremient. a } abri de cette prisonnement et dix mois avec rôme Martineau à MM. André 

S°° e rM ““., ^. n a , Que de fai- sursis, d’une part ; dix-huit mois Harris et Alain de Sedouy, auteurs 

%° rî~ d . e “ su 55 e ” au dé- dont six avec sursis, d'autre part, du film Français, si vous saviez t 

tatL achetées a Amsterdam, ce m. Fernand Oltra, • - - — 


r,7? ■ » su ï5 e j au ae “ dont sut avec sursis, d'autre part, au film Français, si vous saviez î 

tatL achetées a Amsterdam, ce m. Fernand Oltra, sous-chef de Elle a accordé 20000 F de dom- 

9üii^rï^ t ÎS? fier ? ue e transit en service a été condamné à un an mages et Intérêts au demandeur 
Fr&acent Permet eucune fuite — avec sursis et 1000 francs et elle a ordonné la suppression 
de , meme quelle paraît Jusqu Ici d’amende. — (Corresp.l immédiate d'une courte séquence 

préservée de la vogue du has- ■ ■ du film montrant une exécution 

cnisch hqulde, un distillât de can- « K. Garrg Davis, « premier capitale, qu'illustre une nhrase 

nabis concentre à 60 *5? qu’on citoyen du monde », a été prononcée par M. Martineau au 
trouve également sur le marché condamné, mercredi- 10 Juillet, cours dîme interview intitulée 
hollandais et qui se prend par par le tribunal correctionnel de arrêtais du côté de la ré«r«- 
mjeeaon (après avoir lté débar- Mulhonre à trois mois d'smprt- sûon ». M “ reprM 

rasse de son huile) ou par toges- sonnement avec sursis et 1 000 F ML Martineau, ancien iwmhn» 
non buccale. La police française d’amende pour « établissement et de la Gestapo de Boréaux avait 
aarrete il y a quelques mois une distribution de documents présen- accepté de s'expliquer sur lés rai - 


équipe de trafiquants qui tentait tant avec les passeports officiels sons qui avalent pu l'inciter 
?EJ?ï er J l A P sterdara plusieurs «ne ressemblance de nature à comme d'autres jeunes Français! 
btrœ de haschisch liquide dissi- causer voie méprise dans l’esprit à collaborer avec les AlTpm&nriA 
miüé dans des bouillottes. Le du public ». Au cou» de sor.pro- Mais Uato JS ïS 


Ht dans des bouillottes. t Le du pvbbc ». Au cours de sor. pro- Mais U estima que ses propos 
pu ? ““ramment utilise çéa. qui s'est déroulé le 12 juin avafent été tronqués etdéformS 
est le bidon à huile — la drogue (le Monde du 14 Juin). M. Garry l’entretien d’une** heure auarante- 
LAjPSÏÏÏgS® et 1» rtsawité de Davis avait déclaré que son but cinq ayant été rêduttà 
S^r3S? U hlt.ïï««5“ ,s Ÿ* PTWé- Était de « défendre la liberté de tes. H demandait r interdiction du 
tasolltes sont parfois l'etre humain qui n’appartient film et 100 000 F de dommages et 
P° Uc ers laé- çuàhtù-méme etnonaim Etat ». intérêts (le Monde du 21juln 
roport de Schipol ont arrêté der- M. Davis a décidé de faire appel. 1974). J 
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PRESSE 


L'ASSOCIATION 
DE LA PRESSE RÉPUBLICAINE 
S'INQUIÈTE DE L'AVENIR 
DE LA PROFESSION 


L'Association professionelte de 
la presse républicaine, présidée 
par M. Edouard Bonnefous, sèna- 


blée générale annuelle à Sceaux. 

Après avoir été accueillis par 
M- Erwin G u 1 d n e r. maire de 
Sceaux, vice-préaident du conseil 
général des Hauts-de-Seine, et 
avoir participé aux travaux de 
leur assemblée, les congressistes 
ont assisté à un débat qui avait 


S MM. Jean Boinet. directeur 


de l'Office technique et juridique 
de la presse, OIM. porte-parole 
officiel du Marché commun à 


nels des Yveünes. 

Trois questions ont été spécia- 
lement abordées : les -problèmes 
juridiques de la presse européen- 


nanti, et Les problèmes posés par 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
au II juillet 1974 : 

DES DECRETS : 

• Complétant les dispositions 
d'un précédent décret et portant 
nomination (magistrature et ser- 


# Complétant l'arrêté 
31 décembre 1953 pris ™ 
l'application du décret n* ! 


économique : 

9 Portant classement en 
réserve naturelle -de l'étang Noir 
«Landes} ; 

• Relatif à l'étatisation de 
centres d'information et d'orien- 
tation. 

DES LISTES :■ 

0 D’admission aux concours 
pour le recrutement d’officiers, 
de paix de la police nationale 
(session avril-juin 1974). 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 


lie «France» 

L'ÉTAT AIDERA LA TRANSAT 
A ACHETER ' 

DE NOUVEAUX NAVIRES . 


Sien que d ésapprouvant les attenta is récents 

Les insulaires rappellent les promesses non tenues du gouvernement 


Le secrétaire d'Etat aux trans- 
ports. M. Marcel Cavaülé, a 
donné, le mercredi 10 juillet, des 
assurances quant au sort réservé 
& l'equipage du paquebot France, 


sera désarmé à l’automne pro-’ 

Le gouvernement, a-t-11 dit 
lera à la compagnie les 
moyens financiers pour respecter 
les règlements et les accords 
contractuels qui la lient à ce 
personnel et, compte tenu du 
caractère exceptionnel de V opé- 
rât ion, le gouvernement fera 
mieux que de tenir ses engage- 


rons ferons tout ce qui est pos- 
sible. en liaison avec le non" - 
du travail en particulier , 
amortir les conséquences de cette 
décision par les reclassements 


Vemplat au plus grand nombre 
de marins possible > 

Pour sa part, le groupe 

murnste 1 à r Assemblée nationale 
critique « la décision unilatérale 
prise par le gouvernement, sans 
consultation des organisations 
syndicales et du Parlement « 
alors qu’avait été formulée h 
demande de constituer une com- 
mission d'enquête parlementaire 
le paquebot. « Le problème 


le gouvernement en matière i 

ritime. La situation ne cesse de 
se dégrader dans le domaine de 
la marine de commerce comme 
dans celui des pêches maritimes 
entraînant de graves déséquilibres 


secrétaire de la Fédération F.O. 
des employés et administrateur 
de la Compagnie générale transat- 
lantique. au titre de représentant 


charges, dont les clauses ont été 
observées par la Transat, doit 
normalement être versée jusqu'à 
l’expiration de la convention, i 


SCIENCES 


De préférence à des centrales nucléaires" américaines 

La Grande-Bretagne se prononce en laveur 
de réacteurs de conception nationale 

Le gouvernement britannique s’est prononcé, le mercredi 10 juil- 
let. en faveur de réacteurs nucléaires conçus en Grande-Bretagne, 
de préférence aux réacteurs de type américain à eau légère. La nou- 
velle a été annoncée par le secrétaire britannique à l’énergie. U. Eric 
Varie». 

n y a plusieurs années que la Grande-Bretagne s’interroge sur 
le choix de ses jutures centrales. Eüe vient d'opter, pour un modèle 
de réacteur proche des réacteurs canadiens modérés à Veau lourde 
et brûlant non pas de l’uranium naturel, mais de l'uranium faible- 
ment enrichi : le réacteur S.G.H.W.R. iSteam Generator Heami 
Violer Reactori. 

Pour les quatre années gui viennent, la Grande-Bretagne voudrait 
installer des centrales d'une puissance totale de 4000 mégtaoaUa 
électriques, probablement à Torness (Ecosse) et à Sizewell. Le coût 
de l'opération sera de 4400 millions de francs. 

Bien que ce premier programme . S.G.H-W.R.. le gouvernement britaiv 
soit modeste par rapport aux pro- nique a néanmoins demandé â 
grammes français ou allemand qui M. William de poursuivre ses études 
prévoient, chacun, d’installer une de sûreté sur les réacteurs de type 
puissance nucléaire d'au moins 20 000 américain. 

mégawatts d'ici è 1980, • le pari du ^ d éci S (on du gouvernement brl- 
flouvemement britannique est consf- tonnipu0 a ^ mai accueillie par la 
dérable puisque le seul réacffiur N £q Le directeur général de Gene- 


S.G.H.W.R.. jjui existe^aujourdjhul ^ sir Arnold Weinstock. 

~ “* "" Immédiatement demandé une dlml- 

. nution de sa participation dans la 


Les arguments avancés an faveur 
Ju réacteur S.G.H.W.R. sont -la 
simplicité de sa conception modu- 


G rend s- Bretagne. 

reacteur de 100 mégawatts, à Wi I1UUW11 w w , 
frim. Les trois premières centrales ^ 

qui doivent être construites, n’auront oVuw/.r 
qu’une puissance de 600 à 660 môga- M w 
watts chacune, pour éviter d'avoir 
a passer trop soudainement à des 

réacteurs do très grande taille. -r— - - - _ r ^ . 

C'est dans un nôaveau programme, "lalre et sa ressemblance avec les 
de nature plus expérimentale • réacteurs Candu mis au point au 
qu'opérationnelle, que la Grande- Canada, où des centrales totalisant 
Bretagne s'engage aujourd’hui, et environ 2 500 mégawatts de puls- 
tes ditficultés ne manqueront pas. sance fonctionnent désormais. Mais. 
Le choix est d'autant plus étonnant en revanche, le S.G.H.W.R. présente 
qu’il va h l’encontre du désir du l'énôrme désavantage de n'exister 
Central Eleetrieity Generatlng Board qu'à l'état de prototype et de ne 
(C.E.G.B.). ('équivalent de l'E.O.F., pouvoir ^èremerrt ae reposer sur lea 
et du seul groupe nucléaire indus- études des Candu pulsqu U brûle de 
iriel qui subsista . outre-Manche, la ('uranium faiblement enrichi, tandis 


National Nuclear 
(N.N.C.), que domine à S0 •/« 
General Eleciric britannique. 


que les Candu brillent de l'utenii 
naturel. 

' En outre, ce modèle de réacteur ) 


Le C.E.G.B. « la General Electric besoin de beaucoup d'eau lourde. La 
(sans lien avec le General Electric Grande-Bretagne s’apprête â acheter 
américaine) no cachaient pas leur cette eau lourde au Canada, mais 
préférence pour les centrales à eau les usines canadiennes ont connu, 
légère de type américain. Mais le bien des déboires et. leur production 
- chiet nuc/ùdr inspactor », M Wll- d’eau lourde n'est encore que 
iiam, reprocha aux centrales améri- -‘.d'environ 1 000 tonnes par an, ce 
cames à eau légère d'être peu sûres, qui est à peine .suffisant pour le 
En se prononçant en faveur du programme national. — 0. V. 


Un nouvel attentat dont on vient seulement 
d'avoir connaissance, a été commis - dans la nuit 
du S au S juillet en Corse : une charge de pl ast i c 
a endommagé l'étude de deux notaires de Ghï- 
sonaccia. H se semble pas, toutefois, quH s’agisse 
d'on acta politique. La gendarmerie de Calvi a. 
d'autre part, indiqué que mmue bâtonnets 
d'explosif avaient été découverts à pro ximité 


d'un véhicule militaire dans le cantonnement du 
2- Régiment étranger de parachutistes. Les auto- 
rités m i lita ires avaient auparavant démenti qu'un 
attentat eût été commis dans le camp. 

Le maire de Calvi, M. Xavier Colonna, 
déclaré à propos des événements de ces derniers 
jours : « Je pars en guerre contre ceux qui sont 
lâches et n'osent pas se battre à visage découvert. 


Ajaccio. — e Je me souviendrai n e notre envnvé «inécicil termes éloquents, ont admis leur 

i£ vous ». avait déclaré. lors de ue noïre erwo Y e spécial particularisme, leur, ont reconnu 

ment dénoncé cet « aventuris- 
me ». Mais tous les mouvements ... 

autonomistes et la plupart des bien à part ». constatent les fonc- 
élos locaux gardent pour le mo- t forma 1res qui 


France gui comprend la Corse » 
Le nouveau chef de l'Etat r ' 


ment un silence prudent et em- 
barrassé. Le tout est en effet 
pour elles de formuler une pro- 
testation qui n’entame pas sur le 
fond la légitimité des revendica- 


affaire 
s assaillent 
de critiques et ne savent pas 


qu’ils veulent réel- 
lement. r M. Nicolas Allons!, dé- 
puté radical de gauche d’Ajaccio, 
convenait récemment : 


Pour autant, ces manifestations 


anonymes de mauvaise humeur 
ne laissent d'inquiéter les respon- 
sables corses, désarmés pour leur 
taire front. Sur ces « terroristes 
en herbe s on ne sait trop rien. 
Ceux qui savent un .peu se taisent 
par prudence. Probablement 
s’agit-il, suppose-t-on Ici. de pe- 
tites équipes J ”'“‘ “ — 

leur quartier 
quelque part i 
orientale — qui « travaillent » 
avec méthode, sachant choisir 
leurs cibles et frapper 



radotage est lassant . * De l’avis 
d'observateurs locaux, l’autono- 
misme pour l’heure a un contenu 
encore vague, mais il continue de 
séduire les jeunes générations. 


souvent écœurées par la politique 
des clans, dont les notables res- 
tent. â leur avis, prisonniers. 

Four chasser la tentation de 
l'autonomisme, le spectre du sépa- 
ratisme. une partie de l’adminis- 
place souhaiterait 


diviser la Corse en deux dépar- 
tements. « Il serait alors pos- 
sible. estiment-ils. d’fnstüi^-r an 


(Dessin de BON n AFPE J pouvoir régional fort, avec des 

assemblées responsables, et des 

M - Pierre Messmer, au mois de ^ C La*Cor« r resre, en^effêt sous- 
r aéroport de Bastia, a ^en- mars dernier, a laissé des traces administrée. Beaucoup de fonc- 


i remous la «main de 


renforcement des moyens de lutte 
contre les incendies de forêt. 


impératives » du premier ministre Ainsi, les services de l'agriculture 
d’alors n'ont pas encore de suites, et de l’équipement manquent 


Silence orudenf Notamment la révision des tarifs 

du transport de marchandises, le 
et embarras moratoire des agriculteurs corses. 

«Les promesses sont toujours à 
Pourquoi ces probables dissl- moitié tenues *. précisent les 

, - rr - — * Corses, qui refusent de croire 

Paris sur parole, tant Us ont été 
échaudés par tous ceux qui. 


dents autonomistes, qui repro- 


s’è&e laissé « récupérer ». sont- 
Ue donc repartis à la charge ? 
Veulent-Ils i saluer » à leur ma- 
nière la réunion des assemblées 
régionales qui * - servent à amu- 
ser la galerie », de « fêter » l’ar- 
rivée des touristes qui «t menacent 


de retour au pays, le temps des 
vacances Autant d’hypothèses 
qui restent des hypothèses. 

Jusqu'à maintenant, fis ont 
travaillé «proprement», causant 
seulement des dégâts matériels 
« Hais à force de multiplier les 
attentats, note on -observateur, û 
tant un. jour craindre le pire. » 

« Contre la guérilla, ü n'y a. 
hélas 1 pas grand-chose à faire », 


du sud de ITJe, la section CID 


Bastia et de Calvi ont publïque- 


; guère le pouvoir ni i’ambi- 


soit à Tétât de choses existant 

JACQUES DE BARRIN. 


District parisien 


LES ÉLUS PRÉPARENT 
UNE RÉFORME 

DES INSTITUTIONS RÉGIONALES 

Placée sous l’autorité de M. Mi- 
chel Boscûer (Dû rj. nouveau 
président du conseQ d’admlnistra- 


cette assemblée, chargée d’étudier 
les modalités d’une réforme des 
institutions régionales parisiennes 
et de proposer des solutions, a été 
créée. Elle se réunira dès la 
semaine prochaine et présentera 
son rapport au conseQ an mois 


inquiété de la mauvaise. desserte 
de l’aéroport Charles-de-GauDe- 
Roissy. Il a mis raccent sus l’Im- 
portance des transports en com- 
mun, seuls capables d'assurer le 
déplacement des 50 mil li ons de 
voyageurs et des 85 000 employés 
prévus pour 1885. 

Dans l'immédiat, le Conseil a 
décidé, pour accélérer les mvestis- 
ments de l'Aéroport de Paris, 
r lui apporter une avance de 
; müüans de francs, représen- 
tant la moitié de la somme {hors 
taxe! nécessaire â l'édification du 
tronçon de vote ferrée gare du 
Nord-Roissy, situé à l'intérieur de 
l'entreprise aéroportuaire. 

Pour sa part, le Comité consul- 
tatif économique et social du 
District (CC.ELSJ. réuni sous la 
présidence de M. Jean Cardin, 
s’est inquiété de l’état d’avance- 
ment du plan régional de déve- 
loppement et ^équipement. ; 

U estime aussi que « les r Oies 
nouvelles, quoique . irréversible- 
ment inscrites sur le sol de ta 
Rigum. prennent du retard sur 
le programme prévu ;■ les -méca- 
nismes mis e*i place ont pertes 
favorisé le démarrage, de leur 
équipement, tuais Us ont besoin 
d'être améliorés pour tenir compte 


fortement que les anciens dans le 
cadre de la collectivité nouvelle. » 


-.4 PROPOS DE...- 


t annulation d’un permis de mnstniire boulerard Arago 

Victoire douteuse à la Cité fleurie 

Le- Conseil <£Eta± a rendu, mercredi 10 juillet, sa déci- 
sion dans l’affaire de ' la Cité fleuris. Il a fait droit aux 
conclurions de l'Association des artistes de 1a Cité et annulé 
le permis de construire accordé à un promoteur parisien, la 
SEFIMA, pour l’édification d’un immeuble d'habitation sur 
ce terrain, situé 65. boulevard Arago, dans le 13* arron- 
dissement. (Nos dernières éditions datées du jeudi 11 juillet.) 


La décision du Conseil est 
moüvée de la lagon suivante : 

« Il résulte du * pian des 
espaces verts Intérieurs-, qui 
fait partie du plan d'urbanisme 
directeur de la Ville de Paris 
approuvé par décret le 6 lé- 
vrier 1967. que l'ensemble des 
terrains situés sur Itlot délimité 
par le boulevard Arago. la rue 
de la Glacière, la rue de la 
Santé et la rue Léon-Maurlce- 
Nordmann. à l'est de la par- 
celle sire au 140. riie Léon- 
Mau rtcfr-Nordmann sur laquelle 
se trouve une école communale. 
■ constitue un espace planté in- 
térieur protégé. 

- La parcelle de terrain si- 
tuée 61 à 67. boulevard Arago 
fait partie de cet ensemble ; 
par suite, elle est visée par 
les dispositions de l'article 30 
du règlement d’urbanisme de la 
Ville de Paris annexé au plan 
directeur qui prévoit que les 
Jardins et espaces verts figurés 
au plan dit des - espaces verts 
intérieurs - joint au présent rè- 
glement sont frappés de servi- 
tude non aedlficandl. La cons- 
truction ne peut y être autorisée 
qu'à titre exceptionnel. Le per- 
mis de construire ne peut être 
autorisé dans ce cas qu'aprôs 
avis de la Conférence- perma- 
nente du permis de construire. 

- Aine), un permis de cons- 
truire sur (édité parcefie ne 
pouvait être accordé qu’après 
consultation de la Conférence 
permanente du permis de eons- 

- Il résulte des pièces ver- 
sées au dossier .que la confé- 
rence permanente du permis de 

‘ construire n'a pes ôté consultée 
~sur le demande de permis de 
construire qui a été accordé à 
la société SEFIMA par l'arrêté 
du 24 mal 1071 et portant sur 
- le terrain sis 61 à 67, boulevard 
Arago, en tant qu‘11 concer- 
nait une parcelle de terrain fai- 
sant partie d'un espace vert In- 
térieur â protéger ; par sulle, 

l'association requérante est fon- 
dée à soutenir que l’arrêté du 
24 mal 1OT est Intervenu en 
violation dés dispositions de 
l’article 30 du règlement d'ur- 
banisme de la Ville de Paris 
et c'est à tort que le tribunal 
administratif de Paris a, par le 
jugement, attaqué, rejeté sa de- 


mande d'annulation dudit ar- 
rêté. - 

En revanche, le Conseil d'Etat 
a rejeté /es prétentions de 
rassoclaiion relatives A r autori- 
sation de démolir délivrée le 
6 mal 7977. 

Victoire ou défaite ? C'est 
selon. Sur le plan moral, r asso- 
ciation a Indiscutablement mar- 
qué un point en obtenant de 
la haute juridiction le désaveu 
de la préfecture de Parla et du 
tribunal administratif et la confir- 
mation du bien-tondé de son 
Intervention. Sur le plan pratique, 
en revanche, cette annulation ne 
met nullement A rabrl de la 
destruction ces trente ateliers 
d'artistes pour lesquels on ae 
bat depuis quatre ans. 

Déjà. A rHOtel de Ville, on 
remarque que ta délibération 
votée par le Conseil de Parla 
le 2 7 Juin ne saurait être remise 
en cause- Trois hypothèses ont 
été retenues. La première sup- 
pose le conservation de la 
Cité, et, pour ce lalre, le con- 
cours financier de l’Etat est 
réclamé. Celui-ci a jusqu'au 
31 décembre 1974 pour mani- 
fester sa bonne volonté. Le 
seconda hypothèse prévoit que 
la Cité, toujours conservée, soit 
rachetée par ses occupants et 
d'autres artiste». Ceux-là ont 
jusqu'au 1 tr avril 1975 pour 
réunir les tonds. 

En revanche, la troisième 
hypothèse Implique la destruc- 
tion de la Cité, la construction 
sur le ferra/n d'un immeuble de 
dix étages comprenant trente 
ateliers d’artistes et le maintien 
intégral du jardin. Dana ce cas, 
remarque-t-on, le Conaell de 
Paris a expressément prévu 
qu'un nouveau permis de cons- 
truire aérait délivré au promo- 
teur. Aussi , conclut-on, r annu- 
lation de l'ancien permis n'aura 
pas de répercussion sur le 
projet de construction. 

Tel qu'il est, ce terrain appar- 
tient régulièrement à ta SEFIMA 
Dans la mesure où l’instruction 
du nouveau permis se Ion 
conformément au réglement, 
c'est-à-dire après consultation 
de la conférence permanente du 
permis de construire, on estime 
que le propriétaire pourra édi- 
fier l'ensemble prévu et accepté 
per le Conseil de Parla. 

PIERRE BRANCHE. 


ENVIRONNEMENT 


L'usine de Marckolsbeim 

M. ADRIEN ZELLER 
député du Bas-Rhin 
CRITIQUE LA DÉCISION 
DU PRÉFET 

LlastaUatlon d’une -usine de la 
firme allemande ChenUcht Verke 
sur u sont Industrielle de Marckol- 


avait déjà 
population de Saint -A vol d. en Mo- 
selle. Une partir des citoyens di 
Morckolshelm n'y tient pas non pins 

avis défavorable et xept conseiller 
démission. En revanche, le préfet d< 

mercredi, une déclaration dans la- 
la façon d'agir de f administration 


se Caire contre les désirs de U po- 
pulation et sans calmer ses apprë- 
benslons n. M. Adrien Zeller remar- 

plns cette décision est tombée 
comme la fondre an lien d’étre prise 
dans le cadre d*nne procédure basée 
sur l'Information, l'explication, la 

Enfin, le député souhaite que 
k soit aménagé n, en faveur de la 
population locale, et par dre voles 
appropriées, no véritable droit de 
repart sur le fouet ion nement de 


SOIXANTE-DIX ASSOCIATIONS 
ÉCOLOGIQUES EUROPÉENNES 
SE SONT RÉUNIES A STRASBOURG 


Les délégués de soixante-dix 
associations écologiques venus 
de France, de Suisse. d’Allemagne, 
de Belgique, du Luxembourg, des 


Strasbourg Us ont décidé de fon- 
der le mouvement écologique eu- 
ropéen, qui se donne pour but de 
faire circuler r information entre 
les associations.' d’intervenir au- 
près des autorités compétentes, de 
coordonner les actions des mou- 
vement nationaux. 

Le mouvement sera animé par 
un collectif composé de -eux dé- 
légués par pays. Pour la France 
les délégués sont M. Gilles Klein 
(1), du Havre, et Mme Solange 
Femet, de Strasbourg. Le mou- 
vement a adopté une charte qui 
condamne le gaspillage, demande 
un nouveau type d’éducation et 
prône le développement d'une re- 
cherche scientifique « indépen- 


cen traies nucléaires. 


(1) Collectif bavrals d'écologie, 
“ — pierre-Faure, 18000 Le Havre. 


TéL : 42-46-52. 


I SURSIS POUR LA ZAC DE 


cents lits devait être édifiée, 
sur le territoire de la commune 
de Dolus, dans le 


Poitiers vient d'ordonner le 
sursis à exécution de l’arrêté 
préfectoral de novembre 1913 


L'association, présidée par 


- décision souligne que cette 
opération est incompatible a 


rai. Le domaine de Vert-Bols 


l’inventaire des sites. 

9 CONTESTATION AU PARC 
NATIONAL DBS BCKXNS. — 
M. Jacques Rambaud. mem- 


tribun&l administratif de Mar- 


skieurs par avion sur les gla- 
ciers du parc. Et cela à l’en- 
contre à la fols du décret de 
création du porc et d’une déci- 
sion du conseil d'administra- 
tion. qui avait refusé cette 
autorisation en mars dernier 
Ils Monde du 29 mars). 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


BILLET 


Un ministre de bonne volonté 


Un visage rond d’homme 
honnête, consciencieux, une 
jovialité mesurée , une bonne 
volonté manifeste, un - brava 
homme » en quelque sorte, 
ainsi est apparu le nouveau 


secrétaire d'Etat 
extérieur M. Norbert Segard 
aux quoique quatre cents parti- 
cipants du déjeuner-débat orga- 
nisé par le Cercle de roplnton 
le mercredi 10 juillet 

Modeste, Il définit son rôle : 
• Mon ministère sera un centre 
de convergence, de coordina- 
tion et d'animation de tous les 
opérateurs du commerce inter- 
national. » Il regrette le cloi- 
sonnement. la complexité des 
circuits administratifs chargés 
de fixer les procédures du 
commerce extérieur et offre ses 
services en tant qu instance 
de recoure et de consultation ». 

Concis, clair, il expose ses 
objectifs : • limiter » è 20 mil- 
liards de francs le déficit com- 
mercial pour 1974, ce qui 
Implique un accroissement no- 
table du solde de nos échanges 
- hors énergie » qui, de 3 mil- 
liards pour les cinq premiers 
mois do l'année, devrait attein- 
dre au cours des cinq derniers 
mois 7 milliards. « Je ne crois* 
pas être pessimiste ». précise 
le secrétaire d'Etat, prudent. 

Pragmatique, enlin, Il énuméra 
le s moyens qu’il compte mettre 
en -œuvra pour les atteindre : 
dispenser aux entreprises 
moyennes, encore effarouchées 


par l'exportation, une meilleure 
Information, par le biais notam- 
ment de campagnes menées par 
les organisations profession- 
nelles, de « sessions régionales 
pluriannuelles sur le commerce 


co mm arm extérieur », etc. 


Il annonce également pour 
les prochaines semaines le 
déblocage de crédits d'un mon- 
tant total de 4 milliards de 
francs destinés A financer les 
investissements dos entreprises 
exportatrices. Rien de nouveau 
cependant, cette mesure avait 
été annoncée ' le 20 mars par 
M. Giscard efEstalng, son appli- 
cation, prévue le 1" juillet , 
avait été retardée par la rrtlsB 
en place du nouveau gouverne- 
ment. M. Segard ne fournit 
d'a/lleurs aucun détail sur la 
procédure selon laquelle, d’une 
part, le Crédit national et le 
Crédit hôtelier à concurrence 
de 2 milliards et, d'autre part, 
las banques pour les 2 milliards 
restants répartiront /as crédits 
entra les entreprises. 

Pas de « grand plan de 
relance de l'exportation » donc. 
mais un catalogue de bonnes 
intentions et de mosuoerspn c 
Mentions et de mesures ponc- 
tuelles. Il est vrai que cette pre- 
mière apparition publique du . 
secrétaire d'Etat n'étalt qu'une 
■ prisa de contact », une 
« avant-première » de la confé- 
rence de presse prévue le 
16 juillet, au cours de laquelle 
Il dévoilera l’ensemble de ses 
projets. — V. M. 


A G R I C U L-T'U-R-E 


tes dividendes de la facilité 


( Suite de la première pagej 


• Le développement de Vêle- aux éleveurs de porcs et de vo- M. Fourcade. M. iAidinais, prést- 
vage fait à coup de subventions lallles étrangers — qui, comme dent de la Commission euro- 
avec pour arrière-pensée l’expor- ’* “ M ■— — — ~ A A 


sait, sont' des animaux péenne. sa refuse, de son côté, à 


projet 


s’allonge £ 

experts des organisations agri- fallait âlier" vite 'ona îndustria- nationaux du parc et du pou- lions aux producteurs pour 
coles affirment aujourd'hui qu'il ^ ^ production, c’est-à-dire let. On pourrait multiplier de compenser la hausse des coûts : 

*" '~ m * — '* **“ produit du « baby-beef » ou du telles illustration» dont le tirait on y pense plus que Jamais, mais 

• — — — n’est pas forcé. cela serait contraire aux usages 

Les pouvoirs publics ont aussi européens. Le stockage : il permet 
les états - majors " paysans qui trouvé des débouchés dans nne leur part de responsabilité dans de tenir ta* cours, .mais les frigos 
« font les anti-chambres pari- période d'euphorie. Avec les dif- cette situation. M. Chirac était regorgent de viande et il faut déjà 
dénués i se battent sur ce terrain. Suites mmëtàlres. les gros d’ailleurs pasémattre daitt l'art r “J? P°^ 

La hase n'a pas fait ses comptes, clients, notamment Italiens, se d « obtenir » à Bruxelles ou à Paris fea fruits I^s exportations . le 
Ou plutôt, elle n’a pas fait ceux- sont faits rares. Le cautionnement ce que souhaitaient les leaders choix est plus intéressant, il per- 
là. Elle constate concrétement des importations rfitn» la pénin- syndicaux. L'office de la viande mettrait de dégager les marchés 
une dégradation de la situation : suie et l’augmentation du taux (ONTBEV). l 'organisation^ inte r- excédentaires ; m ais encore fau- 
te des cours dans la plupart de T.VA, ! ' ' "* * ~~ * 

productions animales, bovins, n’ont pas 
es. volailles, montons ; des Bref; ces a 

le raisin" de'^fcatrie qœ celles consommation nationale prennent projets porteurs dlm avenir doré, professionnels, maïs cette pratique 
des pêches ont été provisoirement le chemin des congélateurs après mata dul sont rapidement apparus serait peu réaliste alors qu'en 
réglées ; une récolte de vin proba- celui de I’abâttoir ; les achats de Inadaptés. » môme temps on cherche à aug- 

blement record, alors que les chais la ambtf (Société interprof es- Bref t on touche aujourd’hui les ment€r les ventes à 1 étranger. La 

- -• - - qX i- manipulation de la T.V.A. : elle 

ent élep- permettrait de trouver quelque 
l’ intérêt 600 millions de francs, mais Ils 
«ouations des datant essentiellement aux gros 
■mt -nas été agriculteurs qui font le plus de 
S. P ‘ transactions. Bout à bout, tout cela 
permettrait néanmoins d’éviter que 
la- situation ne s’aggrave et, au 
mieux, T améliorerait. Mais pour 
combien de temps? La question 
se pose car l’acupuncture ne rem- 
place pas la chirurgie. 

Le gouvernement envisagera - 
t-il alors de prendre des mesures 
structurelles par le canal de nou- 


sur les fonts baptismaux parle- viande. Et l’affaire de quelques- consommateurs 


fixer un prix minimum garanti national, 
comme cela est saû rôle essentiel, 
avec en prime une nouvelle crue 


Acopunctare 

. cr., Quant oui autorités de 

Le blé. payé en francs et a Bruxelles, elles réagissent 
un cours supérieur au prix ^ contre-temps, empêtrées dans 
culteurs récoltent unè partie" de AnSme°et tS- ^ tourbillons économiques et 

nn’iic rmt. «mi c,r te rtiri. Allemagne et en Belgique au ni- financiers internationaux qui ag- Æ 

, t% , l/WiJ de l’intervention en. dépit gravent le dérèglement de méca- veaux crédits budgétaires 

rôle dans ^ montants compensatoires. Les niâmes huilés par une volonté loi d’orientation ? Rien 


du fleuve blanc. 

Communiqués et télex allongent 
chaque Jour la liste des malheurs.. 
oubliant quelque peu que les agri- 


ce qu’ils ont semé. Car les diri- 
geants paysans qui forcent le ton 
aujourd'hui ont joué t " * 


n'est 


ÉNERGIE 


Dans dix ans, l'abondance ? 


sSCSlvsE EMïT m nou8 &SË g SlSÏÏBÊ 

---- poli- On ne cède jamais impunément 

part au « chantage » (le demi» terme “SK* à rio ^ gn ^ 
de à est d’ailleurs à manier avec S5!?,j!ïïïL il 


perdre la face. Mais fallait-il le fruit d'une hyper-réaction de 


seulement leur poli- 
tique extérieure, mais 
de leur conception du 


udence. fiant doimteTs» POTer-réartlon des pays produc- 


autrement et se demander 
se serait passé si cet ei 
avait été maintenu pendant 
longs mois? A l’OTAN, 


connotations morales). Quand les 

embargo signer l’accord commercial avec f a 1 P. 
edant de mks-S, si les règles d’êmigra- rech erche d économie d’éner g ie e t 
par- tion des Juifs soviétiques netont «“Si 


lait à Tépoque de casus'bellL Qui pas modifiées, on ne parle pas de rj^idanœ 

sait? Au TiiniTiR pouvait-on Ima- chantage dans la presse ooci- îauonoance 


giner que le maintien de Te 
bargo conduisait très rapidement 
à une situation impossible, 
absurde, qui autrement dit * ne 
pouvait pas se produire. 

H y avait une façon de s’en 
sortir, en effet, qui était le conflit 
ils l’r ' ' ““**■ * * 

simplement 


ver que l’éccnomie de suremploi. 


Insupportable 

et donc insupportée 

Sans doute est-ü inntUe de dont la crise pétreUère æt consé- 
’éécrire PhiRtnirp maie ri» quence et non cause, est 1 aboutls- 


étant donnée l’absurdité encore 
une fois de la situation à laquelle 
il conduisait, ne pouvait pas ne 
pas être levé, comme l’histoire 
l’a montré par la suite, f " — 11 


FORTE AUGMENTATION 
DES LIVRAISONS DE FUEL 
DOMESTIQUE EN JUIN 


la situation créée par le relève- ï ____ „„„ - 



condl- p ^ e a ^g^ ent de i, actnie laqudtea jierrnL 

pétrolière pour l’ensemble des 
pays consommateurs de brut p lus puissantes. 
peut être évalué à au moins 


i C+ 143 ^ *> par 


s stathtlqncs, le ministère de I’. 
strie a tenu =. taire remarqn 
tu un commanlqué, que l’ai 


èriel du 4 juillet 1974 relatir 
lomestlque. Ce texte, précise 


. tout bien tout 

fieu» eue emme a. au moins honneur si l’on peut dire, et avec 
50 milliards de dollars par an. com^icité « objective » 
Souvenons-nous que, durant la syndiœts. d t 


rétoblS^t “de leur faisant 

leur balance commerciale en cal- au chômage et à la 

culant à la seconde décimale la fb^lite. D ou une dégénér e sc en ce 
dévaluation du dollar pour savoir ** Ptain-emidoi en 

s’il fallait renverser cette balance surem ^° I - 

de 10, 12 ou de 14 mi lliards de Ainsi l'erreur de gestion de 
dollars. Cest-à-dire qu'on discu- quelques-uns à un mome nt relati- 
tait en unités de milliards de veinent bref de l’histoire non 
dollars. Aujourd'hui, il s'agit de seulement a provoqué le chômage, 
dizaines de milliards de dollars, la misère, le fascisme et la guerre, 


départ, mais qui, à mesure que 
, .. . — années passent, grandit jus- 

peut etre surmontée en huit qu'à prendre des proportions 
années et que les paya importa- démesurées. 

teurs de pétrole s'endetteront en ___ 

moyenne de 40 milliards de dollars , prochaine 

par an. à un taux d'intérêt de hyper-reaction ? 

7 ^r. on obtient en chiffre rond 


PHILIPPE SIMONNOT. 


„ dMan ’f tetu *’ 30 mmiards Prochain article : 

Est-ce que ces chiffres ont 
sens? E _ ‘ — — - * 

produire 


UNE LOI NON ECRITE 
tel endette- DE L’ÉCONOMIE POLITIQUE 


En 1974 

ELF PERDRAIT 
1 MILLIARD DE FRANCS 
DANS IE SECTEUR RAFFINAGE 

Un milliard de francs I Telle serait 
l'ordre de grandeur du déficit du 
secteur raffinage-distribution d’Sf- 
Aquttfllne en 1974, a indiqué le pré- 
sident du groupe, M. Pi 
laumaL qui a longuement évoqué, le 
10 juillet devant la presse, les dlf- 
fîcultôs présentes des compagnies 
pétrolières sur le marché français. 
Le déséquilibre entra le coût moyen 
d'accès au brut et les prix des pro- 
duits raffinés — fixés par les pouvoirs 
publics — se fait particulièrement 
sentir pour le groupe d'Etat Celui-ci, 
en effet, a des besoins en raffinage 
supérieurs â sa production (2fi mil- 
lions de tonnes contre IB millions de 
tonnes, en 1973). Lee 10 millions de 
tonnes supplémentaires ont dû être 
achetées... au prix fort 
De plus, la grille des prix .prati- 
quée sur le marché français a écrasé 


A subventionner le chauffage et la 
chimie Pour M. Gu II laumaL te 
• marché français ne peut pas 
s'abstraire . de Je . vérité des prix. 
Toute auim politique conduirait au 
rationnement Si la situation 
actuelle' se prolongeait, certaines 
compagnies Internationales — notam- 
ment Texas et Chevron — pourrai 
songer â cesser leurs activités sur 
le marché français. 

EH-Aqultalne espère réduire 
partie de ses pertes en limitai 
conformément aux volontés gouver- 
nementales de freiner la consom- 
mation — son programme d’approvi- 
sionnement initialement prévu. 11 
serait ramené de 31 à 28 millions de 
tonnes. ER appliquant cette réduc- 
tion aux débouchés qui lui coûtent 
le plus cher (les fuels). 

Quant au fameux contrat franco- 
saoudfen de 30 millions de tonnes 
- nécessaire - au moment o(i il a 
été signé, Bf pourrait éventuelle- 


(PUBLICITE) “ 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L’INDUSTRIE ET DE L’ENERGIE 

/Publiât*) 1 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L’ÉNERGIE 

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES DE LA GELLULQSE 

LA C0NJ0HCTURE INTERNATIONALE 
ET LA CONDITION HUMAINE 

de Gaston TREANT 

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES 


SONIC 


en réédition avec documentations annexes. 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


15, rue Humant, ALGER 


C'est une étude documentée de philosophies comparées, pour une 
société nouvelle et un« Europe organisée. 

Des schémas structurels, des exemptes de décentralisa lion el de 
programmes d'entraides sont donnés pour éclairer le système de 
régionalisme et de fédéralisme. 

La Société Nationale des Industries Chimiques isnee un appel 
d'offres International pour l'étude et la réalisation d’une Unité d'ENCRES 
d' IMPRIMERIE cul sera Implantée à LA K HD ARIA (WUaya de TlZl- 
OUZOU). 

La capacité de production de !*Unité est de 5.000 t/an. 
v ^ Lea Sociétés intéressées peuvent retirer les cahiers des charges A 


AVI! DE PROROGATION DE DÉLAI 
CONCERNANT L'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
de Bordj Boir Aireridj 


SNIC . ENGINEERING BT DEVELOPPEMENT, 

29, rue Dldaache-Mnnrad. ALGER, 

TEL : 63-64-31 à 2& 

Tôles : SONAMER 52. SM 

à partir de la date de publication du présent appel d'oirrea. 

La date limite de réception des offres est fixée au 28 septembre 1974. 

Les sociétés mtéresEées sont talonnées que le dfflai pour la remise 
des offres concernant l'Appel d'offres international relatif à la construc- 

— d*un atelier de fabrication de mes, grande, petite et moyenne 
contenance en papier Kraft ; 

1 — et d'un atelier de fabrication de boites pliantes en carton compact. 

EST REPORTE AU 1" Septembre 1974. 

Le livre 19,26 F T.T.C. 

LA PENSEE UNIVERSELLE 

L'annexe 6 de Philosophie du possible à 6,45 F, 
EDITIONS INTERNATIONALES è PARIS 


de sable ». les travaux des champs seront 

Dès lois, qui paiera la note ? finis, tea récoltes engrangées, les 
Les agriculteurs ks plus pausres. comptes faits. I« paysans auront 
dont le revenu sera lamlneet qui Pins de tempB libre. Or. « quand 
seront acculés â abandonner la ça va mal», les agriculteurs consi- 
terre? Les exploitants les plus aèrent que serüe la riolence est 
dynamiques, qui, trop endettés. LSL 1 ïïe^L* 

ne pourront sauter la crise œrts™ département El WTïï. 
qu’avec difficulté ? Le contribua- un fils de paysan sorti de rENA. 
bte. qui paiera deux fais, pour gm était au cabmet de M. Chirac, 
faire une politique et pour la écrivait dans un petit ouvrage sur 
défaire ° «l’Avenir de l’agnculture fran- 

„ ■ , _ . . , çaise » : « üne évidence s'imposera 

Pour l’heure, les fruit* de la j,len pfjg .- c'est que l’agriculture 
canoertation sont amer s. Çoosé- française . est actuellement dans 
quences : dans plusieurs dépar- une impasse; c’est que les por- 
tements. les responsables paysans wira publics et les responsables 
ont décidé de couper les ponts pnj/essfonTzeZjf n’ont pas réussi à 

les pouvoirs pubhcs. Une définir la place de r agriculture 

*' WT1 “ “ française dans une économie 

moderne. » C’est bien cela qui 


fraction du C.NJA, souhaite. < 


décisions du gouvernement. La res j ie à faire. 


ALAIN GIRAUDO. 


• ERRATUM. 


de M. Messmer, qui 

la rue de Varenne, piv^->-, »,»«. — 

le secret de son cabinet, une série te l«/ ,l ^ U ii^ C ré Cmne3 i a 

de mesures * Importantes . * qui ^ Juillet dans _ la 

devrait redressOTla situation. 


Communauté pour les i m porta - 
“ ' an de bovine. La Com- 

décldé d'étendre cette 


Comment? La dévaluation du mtej nn _ wcuw 

: franc vert » a été repoussée par obligation de telle sorte que dé- 
sormais toute importation 


MANIFESTATIONS 
ET INCIDENTS 


annoncé un rassemblement à Pir- 
thenay pour le vendredi IX Juillet. 

L'Ille-et-Vilaine a été le tbé.tre 
mercredi 10 à Rennes, rongères, 
Saint-Malo, Bedon, de lâchers de 
cochons et de manifestations devant 


dans rOnest, à Gnlngamp (Cô- 
tes -da-Nord), ce sont des opérations 
de commandos contre la préfecture ; 
La Roche-sur-Yon (Vendée), la 
estruetlon de 8 tonnes de viande; 
â. Saint-Lô (Manche!, des dlstrlbn- 


les producteurs 

tracts à r arrivée dn Tour de Frai 
protester contre les Impoi 
de fruits espagnols, à B 
le-Dnc (Meuse), les exploitants < 


Les aviculteurs 


r les déclarations de M. Lardjauls 
Ion des pria européens. 


de viande congelée, doive être 
accompagnée d’un achat d’une 
quantité équivalente aux orga- 
nismes d’intervention. 


SECTEUR PUBLIC 

M. HUET EST NOMMÉ 


DU SERVICE DES TABACS 


M. Philippe Huet, inspecteur 


mi n istres, président du conseil 
d'administration du Service 
d'exploitation Industrielle 


l’Ecole i 
Après i 


iclé is lettres 


icea politiques. 

' M. BamadÜér et de M. Petscbc. 
.U été nommé en 1962 directeur 
General des prix et des enquêtes, 
puis, en 1065, directeur général du 
Dep uis mais 1 iSwT U* Buet dtaft 
la Légion’ d’hou- 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 



CONJONCTURE 

Les petites entreprises ont plus de difficultés 
de trésorerie que les grandes firmes 

Les petites entreprises sont- En ce qui concerne les taux, les 
frent-elles plus que les grandes petites industries sont défavori- 
de l'encadrement du crédit et du sëes. Le tableau ci-dessous mon- 
renchérissement des taux Une tre — pour l'escompte commercial 
enquête effectuée par llnscituL et le découvert — que le taux mé- 
national de la statistique au mois dlan U) est plus « fréquenté » 
de mal dernier montre tout par les grandes firmes que par les 
d’abord que les entreprises petites, celles-ci se retrouvant plus 
employant moins de cent salariés nombreuses dans les taux plus 
sont plus proches que les grandes élevés : 72 % d’entre elles sont 
firmes de la situation critique au-dessus du taux médian, contre 
observée au deuxième semestre 43 % pour les entreprises em- 
1969, période d’encadrement sé- ployant entre cent et cinq cents 
vère du crédit, marquée par de salariés, et 10 % seulement pour 
graves difficultés de trésoreries, les firmes de plus de cinq cents 
Mais la dégradation est générale salariés. Cela pour l’escompte 
surtout les Industries pro- commercial. Pour le découvert, les 

duls&nt des biens d'équipement pourcentages sont respectivement 
et de consommation. 73 %. 52 % et 24 %. 

ESCOMPTE COMMERCIAL (en mai 1974) 


LE CONFLIT MEDECINS - SECURITE SOCIALE 

Des négligences du malade... aux exigences des praticiens 

Ce Jeudi 11 jr.nr.f- la conseil parfais de deux & trois fols an qui adhérent à la convention dal- conventionnés Jeudi, d'autres 
d'administration de la Caisse tarif conventionnel — sans que le vent respecter tes tarifs fixés par sanctions pouvant être prises 



Entreprises (en %) 
lfl à 100 salariés .. 
100 à 300 salariés .. 
Pins de 500 salariés 


L'INSEE Indique également les pour les grandes entreprises que 
taux moyens pratiqués selon la pour les petites. Mais, fait notable, 
taille des entreprises. Le tableau l'écart ne s’est pas accru ces der- 
el -dessous montre que. mis à part niers mois. 

m ? yen t ® rm , e P° ur I,® 3 (1) La taux médian est celui dont 

crédits d équipement. les condi- bénéficie le plus grand no rare (Ten- 
tions de vente sont moins élevées imprimas. 


d'administration de la Caisse 
primaire centrale d'assurance - 
maladie do la région parisienne 
doit se prononcer sur les sanc- 
tions & l'égard dos médecins 
qui dépassent les tarifs conven- 
tionnels. et ceci en dépit d'nne 
. grève d'avertissement » dans 


convention, leurs malades ne 
pouvant plus dés lors être rem- 
boursés normalement par la 
Sécurité sociale. , 

Les dossiers litigieux de cent 
cinquante-trois autres médecins 
pourraient donner lieu prochai- 
nement à de nouvelles sano- 


Les cordonniers, dit- on, sont 
les ranirny hW) chnncRés Le diC - 
ton est-il- valable pour les béné- 
ficiaires de la Sécurité sociale ? 
Seraient- Us les derniers Informés 
des menaces qui pèsent sur eux ? 
Le conflit qui couve entre le 
corps médical et les caisses d'as- 
surance-maladie est loin d'être 
toujours bien compris par les 
premiers intéressés : les assurés. 

c Trop souvent, les malades ou 
leurs parents payent les hono- 
raires médicaux sans regarder ce 
que le médecin a inscrit sur la 
feuille de maladie, a Ces négli- 
gences sont plus fréquentes qu'on 
ne J’imagine, déclare-t-on à la 
Caisse primaire centrale d'assu- 
rance-maladie de la région où 
l'on s'oriente vers des sanctions 
à l’égard des praticiens qui abu- 
sent. Et cela, en dépit de la grève 
d’avertissement qu’ont organisée, 
mardi 9 Juillet, des médecins des 
Yvelines en fermant leur cabinet. 

! Négligence des malades ? Offi- 
ciellement, le tarif d’une consul- 
tation est de 23 F, et fl sera porté 
& 25 F le 1". septembre, comme 
l’a prévu l’avenant 1974 à la con- 
vention qui lie le corps médical 
et la Sécurité sociale. Or beau- 
coup de médecins présentent des 
notes, plus élevées — supérieures 


parfois de deux à trois fols au 
tarif conventionnel — sans que le 
patient ait le courage d’en de- 
mander la raison. La réglemen- 
tation et les aigles, en apparence 
mystérieux qui sont inscrits par 
le s docteur» sur la feuille d'as- 
surance-maladie, demandent, il 
est vrai, un certain effort. 

En principe, tous les médecins 


Dans la région parisienne. 
II 920 praticiens sur 13 513 se 
sont « engagés » dans la conven- 
tion. soit 88.21 %. Mais une par- 
tie d’entre eux ont obtenu, comme 
la possibilité leur en est offerte 
par la convention, de or dépas- 
ser » les tarifs conventionnels. Il 
s'agit d'un s droit à dépassement 
permanent a — le slgïe oDP.» 
devant figurer sur la feuille 
d'assurance-maladie. Or. dans la 
région parisienne, ce droit a été 
largement accordé, à un point 
tel que la convention est devenue 
une c passoire pleine de trous » : 
sur les 11 920 conventionnés, 3 467 
ont en effet acquis le « dp. ». 

Fait plus grave : le corps mé- 
dical, parisien notamment, a uti- 
lisé une autre possibilité — tou- 
jours conventionnelle — de dé- 
passer les tarifs : vie droit à 
dépassement pour exigences du 
malade ». le sigle « Dû, » devant 
être inscrit sur la feuille d’assu- 
rance -ma lad le. Les motifs les 
plus divers sont utilisés, et sur- 
tout le fait de recevoir les ma- 
lades sur rendez-vous, procédure 
que les médecins ont tendance à 
développer sans que le malade., 
l'ait érigé. Qu’imparte : le sigle 
« DJE. > est porté sur la feuille 
d’assurance- maladie ; le malade 
paie plus cher et 11 est moins 
remboursé par la Sécurité sociale 
puisqu'il supporte 30 à 40 % des 
frais au lieu de 25 %. 

Aggravations supplémentaires : 
des praticiens appliquent des 
maintenant l'augmentation pré- 
vue en septembre (25 F pour la 
consultation au lieu de 23 F) ; 


qui adhèrent à la convention doi- 
vent respecter tes tarifs fixés par 
vole contractuelle entre les syndi- 
cats médicaux et les dirigeants 
des caisses d 'assurance- mal adle. 
Cet engagement permet, d'une 
part aux adhérents de bénéficier 
de certains avantages fiscaux et 


d’autres, irrités par le refus des 
caisses de prévoir un. tarif spé- 
cial pour les longues oansulta- 
tions (le «C» lourd), majorent 
d’eux-mêmes leur tarif. 

Finalement, le bilan est le sui- 
vant : dans une proportion d'un 
peu plus d’un acte médical sur 
ripinr, cinq mfllp quatre «wh mé- 
decins de la région parisienne 
dépassent les tarifs convention- 
nels. 

Devant l'ampleur des dépasse- 
ments, le conseil d'administra- 
tion de la caisse parisienne a 
décidé de sévir. Deux cent vingt- 
six lettres d’avertissement ont été 
envoyées aux médecins dont les 
abus étaient les plus criants. 

Le corps médical s’est tout 
d’abord étonné : les dirigeants 
des caisses, réputés pour leur 
souplesse, ne manieraient-ils pas 
des e sabres de bots»? M. Lé- 
chât (C.G.C.), président du con- 
seil d’administration de la caisse, 
a confirmé qu’il n’en serait rien 
(le Monde du 26 juin). De l’éton- 
nement. le corps médical a viré 
au mécontentement, et ce fut la 
« grève d’avertissement ». 

Mais la Caisse centrale pari- 
sienne, affirme qu’elle n’entend 
pas faiblir. Elle devrait annoncer 
un certain nombre de déconven- 
tionnements : sur les deux cent 
vingt - six médecins c avertis b, 
quarante-deux ont répondu en 
s’engageant à respecter les ta- 
rifs : sept ont fourni des expli- 
cations jugées satisfaisantes ; 
cent cinquante-deux ont donné 
des Justifications , qui sont à 
l’étude; neuf devaient être dé- 


conventionnés Jeudi, d’autres 
sanctions pouvant être prises 
dans les semaines à venir. Les 
médecins déconventionnés dispo- 
seront alors d’un préavis d’un 
mois et ce délai pourrait être 
utilisé pour éviter un conflit, 
beaucoup plus, sérieux cette fols. 
D’ici là. les négligences des ma- 
lades pourraient s'atténuer, une 
prise de conscience des patients 
étant souhaitable. 

D’ici là, aussi, les médecins 
pourraient réduire ou corriger 
leurs exigences, voire obtenir des 
satisfactions sur certaines de 
leurs revendications. Car. au-delà 
des ficelles et des slgles relatifs 
aux c dépassements » de toute 
nature. U existe un réel malaise 
dans le corps médical Les ma- 
lades. en tant que consomma- 
teurs. peuvent exercer une pe- 
tite influence, mais 11 Incombe 
surtout aux caisses, aux syndicats 
médicaux et aux pouvoirs pu- 
blics d’entamer des discussions 
sur les .conséquences de l'infla- 
tion. le coût réel des consulta- 
tions (et non pas seulement tes 
tarifa conventionnels, limités par- 
ce qu’ils entrent dans le calcul 
de l’indice des prix), la capacité 
aussi des médecins d'appliquer 
une certaine autodiscipline. Le 
plus grand changement, finale- 
ment, devrait venir des praticiens 
eux-mêmes : ne peuvent-ils ad- 
mettre. comme les cadres, une 
augmentation de revenus Infé- 
rieure à celle du Français moyen ? 


BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

"Prix d'un brillant rond spécimen 
BLANC KXCKPTfONNEL 

1 CARAT 

4 JUILLET : «1-S92 t T.T.C. 

+ commission 4,90 % 

M. GÉRARD JOAILLIERS 

B. avenue Montalsno. PARIS (B") 


Avant de choisir vos prochains bu 
posez vous les bonnes questions. 


■4M 


9-11. Avenue Michelet St-Ouen. A proximitédu périphérique 
(Porte de Clignancourt). 


& Comment organiser les bureaux? 

Sur 15.000 m- par plateaux de S00 mr à 2.000 m 2 , toute organisation 
de l'espace est possible. De plus: 

• 710 m 2 de hall d'exposition donnent sur l'Avenue Michelet 

• Des zones de surcharge permettent l'installation de salles d’informatique. 

• 500 nr de réserves en deuxième sous-sol sont desservis par 
monte-charge. 


£* Y a-t-il assez de parkings? 

224 places en sous-sol et 1S4 parkings extérieurs .^r— — 
soit au total 408 places 
pour vos visiteurs, vos 

collaborateurs ou vous-même. ! p? 




Tr Restaurant? 

Prévu pour 1200 couverts en trois services. Cafétéria. 

Le téléphone? 

O Combien de lignes? 

100 lignes : 40 lignes spécialisées arrivée. 40 lignes spécialisées départ 
__ 20 lignes directes. - 

6 Prix? 

3.200 F le m 2 utile (valeur LP.D. février 1974). 

# Date de livraison? 

le 15 Avril 1975.Pour tous renseignements supplémentaires, 

. appelez -j.C. BORDA 

• ou H. D’JRO’JSSY à 

i — i — -, 266.3.4.5.6 




Parce que les services comptent autant que les bureaux, cogediiîi 
















































UH JOUR 
DANS LE MONDE 

2. EUROPE 

— Après la condamnation de 
Mme Klarefeld : des flears 
pour la condamnée ; Libres 
opinions : « Noas avons 


3. AMÉRIQUES 

— CHILI ; un aouveoa gouver- 
nement est constitué. 

3. ASIE 

— BIRMANIE : le pouvoir troque 
les militants communistes sans 
proposer de solution à la crise 
économique- 

4-5. PROCHE-ORIENT 

— - La loague marche des 
Kurdes > (HD, par Olivier 
Postel-Vînay. 

5. AFRIQUE 

— SÉNÉGAL : un nouveau parti 
politique va être créé. 

— Huit grévistes de la faim de 
la Maison da Maroc sont 
hospitalisés. 

Ci 8. POlillOUE 

— Les travaux de l'Assemblée 
nationale et du Sénat 

— Le P.C. « à carar ouvert » : 
vers les 450 000 adhérents. 

8. DÉFENSE 

— - « Une armée en quête de son 
identité » (II), par Jacques 

— Des signataires de F « appel 
des cent - sont mutés ou mis I 


A l'ouverture de le « grande commission > franco-soviétique Au Chili 

M. Fourcade met en garde l'instruction du procès 
contre une hausse : trop forte DES dirigeants de L'UNITE 
des produits soviétiques 

la neuvième session de la loppement de. ventes frtatoeises du^ partTco mm uniste'cM' 3 

eSîSS; ^üaS JLS ' S ' tm tr ° u ” eTa üamrt d-mœrtain nombre lie 
, soviétique s'est ouverte mercredi accéléré >. nersumilités avant annartenu au 


Prix Nobel de littérature 


L'écrivain suédois Par Lagerkvist est mort 

Nous apprenons la mort de (19441, qui se situe dans ï'ftaiie 
l'écrivain suédois Par Lagerfc- de la Renaissance et fait appa- 
vis*, y"-* Nobel de liitèrahire TattTB le Mal dans CC qil'il a de 
îasi ^i^-wvvp i» ti luilJet à P lus orgueilleux et d’indéracinable. 

jÏÏT dî « surtout Barubbos. public en 
Sto ckholm . Il «ia»t Agé da ig50 fîJ ^ S 'i nccr7ie un Ma[ -, tos 


soviétique S'est ouverte mercredi accéléré ». avant aDnortenu au tence &'à qui la grtee est refusée. f» 

dZSOk KSSSSt^LvS^AHende enfance en SmaUmd. rwe des ^pour ce *ftpre ^GM^souligre^Ii!- 

*SS*S: %!:JZ'^™' ÛBir * est ° nc ° ÜI * ^ 


«jtte P 2ÏSn ^jSSt P" dl ^ t cSS' Luman. ancien bh- & /£* a SitîSf&'ïne'Sïf 

ÆS'sr.ï ssAN^Sir 

&SSSS&VX SSSfJFJflAS^ 11 SïJSSfcîîff £&SR 


léry Giscard d’Estaing. &Zoçii« en /ait réooZntton des 

« L’évolution des échanges échanges : nas enlèvements de 
franco - soviétiques caractérisée pétrole brut sont pratiquement 
par une forte progression des suspendus et les négociations pour 
ventes soviétiques est globalement tachai de gaz naturel soviétique 
satisfaisante, mais elle appelle ne marquent aucun progrès, a 
cepcndantune réserve*, a déclaré H a ajouté : «Nous désirons 
Lt Jean-Pierre Fourcade, ministre engager une coopération plus 
Sk-JJSSîS? 11 *. e L dE fJ^ ncea à étroite dans le domaine èiusrgéti- 
lourcrture de la grande com- que Nous souhaitons en parti- 
entier nous procurer davantage de 


UN TUPOLEV ÉGYPTIEN 
S'ÉCRASE PRÈS DU CAIRE 


tôt et se- mêle, après des études à ' _ ’ . 

1 université d’Upsala, aux cercles Çfs ° e !f x r0 P a 5ilL_? ae stllvronl - 
socialistes locaux, fl vient en entre autres, la Sibylle (1956) — 
France en 1313. et c'eut dans le eçr 1» thème de Mal divin, la nar.- 
Paris d'Apollinaire qu’il décou- réponse de Dieu à r homme. — 
vre le cubisme, n publie alors un Pèlerin sur la mer 1962), Terre 


leçons de sa découverte, récuse le ouvrage écrit après la mort de sou 
naturalisme et propose pour ma- épouse en 1967, — valent à leur 
dèles littéraires à la fois des écri - auteur une renommée mondiale cl 


Six morts dèles littéraires à la fois dès écri- auteur une renommée mondiale cl 

~~rr — ~ „ , _ „ muser nous procurer aavantage ae \ vains a objectifs » comme Plan- l’imposent comme le meilleur écri- 

En effet, elle « traduit pour une gaz naturel. Pour le pétrole lui- \ Caire (AS JP.). — Un avion hert Poe et Stevenson, les sagas tmfii suédois après Strindberg. En 
part twn unemigmentation réelle même les difficultés Que rions ^u type Tapolev-154, de la compa- islandaises et V Ancien Testament. 1951. l’Académie suédoise, dont 


***** Mes sur un certain solution à adopter pour les pro - merc^ 10 juillet, près de deme, ü choisira Stnndberg con- 
*° mbTe de ^ oà } il ^J > 7 it8 *»£ JP- chaînes années pourrait constituer ^^port militaire d’Almaau non tre Ibsen. 

France^ acheta à r Union soviéti- en une association plus étroite de lo^ duCalre. C'est en tant que poète que 

e P LS *• jouissant que les im- nos entreprises à la recherche et , Lagerkvist sera reo fié ou public, 


FRANÇOISE WAGENER. 


SELON L'O.O.D.E. 


tieraj ont été tués. Lappareü a guerre : Angoisse (1916) et Chaos L, ^ kTl£t - 
exploaé en vol avant de s’abattre ( 191 9). Nettement expressionniste 

en flammes au soL au début, puis adoucie, sa pot- . 

Le commandant de bord avait sie constituera V essentiel de sa 
demandé à la tour de contrôle, production jusque vers le milieu I iitjr urv 



T’nîvlû nnlilSniiA n -„ _____ avant l’accident. l’autorisation des années 30. 

L Ollle #amil|ae ODS POVS ponvres d'»tterrlr et de reprendre ensuite ta hantise du Mal. préoccupa- 

te vol. E/appareil venait d’effec- ^ on çenfraie de r oeuvre jusqu'à 

a encore dunimie en termes réels en 1973 rS, to ^5 e e« t m S^ mTO KSS'ifiTÆ 

__ J Qu’elle s’exprime chez lui par la 

Laide publique des pays riches tlonai brut tPNS.T des pays récolte ou Tanpoisse. Vinquiétude 

lux navs pauvres en 1973 a rirhes t’nirip mihlinno n'cet V.T„ D méfnnhiinmut n IntiitMra moni 


3ux pays pauvres en 1973 a riches, l'aide publique n'est plus 
encore diminué en termes réels, que de 030 c r , contre 034 %. On 
C'est ce qui ressort du dernier s’éloigne ainsi un peu plus de 
rapport du Comité d'aide au l'objectif de 0.7 % Qxè par Les 
développement de I'O.CJDÆ. (Or- Nations unies pour l aide publi- 


UNE NOUVELLE 
VEDETTE DU DISQUE : 
M. BREJNEV 

(De notre correspondant.! 


anisatlon de coopération et de que 


léveloppement économiques). 


L'apport total net de ressour- 


A Darit Lagerkvist à réaffirmer, même 

M ra,,J avec l’énergie du désespoir, sa foi Moscou. — Depuis une sc- 

en r homme. Cet humanisme moine environ, les grands ma- 

s" exacerbe à partir de 1933. lorsque gasbis de disques de Moscou 

U RMIDfF FT IFÏ RAUMIH l’écrivain prend position contre le offrent, au rayon « politique ». 

DUUKjl Cl LU Dunuuu nazisme et le fascisme. Désormais, un nouuel article : l’enregis- 


ÆïSfi! aajfSK afssasssfsiss! seront fermées le 15 juillet ffi^-rjsaffssaî 

W " e Ferit. la Boun. "et les Manquas S.ïÆ^IS! 


A paris. U Bonne et les briquas s&ns ^ . victoire sur les téné- 


tênSs rtS dleadimSué te g3nlsme ?. a fortement wtnwlt Sf 8 * *** .^ oumlles , * 1935 50 kopecks ( environ 3J50 F) 

6% environ. Par hïïïïnt de 23 *}.’ P assant de SJ^t h iuL ^ « temps-là,^ ou dans son pour se procurer ce double 

pays en vole de développement, l iar ds en 1972 à 243 mil- essai le Poing ferm é, fl sfagit disque cui a été pressé par la 

l'aide publique s'élevait en 1973 doliara en 1973- Bn ter- D-aum part, le mie «P»- pour LapCTtmst d’opposer la ftrmc Mclodia. Ou enremt- 


à 4.8 dollars, soit en termes réels t ‘lKSSÏÏ I eII'5«r <! S® 

an déclassement de l'ordre de S if 

30 % car ranDort à 1963 on retrodYe 1e chiffre de 1972 : _ . 

J° PBr r PPOrC “ 186a - 0.78 %. L’Objectif des Nations Marché, « 

En pourcentage du produit na^ unies, rappelons-le. est de 1 Çl. 


culture à la barbarie. trament de musique classique 

C^ejrt pendant la seconde guerre ^ même longueur revient en- 
mondiate que tAron à 2 JO roubles (17 J0 F), 

la rédaction de ses grands romans. 

Les plus céWbres sont 1e Nain. Une visite dans deux maga- 


LES beaux soirs 
de la télévision 

BRITANNIQUE 


LES SYNDICATS i c mfmf JOUR 

DE LA FONCTION PUBLIQUE 

consultent LEURS mandants Soviétiones et Américains procèdent 

d'accord nupiy ° des explosions anciennes souterraines 


18-11 «RIS ET SPECTACLES 

— FESTIVALS : voici le nouvel 
A» ; Montreux survolté par 

— DANSE \ Louis Falco aux 
Champs-Elysées. 

13. RADIO-TÉLÉVISION 

— Le gouvernement souhaite 
faire adopter rapidement le 


lies négociations entre les fédé- ton et Moscou sur une limitation, été pratiquée à des fins militaires, 
rations de fonctionnaires (F.O n à compter du 31 mars 1976, de la aurait eu une puissance supé- 
C.G.T_ CJF J5.T, F.E.N., CP.T.C^ puissance de leurs essais nucléai- rie are i. 200 kilotonnes. 


Une visite dans deux maga- 


jeunesse soviétique se préci- 
pite sur cet enregistrement, 
en dépit de son prix modique, 
n n’en demeure pas motus 
que la mise en vente de cet 
enregistrement constitue une 
sorte de « première ». Depuis 
Staline, en effet, aucun disque 
de dirigeant politique n’a été 


étaient des discours de Lénine 


C.G.C et an bon ornes) et M. Pou- res souterrains, les Etats-Unis et r ,__. / . riT __, rî ___ £1 i i 

doown, secrétaire d'Etat à la ' rubioa soviétiqae unt procédé. ,, = 

fonction nubllone. se sont ache- I merrrprii in ïiiuipt. à uru» imin: - ètre pas seulement fortuite. En I . . 


fonction publique, se sont ache- mercredi 10 juillet, à une explo- » i 

vées, te 10 juillet, par un projet sion nucléaire souterraine. effet, aux termes de. 1 accord 

HSS* *!.??; . LS Etats-unia, dont Cêtalt le 


En même temps que le j 
disque de Mélodie est apparu 
un outre enregistrement de 1 


19 septembre 1973. Ce disque I 
d’importation est vendu 1J0 


mandants et donneront leim^é- ram ? américains et soviétiques à M. Brejnev : ü s agit û un 

ponse dlcl à la fin de te semaine. 15Sin B S? 1 îft»Sï p S? P 0 ^ 11 «ta 31 mars 1976, les deux disque bulgare reproduisant 

Forêt les principales propo- P 8 ^ 5 ont décidé, en attendant, de le discours prononcé par le 

citions : V V mopo- 1 mterdirtion d ?s explosions conduire des tests dits de cali- secrétaire general a Sofia le 

- aeriennes, ont précisé que le tir. brage au bénéfice de l'autre par- 19 septembre 1973. Ce disque 

dont le but était militaire, a eu tenalre. A l'occasion de ces expé- d’importation est vendu 1J0 

heu. à une profondeur de 640 mè- rien ces, plusieurs armes de puis- rouble. — J. A. | 

^ vemc aL da ns sances différentes seront essayées. 

ÎÏÏLÎ ct le PW» ** Procédera au tir 
dégagé. semole-t-iL énergie informera l'autre de la magnitude 
de l ordre de 150 kUotimnes et ^ l'explosion de façon que son 

1 onde de choc a été reæentie jus- partenaire puisse régler et call- 

Süf i^JSriMv 1 “Si brer S<2S Inst ramen ts de détection 

jf 65 - d y. f 1 n-V r f ! sismologique. Cette méthode a été 

conçue après le refus des Sovlè- 
américaln, en revanche us n ont tiques d’autoriser des contrôles ou 
, nu7 ^ inspections américaines sur 

rame qui a été enregistrée par i- ur Dronre territoire, 
l'observatoire slsmolOBique de w» propre rerr, mire. 

Norsar, en Norvège, et dont la 

magnitude était de 5.2 suri 

l'échelle de Ricbtcr. Selop cer- FERMETÉ DU DOUAR 




















